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f17 Hile we keep a flrifl: eye upon the conduél of our 
f11antations tz11d cltiejly wa.tch. their gr-owtlz Ùz shipping 
of flrength an tl for 1var , -vhateyer. otlzer increafi they 
ma.lce eitlzcr in wealtlz or in number of inhabitans 
cannot be turn'd agaifljl-us, and can néver be detri
mental to this Nation. 

Davenant's difcourre .on tbe plantation trade. 

·TANT que nous aurons l'œil fur la coRduite de 
TJOs Colonies, & fur- tout que nous ferdns atten
tifs à. ce qu'elles ne fe f~r·titient pasrtrop errvaif
featlx de guerre , & dans ce qui a rapport au mi
litaire ; quelqu'autre fgrte d~accroiffemeMt (ju'el
les prennent , foït en ri cheffes, foit en nombre 
,d'habitans , il ne peut tourner contre nous , ni 
jamais être préjudiciable à cette Nation. 
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, Es Colonies Angloifes ~ 
établies fur le continent de 
l' :Amérique feptentrionale , 
font très - peu connues en 
France. On pourrait même 
dire qu'à l'exception d'un pe-.. 
tit nombre dé perfonnes qui 
fe font infrruites de l'état de 
cette partie du n0uveau .. mon
de, & qui n'ont point cotn
muniqué ce qu'elles en fa ... 

ent , on efl:.parmi nous dans 
azq 



v} AVERTISSEMENT. 
unë ignorance prefqu'entiere. 
' 1 d a cet egar . · . 

Les idées q._ue le Diélion
naire de Commerce a pû en 
faire prendre, font ou inconl
pietes , ou confufes , on fauf
fes. Excepté ce qu'il en a dit, 
on n'a point en françois d'au
tres écrits fur cette rnatiere 
que les traduélions de quel
ques Ouvrages Anglois déja 
anciens. Encore ces Oùvra .. 
ges ont- ils le défaut d'entrer 
dans des détails fi faftidieux , 
que la leéture n'en eft pas fou
tenable. D'ailleurs, l'état des 
Colonies Angloifes , tel que 
ces Livres nous le repréfen
tent, differe trop de l'état a -



AVERTISSEMENT. vij 

tuel , pour que la curiofité 

{oit pleinement fatisfaite. En .. 

fin, quand des Ecrivains plus 

modernes auraient tenté d'é

crire une Hifl:oire de ces can 

tons, leurs travaux n'auroient 

peut- être pas rendu inutile 

l'Ouvrage que je préfente 

aujourd'hui. Il doit la naïf

fanee à des circonfiances qui 

n'exifient que depuis envi

ron deux ans. Elles ont tel

lement influé fur fon plan , 

qu'on peut croire que fans 

elles , il n'auroit pas été con .. 

nu. Je veux parler du goût 

que notre Nation a pris de

puis ce tems pour les matie-

es de commerce. L'attentioR 
a uq 



11iij APERTISSEMENT. 
qu'elle donne à n objet fi 
important , a fait penfer que 
Je Public recevroit avec plai
.fir ce que des recherches 
tres-pénibles & tres-longues 
ont appris fur l'origine , la 
formation , l'état & le com
merce des Colonies Angioi
fes, établies dans le continent 
de l'Atnérique. 

·Ce font ces Colonies qui, 
par les produétions qu'elles 
fourniffent , font pancher 
1a balance du commerce en 
faveur des Anglois. Toute 
J'Europe fixe aujourd'hui les 
yeux fur eux , pour appren .. 
dre , dans l'examen de leur 
conduite , par quels reiforts 
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A.P:ERTISSEMENF. j _ 
un Royaume anffi peu éten 
<lu que l'Angleterre eft par
venu à une puiffance égale à 
celle des Etats les plus vaf
tes. 

Le but que l'on s'efr pro
po fe a donc été de faire cou.; . 
noître au vrai -la force J & le 
reffources de cette partie des 
Domaines Britanniques , afin 
que le Leéteur , à qui tous 
les Livres de commerce ra p .. 
. pellent fans celfe ,. & âv~ç 
raifon , l'itnportance de cë 
établiffemens , foit à por
tée de s'en former une idée 

· ne te. 
Dans l'Hîfl:oire que je don.. 

ne de ces Colonies ,_ je. me 



x AVERTISSEMENT. 
fuis attaché principalement à 
montrer leur population ac
tuelle , leurs produétions na
turelles , leurs d~bouchés , 
les marchandifes qu'on y im
porte , leur correfpondance 
mutuelle; enfin tous les lieux 
où les Colons exercent quel
que commerce. 

Je fuis entré dans de grands 
détails fur les branches les 
plus confidérables de leur 
trafic. J'en ai calculé le pro
duit, & j'ai fait voir les avan
t~ges que l'Angleterre en re
tire. 

J'ai obfervé dans le cours 
de l'Ouvrage les vûes [ecre
tes des Anglois fur toute l'A-

rn 

Ï( 



AVERTISSEMENT-. x; 
mérique feptentrionale ; la. 
jaloufie avec laquelle ils re-

a. gardent le voifinage des Fran
çois , & les n1efures par lef
quelles ils tendent à fe rendre · 
feuls maîtres de ces immen
fes contrées. 

On doit voir par ce ta
bleau , du moins tel a été mon 
deffein, qu'il n'eil: pas moins 
eifentiel pour les Politiques 
de s'occuper de l'équilibre 
de l'Amérique, que de celui 
de l'Europe. 

Je n'ai parlé des événe
mens qui regardent la forma
tion , les progrès , . & les ré

~· vohitions de ces Colonies , 



xij AVERTISSEMENT-~ 
ue pouE att · er. p. lus d'atien ... 

tien fur ce qui concerne le. 
négoce , en liant les faits qui 
lui appartiennent~à un récit 
hiftorique Err m' 'tenaant un 
peu fur .l'origine des poffef::: 
fions Angloifes dans l'Amé· 
rique fe.ptentri(')11ale , & fur 
les divers états par où e)les · 
ont paffé , j'"ai èru adouci.r 
la féchereife· de mon fu jet; 
ou du moins éveiller la .. curio .. 
iité. L'Hiftoire~des établiife-. 
mens Anglais dont je parle·, 
ainfi que je rài déja- rem?r
qué , n' exiil.e: point ·propre
ment en Fran-çois ; & catte 
Hiftoire efr piquante par. le . 1 

~e 
1 



:.Jlr:BRTISSEl~fENT~ .xu1 

div-erfes confiitution de gou
vèrnetnent .qùi· ont lieu dan 

· ces établiffetnens. . · 
Envifagée par ce dernier 

é6té , la matier.~mérite aifû~ 
rément · , én- ell~ .mên1e., la 
peine d'être :tvaitée. Mais de 
plus , elle a Ûn ~rapport affez 
direa avec le comn1erce qui 
e iuon objet. Car ce fant les 
Loix d'un Etat qu · font le 
hommes ce qu'ils font : induG 

. trieu~ , ou fans génie , entre
prenah~ , ou timides, aélifs , 
ou pareffeux. · 

J'ai âUffi remarqué que nos 
E~rivains a voient fort négli
ge la G · ence de faire des Loi : 
1 at paru · e Journir des 



xjv AVERTISSEM~NT • 
. idées fur un article fi intéref
fant , c' étoit bien mériter de 
la Patrie. 

Nous avons une foule d'é
crits fur toute forte de Poë
mes..,. fur '-At de parler , fur 
hi Déclamation; & avant M. 
le Préfident de Montefquieu, 
' . . . a petne pouvtons-nous Citer 
perfonne parmi nous qui eût 
approfondi le grand Art de 
la légiflation. 
- Je fuis très-éloigné de blâ
mer l'attention qu'on a don
née aux chofes de goût. Nous 
...1 'l'' d ' -wevons a etu :e qu on en a 
-faite , la perfeél:ion de nos 
·Théâtres & de ·nos m~\lleurs 
·Ecrits. Mais n'efl:- il pas.ho· -



AVERTISSEMENT. xv 

' teux que nous ayons montre 
tant de chaleu~ pour des ob
.jets qui , tout précieux qu'ils 

j iD 

u ~ font , ne tiennent cependant, 
1 " 

o~ pour le~r importance , ni le 
fu premier ni le fecond rang , 
M tandis que nous n'avons pas 

même penfé à acquérir des 
connoiffances de premiere né
ceffité , des connoiffances auf. 
fi nobles qu'aifées à acqué
rir , & defquelles dépend le 
bonheur de l'Etat. Si le zele 
infpiré par le plus vrai patrio
tifine peut autorifer un parti

l culier à accufer la Nation 
dont il eft membre; j'oferai 
dire que nous méritons par-là 
le reproche de légereté que 



xvj AVERTISSEMENT. 
10us font nos voifins , & que 

-ce n' efr point tout-à-ftt_it à tort 
que les Anglais ll?US rappel
le~t un Peuple non-1)enfant, 
unthinking .J? eo ple. 

Je ne rn "étendrai poi~t fur 
les differentes four<:es où j'ai 
puifé. L-e dé~ombrement en 
{eroit trop long. Il y a peu 
-(t'Ouvrages f\nglois , <le 
.Chartes , de colleitions de 
Pamphlets * , de Mémoires 
particuliers relatifs à ma ma
tière que je n'aie Jûs' &-dont . 
je n'aie profité. 
~ ~epen<lan·t ; quoiqile. les 

. . 
~ f 

~ C? .1 app~lle a1o1i en :An$Ieretre j' 
les feU11l~s v~lantes, & les pet tes. br~ 
çh res, · 



tA_·VERTISSEMEM!'~ ~xvij· 

Quvrages de Meffieurs Old
rnixpn [${ Biome, fu~ l'Em .. 
pire. I3ritannique d~ns le 
Nouyea~- Monde , & celui 
de M~ Salmon , en ce qui re~ 
arde rAmérique , ayent le 

m~111e objer que j'ai emh1affé 
çl __ ans e miet1 ~- & quoique ces 
r9ÎS Auteur.s m'ayeut fourni 

beaucoup de chofes, l'Hiiloi
re de~ Colonies Angloifes , 

ue j'offre ~ci , n' efl: ni une 
radu8-ion , ni un abregé de· 

ce qu'ils ont écrit. Mon. tra
vail ._ 1 ·en ~<?nfervant beau-· 
coup de rapport avec le leur,, 
en differe confidérablement .. 
J'ai tout' rappellé au commer ... 

au lieu que les Ecrivains~ 
b. 



xviij AVERTISSEMENT. 
que je viens de nommer , en 
q·ualité d'Hifioriens , n'en 
parlent qu'accidentellement. 

Obligé, comme je l'ai été , 
de prendre mes matériaux 
chez les Anglois , j'ai lieu de 
craindre de ne m'être pas af
fez défendu de leurSJpréjugés. 
Si dans cet Ouvrage il s'efl: 
gliffé quelques expreffions fa
vorables à leurs prétentions, 
elles ne doivent , en aucua 
tems , fervir d'autorité pour 
les appuyer , puifque c'eil 
chez eux-mêmes que je les ai 
prifes. 

Fin de f AYertijjèment, · · 
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INTRODUCTION . 
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00
- E s colonies que les An.; 
~ L :"· glois poi1edent fur le con• 

fi • d i>A ' . r '"~·- ttnent · e n1ertque1ep-
tentrionale, font la prin

cipale fource de leur force & de 
leur opulence. Celles qu'ils ont 
dans les Antilles ne verfent plus 
ch1que année dans la Grande
Bretagne les n1êmes tréfors qu'el· 

A 



~ HrsTOIRE.ET CoMMERCE 

les y ont portés autrefois. Les unes 
& les autres contribuent infini
ment à entretenir dans un n1ou
vernent rapide le cours intérieur 
de ce roya~H11e , c'efl:- à- dire de 
celui qui s'exerce dans l'étendue 
de fes do1naines. Mais les colo
t1Îes feptentrionales influent d'u-
11e n1aniere bien plus puiilanre 
<]Ue celles des 'lies fur la balance 
du con1n1erce extérieur de l'An
gleterre. A près les 1nan ufaétures 
de lainerie, c'efl: aux produél:ions 
de la Caroline, de la Virginie ,.dll 
Mary land, de laN ou velle-York, 
& mêtne de laN c uveJie -Angle
terre & de la PenGl vanie, que les 
Anglois dl)ivent prefq ue tout l'ar· 
gent érran ger que le Négoce at
tire chez eux. 

L'in1 portance de ces établi ife ... 
mens pour la nation Angloife 
n • e fl: pas 1 a [eu 1 e ch of e q u i en c~Jre 
rend l' hifi:oire cu rieu fe. La confl:i.. t~te1 
turion de leur go uv rnen1ent n1é- ~u~è 



ce: 

DEs CoLONIES ANGtorst::s. J 
rite l'attention non- feulen1ent 
du politique & du Philofophe) 
n1ais en general de l'homme rai
fonnable. Elle differe dans cha
que colonie. La variété de ces fyf
rên1es prouve que la fcience de la. 
1égi{larion, une des n1oins culti
vées & cependant la plus nécef .. 
faire, efl: encore dans fon enfan
ce; ou du moins gue l'e{ prie hu
main n'a point encore fait dans ce 
f;enre tous les progrès qu'il pour-
rait faire. Elle prouve auffi que 
dans cerre fcience les Anglois 
font plus avancés que les autres 
peuples. Carces efforts, pour trou
ver de nouvelles con1binaifons, 
annoncent qu'ils fentent l'iinpcr• 
feé1:ion des fyfl:ên1es qui font éta• 
blis. 

Leurs colonies fur le continent 
de l'An1érique {eptcntrionale oc
cupent la plus grande partie des 
côtes orientales. Le vafl:e efpace 
qu'elles embra!Ient fe divife c 

A ij 
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plufieurs grands ér~biHTen1ens 
qui ont leur non1 particulier. ce .. 
lui de la baye d'I-Iudfon efi le 
plus foible & le plus feprenrrio .. 
nal de tous. Les autres font Ter
l'e-N euve, l'Acadie, ou Nouvel
le- Ecoile , laN ou velle- Angle
terre , la Nouvelle- York , le 
Nouveau- Jerfey, la PenGlvanie, 
le Mary land, la Virginie, la Ca
roline , la Nouvelle-Géorgie. 

Dans le dénon1bren1ent de ces 
poifeffions on con1 pteTerre-N eu
ve, quoique ce foir une île. Elle 
s"élojgne très-peu de la terre-fer
n'le; & d'ailleurs)' on entend par
ticulieren1enr par Îles de fAmé
rique celles de l'Archipel, du Me
:xîgue. 

L'En1pire Britannique dans Je 
Nouveau- Monde {ur le conti
nent, à le prendre feulen1ent de .. 
puis I.e cap Can1feaux qui efl: en 
Acadte au nord jufqu'aux li mires 
.de laN ou velle-Géorgie, du côté 



DES CoLONIES A Ne tOISES. ., . 

du fud comprend en longueur 
1 6 ou 1, 700 n1illes (environ 5 oo 
lieues). Quelles rellources n'"of
frent point des pays auffi imn1en• 
{es que ceux qui compofent cet 
Etnpire, fitués comme ils le font 
au bord de la mer & fous des cli
lnats trés-différens! 

.... 
l1 



De Ta baye 
d'Hudfon. 

HISTOIRE ET CoMM ERCE 

CH A P IT R E PR EMIER. 

De !4 haye d'HUDSON. Etahlijfe
ment d'une Colonie à la baye 
d'HUDSON: état dt: celle Co/o. 
nie : fes produc1ions naturelles: 
fon Colnmerce & fon utilité. 

A baye d'H udfon ell: fituée · 
entre le 51 e ·& Je 67e degré 

de latitude fepten trionale. Elle 
compr~nd une gra nde étendue de 
côtes. Henri H ud fon, pil ote An
giois , au fervice des Hollan· 
dois, la découvrit en 1609, en 
cherchant, à ce qu"on die, fl1r 
Jes mén1oires de Frédéric Anf~ 
child Danois, un chemin particu
lier à la Chine par le nord-oüeft. 
Quelques aucresAn giois,non1mé
ment Burton, Fox, James, ont fur 
les traces d'Hudfon pouffé plus 
Join que lui la connoi!Iance des 
côtes de cerce baye. 

de 
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DES CoLONIES ANGLOrs~s. "1 

Ces difFérens navigateurs a
voient tous eu pour objet princi
pal de s'ouvrir un pa1Iage vers 
l'Océan oriental , cotnme Mar
tin Forbisher l'avoir tenté avant 
eux, fans pénétrer au ffi loin. L'ex
pédition du capitaine Jarnes s'é
toit faire en 1 6 3 r. Les guerres 
civiles qui troublerent la Gran
de-Bretagne peu de rems après, 
firent perdre de vûe la baye 
d'Hudfon : n1ais en 1 6 6 7 , Za
charie Gillam y fut envoyé, & 
jetta pour lors les fonden1ens du 
commerce qui s'y fait. Il y barit 
un fort~ auquel il donna le nom 
de Charles. 

Deux transfuges François nom.. Etab!HTe~ 
n1és Médard C:houard ·des Gro- rnem~·un~ 
r 11' p· Er . d R d'f. colome a 1e ters & 1erre •1pnt e a 1 - la baye de 
fon furent les inftb·ateurs de ce Hudion. v 
voyage. Sur les lumieres qu'ils 
avaient reçues des Sauvages qui 
habicoient auprès du lac des Mif.. 
tafi1ns , ils avoicnt con~u qu'on 

A iiij 
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pouvait comn1uniquer par mer · 
avec les contrées fepten trionales 
du Canada, & en con féq uence ils 
avoient formé le projet d'y éta
blir quelque comn1erce. Ils s'en 
ouvrirent à Q.1ébec, ou l'on trai
ta leurs vi1es de chimériques. 
Eranr palfés à Ba!l:on, capitale de 
la Nouvelle Angleterre, & de-là 
à Londres , ils y rencontrerent 
plus d'encouragement. On leur 
d onna le capitaine Gillan1 avec 
lequel ils {e n1irenc en n1er. Ils 
trouverent la baye comn1e ils l'a
voient conjctlun~, & y aborde~ 
rent avec lui heureufernenr. 

Au retour du capitaine Gillam; 
ceux q uî s'étoien t intéreilés dans 
ce voyage,parn1i 1efquelson comp• 
toit des perfonnes de qualité auf-
:fi- bien gue des marchands du pre
mier ordre , demanderent une 
charte à Charles II. Ce prince 
leur en accorda une le 2 Mai 

~.1 6 70 t dans la: vingt- deu·xieme 

de 
ne 
nJ( 

cb' 
1 

leur 

1ecl 

VO' 
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!innée de fon regne. Elle les réu
nilioir en une corporation fous le 
nom de Compttg'f!ie de la baye d'Hua
fon. Le prince Robe ft étoit à leur 
tête: Leur fonds mon toit à 1 o, 
5 oo livres fl:erlings, ( 141 , 5 oo 
livres tournois.) _ 

La charte qui les autorifoit ~ 
outre le privilége exclufif pour le 
cotnmerce qui peut fe faire dans, 
la baye d'Hudfon, leur donna en 
proprié:te toutes les terres où ils 
voudroient forn1er des. érablHie
n1ens , fous la fe.ule condition 
de relever du château royal de 
Greenwich , cdans le con1té de 
Kent , avec une redevance de· 
deux élans & de deux cafl:ors 
noirs par an. Un aél:e du Parle--
n1ent en 1 6 9 o confinna cette 
charre ... 

E.es François, jaloux de voir 
leurs étnules établis G près d'eux, 
reclan1erent le droit qu'ils a:
voient à la proprieté de ces c.olll-
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rrées cotnme faifant pa:tie du Ca
nada. En effet, de la rive fepren
trionale du fleuve S. Laurent aux 
côtes les plus meridionales de la 
baye d'Hudfon, il n,y a pas un 
trajet de 1 5 (i) Jieues communes de 
France; & dans cette di fiance on 
rencontre la riviere Ste. Margue .. 
rite qui fe décharge dans le S. 
Laurent, & la riviere Robert qui 
a fon embouchure dans la baye 
d'Hudfo11. De l'une des deux ri
vieres à l'autre, on ne compre 
<]Ue r 5o milles Anglois. Des né· 
gocians de ~H~bec trouverent 
moyen de détacher des Grofèil
lers & de RadiLfon du parti des 
Anglais, & de les engager à pren. 
dre le commandement de deux 
bâti mens pour forn1er au nom du 
Roi de France des érabiilien1ens 
fur les côtes de la baye. Ils efpé
roient par-là fe mettre en fitua
tion d'ecarter des concurrens qui 
interceptoient leur ancien corn-

~H 
to 
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!15 .. 
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merce avec les Sauvages des pays 
:ficues autour des lacs fupérieurs. 
Ce furent ces mêmes négocians 
qui firent les frais de l'entreprife. 

Des Grofeillers & Radiffon , 
rentrés au fer vice de leur patrie, 
conduiGrent en 1 6 8 2. dans la. 
baye les deux bâtimens des négo
cians deQ:.1ébec,&y éleverentun 
fort fur les bords de la riviere Ste. 
Thérefe. En s'en retournant a près 
avoir fait 1a traite avec les nant
reis , ils y lai!ferent: huit hon1-
n1es fous le commandement de 
Chouart , fils de des Grofeillers 
& neveu de Radiffon. N'ayant 
pas eu lieu d'être fatisfaics de la 
con1pagnie qui les avoit etn
ployés, ils quicterent une fecon .. 
âe fois le Canada & vinrent à Pa
ris. Milord Prefl:on, alors am baC
fadeur cl, Angleterre à la cour de 
France, facha nt leur méconten
tement, les follicita. de pa1Ier a 
Londres de nouveau. Radiifon fe 
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laiffa gagner: il fe rendit en 1 6 84 
en Angleterre, où il obtint de la 
cour une penfi.on de douz.e cens 
livres dont il jouit jufqu'à fa mort. 
L'année fuivante on lui donna 
deux navires pour aller fe faifir 
du fort que lui-mêtne a voit conf. 
truie à l'entrée de la riviere Ste. 
Thérefe : il s'en empara facile-4 
.ment. 

La perte que firent Ies Fran ... 
çois en cette occa.lion peut faire 
juger de quelle im-portance étaie 
ce pofie pentr le comtnerce. On la. 
fait monter à trente-deux In illiers 
de cafl:ors,. ftx balles de m.artres, 
denx de loutres, & autres n1enues 
pellereries .. Le toutellimé4ooooo 
]ivres. Ce n'était néanmoins que 
le produit de la. traite d'une an
née, puifque Ra dillon av oit tranf
porté à Québec tout ce qui s'é
tait trouvé dans les n1agaiins au 
tems de fon dépatit de la b~ ye .. 

Ils eurC1llt recours aux. a-nnes 

/J 
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pour recouvrer ce qu'on venait 
de leur prendre. Le Chevalier de 

c~ Troyes alla en 1 6 8 6 avec un dé
rn ~~ rachen1ent de foldats attaquer les 
oot· établiilemens de la con1pagnie 

I
fe{; ;: Angloife. Il les lui en leva tous a 
itco, à l'exception du fort N el fon, & 

1ere ~~ pilla fes n1agaGns. L'expédition 
tfaü, duChevalierfutregardée com1ne 

une in v aGon par les Anglais, & 
1 rr1 Guillaume III. dans le n1anifefre 
~ t f1 qu'il publia en déclarant la guer-
~e e:· re qui fui vit la révolution, en fic 
e.01 un de fes n1orifs. 

ill: La con1pagnie de la baye 
d'Hudfon ayant obtenu en 1690 
la confirmation de fa charte, le
va des foldats, & équipa une ef
cadre pour rentrer dans fes forts, 

eu· ou plôtôt dans fcs corn ptoirs. El-
rraj: 1 e en vint à bout fans peine : n1 ais 
li l'(· e Ile 1 es perd i c pre [que a u ffi - tôt. 
bal Ses forces ne 1 ui pern1ettant pas 
e. de les reconquérir une feconde 
·œ:; fois) le Roi d'Angleterre leur prê~ 
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ta en 16 9 7 deux vai.lfeaux de 
guerre, à l'aide defquels elle fut 
remi fe en poifeffion de tout ce qui 
lui a voit appartenua 

Ce fut vraifemblablen1enr pour 
fubvenir aux frais de l'arn1emenr, 
que la cotnpagnie entreprit en 
1 6 9 o,q u'elle tri pla fes fonds vers 
ce retns-1à par un a pp el fur fes ac· 
tionnaires. Dans un ouvrage qui 
a paru depuis peu (tt), on dit que 
cet appel étoit fi mu é, & que les 
aél:ionna.ires l'avoient imaginé 
pour cacher leurs profits afin de 
mettre plus de proportion entre 
leurs dividendes & leur capital. 
J'ignore G l'auteur qui a vance ce 
fait efl: bien informé. Te denlan
de feulen1ent quels dividendes la 
con1pagnie pouvoir avoir alors à 
partager ? Excepté le port N el-

(a) V oyez les remarqzus fùr les avantages &t 
lu de(aJ-'antages de la France & de la Granà ... 
Bretagne p.zr rapport au commerce & aux amres, 
fourc:s de la ri cheffe & de la puif/ànce des itats. 
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fon' rous fes établiffemens etoienr 
entre les n1ains des Francois de-

tat l 

pui.S quatre ans. Le Chevalier de 
Troyes avoit pillé fes magaGns 

r nt ~·. principaux enI 686.Ellefevoyoit 
lem_ dans la néceffité de faire un arn1e
rrit. 
dl\è 

1rfe)' 

a~e . 
ait: 

' " n1ent tres- couteux pour rentrer 
dans fes drl()its ; & bien loin que 
fes affaires fuilent dans ce ten1s
la auffi heureufes qu'on veut les 
repréfenter; on voit qu'en 1 6 97 
elle eut befoin du fecours de la 
couronne. 

Dès le commencement de la 
guerre pour la fucceffion d'Efpa
gne , les François cballerent les 
Anglois de prefque tous les ports 
qu'ils occupoient dans la baye. 
Mais par l'article X. du traité de 
paix figné à Utrecht, tout ce que 
ceux-ci a voient polléde dans ces 
cantons leur fut refl:itue, & on 
leur céda la propriété de la baye 
d'Hudfon. 

Avant l'expedition du Cheva- Etat d 



1.6 HisTOIRE ET CoMM:E.i.Cl': 

la colonie lier de Troyes, les affaires de la 
d<l 'eHlad~aye compagnie Angloiîe étoient en 

U LOn, li . ft . . 
bon état. E e a volt col? ru tt c111q 
con1ptnirs: fa voir un fur la rivie
re d'At!Jwy, un dans l'ile de HAy, 
un fur la ri viere de Robert , un au 
port de Ne !fon, & un à Nevv- S!
~ern. Dans chacun d'eux fes fac
teurs faifoient un trafic aaez 
-conGderable. De la feule rivie
re d'Aibany,Hstiroient annuelle
n1ent 3,5 oo peaux de cafiors. Les 
autres endroits n'en fourni!Ioient 
pas moins ; & il y a voir lieu de 
croire(} ue la corn pagnie ne tarde
roh pas à envahir tout le com· 
tnerce de ces contrées, en attirant 
vers la baye les Sauvages dont les 
den1eures étaient les plus avan· 
cées dans les terres. ta 

Les pertes & ies rraverfes què te ' 

la con1pagnie avoir elluyées du- te , 
rant la guerre , jointes au chan- ,tl 

gen1ent de n1ode qui avait fait \ 
perdre en Angleterre le goût pou H 

les 
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c. les pelleteries , avaient a porté 
une grande di1ninution dans fon 
comn1erce. Ses aélio.ns qui a v oien t 
ete portées au-delà de 3 00 livres 
fierling_s, & feLon q,uelg ues. ecri
vains jufqu'à. 5 oo livres frerlings 
baiilerent confidérabletnenr. La 
refri tution des lieux qu'elle a v~oit· 
occupés, la tranquilité qui a ac
con1pagné depuis fa po!Tefiion, & 
le goût que l'on a repris à Lon
cl res pour les fourrures,ont reiluf.• 
cite fon négoce , & l'ont rnên1e: 
porté plus loin qp'il n'avait en co~ 
re été. Cependant les Anglais re
prochent à la con1p,agnie de ne 
pas l'étendre pa.r des motifs d'in
térêt particulier aufii loin qu'elle· 
le pou rroi.t. En. 1.7 2..0 elle au gn1en
ta encore fon fonds., qui, par cet
te augnJentarion, {e trouva por
té à· ! 0 J '1 roo livres fl:,erlings ,. 
(.1.. 3 8o, 5 oo H.vres tournois.), 

La. compagnie de !J ba yc de· 
I-lu:dfon. a aél:uc.llen1.en t q Ultr.e 

a 
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faél:ories , churchill, le fort York, 
Albany, & celle de la riviere de 
Moofe. Le fort York efl réputé le 
plus in1portant; il efr Gtué fur le 
bras n1éridional de la riviere de 
Ha y es , cinq lieues au ... dell us de 
l'endroit où elle fe jette dans la 
n1er à 57 deg. 2 o min. de latitu
de, & à 9·3 deg. 58 n1in~. de loll-
gitude. · 

Ce fort n'eŒ autre chofe qu'un 
hitiment quarré, flanqué de qua
tre petits ball:ions qui fervecr de 
loges ou de n1agafins: il y demeu.
re une trentaine d'hon1rnes. Ce 
con1ptoir raffen1ble con1n1.une
n1ent entre quarante & cinguan .. 
te mille riches fourrures par an .. 
En jugeant des autres comptoirs 
par celui-Jà, on voit que la colo
l1Îe de la baye d'Hudfon n'e11: pas 
nombre tl fe . 

. Pro(.tn:-- Il n'y a fur fes côtes de la baye 
~~~ks.natu- ni villes, ni ~1abiratrons, en pre

l1ant ce dernier terme dans le fens 

fer 
na 
fil 

gr 
pa. 
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où on l'entend comn1uné1nent 
lorfqu' on parle des colonies, c'efl:
à-dire qu'il nty a aucun colon qui 
s'applique à cultiver la terre. On 
ne fauroit même penfer que cette 
fituation devienne plus heureufe. 
Les produél:ions de ce pa ys ne 
fourni!fent point des ali mens fuf
fifans pour ies Europeens: elles fe 
bornent à quelque gibier, tels que 
les perdrix, des lievres, des cari
boux (a), des oies fauvages, des 
canards, des outardes, & au pro
duir de la pêche durant l'eté. 

On s'étoit flatté à Londres que 
l'île de Charleton où il cro~·t dif
ferentes efpeces d'arbres en abon
dance , dedon1 mageroit de la 
fiérilité du continent : mais les 
grains qui y ont été fetnés n'ont: 
pas reuffi. La difficulté d'avoir 

(a) Le caribou x eft une erpece de renne 
commune clans l'Amérique fe ptentrionale, & 
qu'on voit en certaines faifonsà la baye d'Hud
ioo. R ij 

----- . 
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ti es vi v res, & la ri gu eu r du froid 
donnent donc lieu. de pen fer que 
la colonie de la bave d~H udf on 
ne fera ;amais fort 'confidérable 
par le non1bre de ies habirans, 
Ca·r qu-elque lucre que puilTe y 
promercre Je-c:om n1erce, la vie y 
eft fi defag-reable, q-u'i 1 fa ut êtœ 
réduit à une grande extrémité 
pour fe réfoudre à quitter fi)n 
pa ys dans te deilein d'aller pa1Ter 
fes jours fous Ee chtnat. On efi 
obligé· d'y porter d'Europe ou de 
]aN ouvelle Angleterre toute!S Ie.1 
provUions néceŒaires à la vie. Cet 
article ert une d'es pl·us fortes di· 
penfes de 1~ compagnie. Les An-
glais penfenrqn'en pénétr.an:t plu3 un1 

avant dans le pa ys du côté du fud, p; 
en rencontreroi-r des te·rr~s ferri;. ce 
les & un ciel n1oins rude. Je dou-- [air 
te que cela fe puif1e fans en1pié- ~J!l 
ter· fur les François , qui [-a,ns Mc, 

dottr:e. ne le f<)uff!·ii·oient pas.:. ~i' 
Commer.. On, o~ fait fi la déc ou verte d'u.Il dai 
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pa:ffage par le nord-oüefl: dans la 
111er du !ud rendroir la poffeffion 
de la ba y.e d'I-Iudfon, beaucoup 
pk~s lmpGrtante. D'habi-les n1a
rins croyenr que cette décGuver
te à laquelle leS> Anglois fe n1on.
trent !1 anin1és, pourrait bien n'a-:
voir pas rous les avantages qu'ils 
en efperent. On efl:oblig-é de con~ 
.ftnrire d'nne manjere particulie
re les vaiffeaux defl:iï1és. pour la 
navigation de la baye' a caufe des 
glaGes qui s'y rencontrent. Par· 
cette. rai fon, en fu ppofan r qu'on 
vînt à trouver un paifage par le 
nord-oüelt à Ja mer du fud, il ne 
fervir.oit pe.ut- être pas à établir 
une corn n1unic ation bien ai fee & 
profitable entre cerre n1er & 1'0-
(éan feptentrional. Quoi qu'il en 
{oit, l'e(péra nee de découvrir ce 
paffage paraît encore fort bazar
déc. M-. Buache ne penfe poibt 
'iu'on doÏ\'e y renoncer: cepen
dant ce 1:x· qui en font les plus e1l~ 

ce & ut·
]ité de lat 
baye de· 
Hudfon •. 
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têrés conviennent eux- n1êmes 
Gue les endroits, où on l'a tentée 
jufgu'ici vainement, étoient ceux 
qui pron1ettoienr le plusdefuccès. 

Il n'eft pas inutile de donner 
ici le tarif d'échange que les fac
teurs de la corn pagnie fui vent 
pour les marchandifes de débit 
panni les Sauvagep. 

1.ARIF d'échange pour/es marchAndifls Je 
débit à la baye d' Hudfon. 

Une livre de poudre t 
à giboyer, vaut ! deux peaux de callor. . 

l 
les uns dans les autres, du~ 

peaux de cafior la piece. 
F fil 1 t les plus forts, douze peaux 

u 1 s' va en de cafior la piece. 
les plus légers , buit peaux 

de cafior la piece. 
Quatre livres de bal-} 

-les & menu plomb, une peau de cafior. Ct 
v~em ~ 

Une grande & une 1 fch 
f:~~te hache, va-June peau de cafior. cal: 

Six grands couteaux} . 1) 
ou huit moyens , une peau de cafior. O 
valent 

de V enife ou raf- deux peaux de cafior.. ~JJ 
lT ne livre de conterre} 

1àde, vaut 
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Capots ou gros fur- } 
touts bordc!s , va- fix peaux de cafior la piece 
lent 

Capots. rouges unis, (. cinq peaux de caltor la 
valent ~ piece. 

J np es bordées pour 1.. fix peaux de cafior la piece_. 
femmes, valeHt S" • 

D. tt . 1 t } cmq peaux de cafior la. 
1 o umes , va en piece. 

La livre de tabac' (_ une peau de caflor. 
vaut S 

Un grand cornet à (. 
poudre, vaut S une peau de cafior. 

D~ux petits cornets t une peau de caHor. 
a poudre , valent S 

Cbaudieres de toute 1_ 
grandeur , valent J une peau de cafior. 
la livre 

Peignes & miroirs , <.. la douzaine deux peaux de 
valent S cafior. 

Le caftor de la compagnie (re
cette d'hiver) a eré vendu à Lon
dres depuis 7 fchel. 6 d. jufqu'à 9 
fchelings 4 d la livre : la balle de 
cafl:or pefant r 20 livres contient 
1 3 o à l 6 o peaux. 

On voit que le bénéfice de la; 
comp:Jgnie doit être fort grand 
en trafic1uanc fur ce pied. Si fe 
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retours étoient plus abondans & 
fes · dépen'fes acce!foires moins 
fortes , fe.s Rr.ofi{s fnrpa!feroient 
.ceux que rapportent les négoces 
les plus lucratifs : n1ais dans fes. 
meilleures années , elle n'a pû 
ralfembler dix mille peaux de caf .. 
tor. 

Outre les peaux de caftor qui 
fonr· fon tr~dic principal, fes vaif .. 
feaux fe chargent de plufieurs for· 
tes de pelleteries gui fe tirent dtt 
même pa y.s. Elles n:ouvent de· 
puis quelques années en Europe 
un très- bon débit · gui n'a pas petf 
contribué à relever les aff.aires de 
lacomp.agnie'" Lacolledepoiilon co! 
forn1e encore une aur.re branche 
de fon con1111erce : elle en aéra· o 
bli jufqu'à trois fabriques .dans les gl( 
différens forts qu'eUe poŒede. Ses 
exportations en n1archandifes du 
prad uit de 1' A ng1ererre ne palfent 
pas,aél:uc11etnenr an née conJ mu ne 
3 ott4,Qoo lLvres frcrlings ( 6 9 otl 

9 2,000 
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9 ~,ooo livres tournois);& t·on dit 
que dansl•efpacede quarante ans~ 
à con1pter depJ.!ÏS r 699 jufqu•en 
17 3 8 , elles n'ont pas monté au
delà de 6 o, ooo li v res frerlings li 
( r, 3 Ho, ooo livres tournois.) 

Deux tiers du ca !tor qu'elle ap
porte en Angleterre fonrcon1n1u ... 
nément rra v aillés par les Chape
liers Anglois: l'aun·e tiers fort de 
la Grande-Bretagne pour Hatn
bourg & pour la Hollande, d'ot\ 
il pa!Ie en Allemagne. Des meil
Jeures peauK, lorfqu'on en a en1 
levé le poil, on fait des gands de 
difiérens prix. On fabriqu.e de Ja,. 
colle avec les moindres. 

Les baleines abondent dans la 
baye d'Hudfon. Si tous les An .. 
glois a voient la liberté d'y navi ... . 
guer , on croit qu'ils y (eroien~ 
~lne pêche très-lucrative._ 1 
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CHAPITRE II. 

f. De l'Île deTERRE-NE Uf/E. 
Découverte de t'île de TERRE. 
NEUVE:établiffiment d'une Co· 
/()nie dans cette île : fes pr()duc .. 
#ons naturelles : état de la Colo
nie. II. De la pe'che de la m1rtu, 
& du cornmerce de çette falme. 

De l'lie I.L'I s LE de Terre-Neuve n'dr 
de Terre- fe parée du Canada que par 
Neuve. d , . d 1 " 1 . · · un etrotr e a meme argeurque 

'celui qui fépare Douvre & Calais. 
Elle a environ 3 oo lieues de cir~ 
cuir; elle gît entre 46 deg. & de~ 
mi, & 51 deg. &. den1i de latitude 
nord. L'Angleterre n'en efl: eloi· 
·gnée que de 6oo lieues. On a fait 
fouvent ce trajet en vingt jours. 
On a mên1e l'exemple d'une tra
verfée beaucoup plus courte. Le 
.Marguis de la R.oçhe, Lieutenant 
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Gcnéral du Canada pour le Roi 
de France , cherchant un porç 
commode fur les côtes de l'Aca• 
die dans le dellein d,y former un 
érabliaement, fut furpris , étane 
à t'île de Sable, par un vent fi vio
lent, qu,ille porta, malgré lui) en 
france en moins de douze jours. 
On trouve dans Terre- Neuve 
des havres très- con1modes, où. 
les vailleaux qui vont à la Virgi• 
nie, à la Nouvelle- Angleterre, 
aux Bermudes ou qui reviennent 
de çes lieux, peuv~nt rÇ!lâ,cher en 
ças d'accidens. 

Les François &. les Anglais y 
ont formÇ des itabliifemens les 
uns & les au~r~s long-terns après 
en a voir f4it 1~ déêouverte ~ le$ 
premiers par leurs p~çheurs Nor ... 
mands & Bretons , & par ] ean 
Verazzan de Florence, que Fran 
.çois I. envoya en 1\mcrique etl 
1 51. 3 ou l 5 lf chercher des ter.;; 
~cs_ inconnues · les d~rniers pa . 

c ij 
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Jean Cabot que Henri V II. Roi 
d,An g lererre avoit chargé de la 
n1ême co1nn1iffion. 

Découver- La plûpart des auteurs Anglais 
te de l'ile attribuent cette découverte à Sé
de Terre- bafiiei1 Cabot , quG>iqu'il n'y aie 
Neuve. d' d' . eu autre part que avotr ac-

compagné fon pere Jean Cabot. 
C'efr celui-ci que Henri VII. au
torifa à aller fous le pavillon 
d'Angleterre chercher de nouvel
les terres. On voit dans les aél:es 
de Ryn1er la patente qui lui fur 
accordée: elle efi du cinq Mars 
1496. 

Sous le regne de Henri VIII. 
Thorn & Elliot firent un vovage 
' ' a Terre- Neuve dans des vûes 
de commerce, & Hore entreprit 
d'y .fonder une colonie : n1ais la 
difette de vivres fir périr prefque 
tous fes gens. Ces différentes ten
tatives n'avoienr pour objet que 
de f~ire la troque avec les natu
r~Is du pays , & d,en tirer de 1& 

me 

~ar 

meru 

u~ tr, 

l~t\ 
VIl, 

a~cu 
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;eJ~ 1 pelleterie de toute e!i)ece. Les 

difficultés qui accompagnaient ce 
Anf trafic, & le peu de profit que les 
rte a~ avanturiers, do.nt je \'Ïens de par
ln'p ler, y a voient rencontré, porte
lolrt rent ceux de leur patrie à y renon~ 
ICI:' 
Vll.t 

VO,l~,.~ 

esv~ 

cer. 
Les François & ]es Portugais 

profirerent de cette négligence. 
Ces deux nations, fans perdre de 
vûe le con1 n1erce de .fourrures, 
s'adonnaient à la pêche, à laquel
le la multitllde de poilions qui 
abondent dans ces parages les in
vitoit.Le bénéfice qu'elle leur pro
duifoit devint un aiguillon pour 
les Anglois :ils fui virent l'exem-
ple qu'on leur montroit ; & fous 

tr~F Edouard VI. en I 5 48 , le Parle-
ali. men r d'Angleterre pa lia un aél:e 

re{~ par lequel il permit à tous les 
~stffr tnembres de la nation Angloife 
t~ de trafiquer & de faire la pêche 
~~aw fur les côtes de Terre-Neuve & 
~eJ fur les bancs voifins, fans payer 

aucuns droits. C iij 
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En rannée 1 57 9 John Corton, 
marchand de Southampton, en· 
\'oya à Terre-Neuve un vaiileau 
de 3 oo tonneaux commandé par 
1tichard W'hi·tburn d'Exmouth 
en Dev6nshire pour participer à 
la pêche du ~rand banc,~ pren
dre de cerre Ile une connolfiance 

-détaillée. ~el1:1ues années après 
enI 58 3, Sir Humphrey Gilbert, 
frere utérin du fan1eux Sir Wal
ter Raleigli, à l'inftigation du Se· 
créraire d'Etat Walfinghan1 vint 
au nom de la Reine Elifabeth 
prendre polfefiion de l'ile: ce qu'il 
:fi dans le havre, où depuis fuc 
barie S. Johnf-Town. 

Le Chevalier Bernard Drake 
futenvoyéen 1585 àTerre .. Neu· 
ve avec une efcadre pour chaifer 
les Portugais qui ven oient pêcher 
fur le grand banc. Il leur prit plu• 
fleurs vailfeaux chargés d'huile& 
de poilfon , non pas en vertu de 
la po!Ieffion que le Chevalier Gil-



])Es CoLoNIES ANGLaisEs. 3 t 
bert avoir prife de Terre-Neuve 
en 1 58 3 , n1ais parce que les Por
tugais étaient pour lors fous la. 
don1ination de l'Efpagne à qui 
l'A nglererre a voit déclaré la 
guerre. 

Les écrivains ne s'accordent Produc-

pas fur la qualité du t~rrain de ~~1ï:s~am· 
Terre-Neuve: les uns dtfent que 
les mên1es plantes qui croiifent en 
Angleterre y viennent très-bien: 
d'autres prétendent que c~tte île 
n'efl: qu'un rocher frérîle. Les uns 
& les autres cepend:.tnt con vien• 

d t: " d' ' ' nent qu~ es Iorccs arores tres-
vigoureux y couvrent la terre 
dans l'intérieur de l'île, & qu'on 
y trouve une multitude innotn• 
brable de dain1s , de lievres, de 
renards , d,écureüils, de loups, 
d'ours, de loutres , de ca!l:ors, 
&c. Ces circonftances fen1blenc 
annoncer un bon fol. La fiérilité 
que l'on reproche au terrain de 
Terre .. Neuve peut provenir du. 

c iiij 



3 2. HISTOIRE ET CoMMERCE 

défaut de €ulture. Les colons, ga.·· 
gnant plus à s\>ccuper durant 
J'été à la pêche de la rnorue que 
~'i .Is s'adonnaient au labourage, 
JailTen r les champs en friche; ils 
cherchent même au bord de Ja mer 
les en droi rs les ..plus· pierretJx pour 
s'y fixer à cau fe gu'ils font les plus 
propres pour fécher leur poif
fon. 

F:t<tbJiffe- La premiere compagnie An-
ment d'~l- g loi fe qui s'a:lfocia pour etablir 
1~~ncoJo~ie une colonie dans l'île de Terre
:i;'·Te~;~: Neuve, fut formée en 1 6o9, & 
Neuve. obtint des lettres patentes de Jac .. 

ques 1. L'année fuivanre John 
· Guy , negociant de Brifiol , un 

des membres de G:etre con1 pagnie 
& auteur de l'entrepr.ife, fur char
gé de la diriger : il s'e1nbarqua 
pour cette ~le, & y mçn1illa dans 
la baye de la Conception. 

En 1 61 5, le Doél:eur \Villiam 
W" a ughan de Carmarthen, Me
decin, qui defcendoit de Sir John 
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Waughan, premier Cotnte de 

ur; Carberry, acheta de la cotnpa
gnie quelques parties de fa con .. 

fâ ceffion , & réfolut d'y faire un 
' établi!Tement. Il envoya cette an

née pour le comn1encer Richard 
r Whitburne avec la qualité de 

fle11 fon député. Ce Richard étoit le 
ur !· mêrrle qui avoir été ernployé par 

John Cotton. On a de lui une ef
bie!! y>ece d'hifi:oire de Terre-Neuve. 
ffti: ll trouva en arrivant dans cette 
rT île 2 5o bâtimens Anglais occu
bOj pés à la pêche de la n1orue fur le 
ar' grand banc. 
e J~ Le Doél:eur Waughan ne tar .. 
~ol,. da pas à joindre Whhburn: il fe 
rd~ fixa dans fon nouveau donlaine; 
rd & ce qui efl: retnarquable , il y 
~ar; con1pofa un poën1e intitulé, Th~ 

[

J,· Golden fl(ece, la Toi fon d'or qu'il 
dédia au Roi Charles 1. & qui fuc 

J!lir imprimé in-4°. en I 6 2 6. 
,M Con1n1e la con1pagnie qui a voit 
;~· obtenu la propriete de Terre ... 
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Neuve ne fa if oit ufage que d'une 
petite étendue de terrain, Sir 
George Carteret, Secrétaire d'E ... 
tat, fe fit doriner la partie de l'île 
qui s'étend entre la baye de Bulls 
a J'efi: & le cap Ste Marie au fud, 
& érigea c€ canton en Province, 
à qui il donna le nom d'Avalon. 

On ne fait fi ce Chevalier créé 
depuis lord Baltin1orc en Irlan
de ., obtint cette conceffion du 
confentenîent des conce-Œonnai~ 
res à qui le pays appartenait, ou 
fi Jacques I. envahit leur pro prié
te pour favorifer fon I\·1ini!1re qui 
vouloir fe retirer d'Angleterre, 
afin de v a que r pI us pa i fi b 1 e ment ret 
aux exercices de la Religion Ro.. ~ 
maine qu'il profelfoit. g1 

Il envoya en A val on une pe... Ki 
tite colonie dans l'année 1 6 2 r, fio 
fous la conduite du Capitaine J 

Edouard \Vynne. Ce Capitaine ~lr 
s'établit à Ferryland , & y éleva t~ 
une faunerie que John I-lickfon 0 
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perfeél:ionna depuis. Sir George 

1' Cal vert fui vit bien-tôt Wynne: 
Il choifit Ferryland pour le lieu 
de fon féjour, & y fit bâtir une 
belle maifon avec un château très• 
bien fortifié. A près y avoir de· 
meuré plufieurs années, ce Sei
gneur, ayant en vûe une meilleu• 
reconceffion dans la Virginie, re
tourna en Angleterre, où il ob
tint la propriété de la partie de 
cette grande contree qui porte · 
aujourd'hui le nom de Marylttnd. 
Il conferva néann1oins la proprié-
é d'A val on , & la gouverna par 

dépurés. Les mêmes droits palfe
l·ent à fon fils qni en jouit tran ... 
quillen1ent jufqu'au te1ns des 
guerres civiles , où Sir David 
Kirk ufurpa fur lui ces poilef-
fions. 

Les François fe font établis 
dans l'~le Je Terre-Neuve beau-

dl, coup plus tard que les .A nglois. 
de On veut en Angleterre qu)i1s ne 
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s'y foient introduits qu'à la faveur 
d'une permiillon de Charles I. 
qu;ils obtinrent en J 6 34, fous 
prétexte de faciliter la pêche de la 
morue pour la fubfifl:ance de quel
ques couvents deReligieufes à gui 
leur regle ordonnait de faire mai .. 
gre durant toute l'année~ ils ajou
tent que chaque vailicau François 
qui ufoit de 1~ permiffion etoit 
obli~é de payer cinq pour cent de 
fa peche. Quoi qu'il en foir , les 
uns & les aurres vécure11t tran
quillement dans leurs érablilfe-. 
n1ens iufqu'au ren1s de la guerre 
<] u i fui vit 1 a ré v o 1 ut i o n . Les co 1 o ... 
nies des deux nations s'a ttaq uere~1t 
alors refpeéli ven1enr, & fe chaf· 
ferenc tour. à- tour de q ue1 gues 
pofl:es. La paix de Ryfwick mit 
fin à ces hofl:ilités. Mais la guerre 
<]UÎ s'alluma dans l'Europe au 
comrnencement du dix- huitieme 
~ecle les renouvella.Les deux par· 
Is furent encore tour- à- tour 



:~cr !>.ES CoLONIES ANGLOISES. 3 7 
afa

1
• vaincus & vainqueurs. Enfin par 

1arb 1~ traité de paix conclu à U rrecht 

4,r en 17 I 3 , la France a cédé toute 
:nea: l'rie à l'Angleterre, & ne s'efr ré
ce~ fervée que le droit pour fes pê4 

Je1 cheurs d'y avojr des échafiaurs & 
m"' des cabannes dans le tems de la. 
i[1;: pêche~ afin d'y préparer , faler, 
~rat: & fecher leur poillon fur les gre

, ves dans l'étendue des côtes fi
tuées depuis le cap de Bona v ill:a. 
jufqu'à la pointe- riche. 

1
• A va ne ces deux guerres , on Etat de 
· comptoir dans les établilfemens la coloniect 

des Anglois à Terre- Neuve en ... 
viron 4, ooo ames, tant hommes 
que fern mes & en fans. Depuis 
que les Anglois font les feuls maî-
t·res de l'île, le nombre des ha bi-
tans efi augmenté. Il va préfente-
n1ent ~u dell us de 6, ooo. 

v~:" Cette colonie a été long-tems 
fans gouverneur. En tems de paix 
le rna~rre du vaiffeau qui arrivoit 
Je premier dans un des ports de 
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J'île au rems de la pêche (le bâti .. 
ment ne fût-il que du port de 30 
ou 40 tonneaux) etoit 1· Amiral& 
le Gouverneur pour cerçe faifon. 
On l'appelloit le Lord du havre, 
the Lord of the harbour. Cette cou .. 
turne a occafionné plufieurs mal .. 
J1eurs par l'em prefiement qu'elle 
infpire à chaque n1aître de navi-
re de gagner les devants. En tems 
de guerre le Chef de l'efcadre 
comn1andée pour foutenir les pê
cheurs Anglois , & écarter du 
grand banc les nations ennemies 
de la Grande Bretagne jouilToiç de 

·J'autorité. Aujourd'hui le maître 
<du bâtiment qui devance les au
.. tres dans un des ports de Terr~
-N euve en eft ~ncore l'Amiral ; 
-mais il y a un Gouvern~u~ à Plai .. 
fanee qui con1n1andç dans l'Ile. 

De la p~.,. II. Les J\mgl,Jis nefe font mon· 
~he de 1a ·· trés jaloux de la pêche de la mo~ 
morue' & 1 d . ' d U h .Iu çom- rqe que rs u tréUOe ' trec rt 
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Quoiqu'au commencement du merce de 
dix-fepdeme fiecle ils y eu fient 1~ette fa~ 

, b/\ • •1 1, lne. 
occupe 2 5o at1n1cns , 1 s a-
voient négligée depuis au point 
qu'entre 1 6 6 6 &. 1 6 9 o, ils n'en-
voy oient pas annuellernent 8o 
voiles en Terre-Neuve. Les foins 
que le n1inifiere prit en 1 7 1 3 pour 
leur aifu rer cette pêche, leur ont 
ouvert les yeux fur l'avantage de 
ce commerce. Ils en font à pré
fent très- occupes, Tous les pa
piers publics qui fe difl:ribuent 
journellen1ent à.Londres, ne cef
fent d'exciter le gouvernement à 
{aiGr la pretniere occafion qui fe 
préfentera d'en1pêcher la France 
d'y prendre part. Et fi dans ce 
dernier royaun1e on n'efi très-at!!' 
ten tif à la conferver, ils ne tarde. 
ront pas à fe l'approprier. Occu· 
pant déja l'île de Terre- Neuve., 
ils oflùfquent l'entrée du Can~-
da, & en rendent en quelque for-

Jtrr te la poifeffion précaire peur les 
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François. C'efi un fentitnent uni-
verfellement répandu dans la 
Grande- Bretagne, que le minif.,. 
te re Anglois n'a qu'~ vouloir s,em .. 
parer de cette partie de l'Ameri~ 
que pour s'en emparer en eflet, 
ain fi que David Kirtl~ en a donné 
l'exemple en J 6 2 8. 

Au contraire on penfe commu
nén1ent en France que cette idée 
efr vaine. Cette feéurité a pour 
fon de.n1ent la population aél:uel
le du Canada; la bravoure des 
Canadiens, qui, comme race de 
oldats, peuvent être plus braves 

que les ha bi tans des çolonies An
gloifes : la plûpart race de mar
chands ou de bourgeois pacifi
ques; & les difficultés de la navi
gation du fleuve S. Laurent, dont 
on augmente encore les dangers 
par lçs c;tjeux (a) qu'en te1~1s de 

(a) Les ca jeux font des e!peces de trains 
p,e bois chargés de matie res combultibles qu~ 
J'on laiife aller au ceurant de l'eau après 1 

guerre 
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~ent, 

nat guerre oln tien.~prêts à être l~ché~ 
l contre es va1ueaux ennen11s qut 
~~ rn d 1 
loir 

1 
entreprennent e remonter e 

l'A fleuve. 

eo Le malheur des circonflances, 
qui fotcerent la France à conclu· 

na·~ re le traité d'U rrecht, excufe la. 
ceffion de Terre-Neuve. Sans cet· eCO[ , • 
te confideration on pourrott re-

fr:~. procher aux Plénipotentiaires de 
cette couronne de n·avoir pas 
connu de quelle in1porrance eft 
cette ~le par fa fituation près du 
grand banc. Celui qui la pofiede 
doit naturellement en tetns de 
guerre fe rendre le n1aître de la 
pêche. Il peut y tenir quelques 
vaifieaux arn1és pour ccurir fur 
les navires pêcheurs des ennemis , 
lorfqu'ils ne font pas protégés par 

teL1! avoir mis le feu. On difpofe ces cajeux de 
clifiance en difiance dans la largem' du fleu

det. ve , en les liant les uns aux autres avec des 
cor s. Lorfqu'ils rencontrent un bâtiment,. 
ils l'entourent & le brûlent. 

D ' 
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nne force fupérieure .. Il y trouvl! 
Ùne retraite au cas qu'il ne foit pa5 
a!Iez fort pou-r attaquer. Depuis 
que les Anglois font en po!feffion 
de Terre-Neuve, les François 
n'ont pas fait des pêches forr 
abondantes. Ils fe voyent forcés 
d'acheter des marchands de Baf
ton pour plus de deux millions
tournois de n1erl uche ; eux qui, 
au tems du traité d'U rrecht, en~ 
voyoient tous les ans à Terre .. 
Neuve 8 oo na vi res qui occuJ 
poient près de fo,ooo perfonnes, 
tant mariniers qu'arti(ans &. ma
nœuvriers., & qui formaient rou~ 
les ans 3, ooo n1atelors nouveaux. 

La faifonpour la pêche de la mo ... 
rue efi depuis le Princ.ms jufqu'en 
Septembre. Elle s'exerce dans le 
golfe S. Laurent, dans les envi
tons de Terre-neuve, p incipale"' 
ment fur un grand banc long de 
1 5o li. ues, & large de 5o, qli,OB 

appelle le Grand-Banc, & fur d'a . 
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tresbancsvoiGns moins confiJé ra• 
bles. Cette pêche efl: de deux for .. 
tes, la fédentaire & l'errante. 

On appelle pêche errante c21le 
qui fe pratique p1r des vaïfcaux: 
qui p1rtent d'Europe tous les Prin
tem<> pour Terr~-n~uve, & qui 
rapportent en Eu, ope vers l'Au
to r11 ne le poiffon qu'ils ont pris. 

La pêche fédentüre efi celle qui 
s'exécute pendant toute l'année 
par les habit ans de Terre-neuve, 
& ceux des Colonies de l' Amé ri .. 
que feptcntrionJie. 

La n1orue fe prépare de deux 
fa~ons: fui van t la premiere on fa
le à bord des vaiGeaux 1~ poition 
qu'on prend, & on revient prom
ptement en Europe fans moaill~r 
à Terre-Neuve. On appelle mo
rue-verte cel!e qui efl: ainft falée. 
Les Anglois en a pp :Htent peu. Elle 
fe débite dans l1 Bifcaye & dans le 
nord du Portugal. 

La feconde façon efr diffi're 
Dij 
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te. Les Pê\.heurs apporrent à- ter
xe dJ.ns des chalJupes le poilTon: 
à mefure qu'ils le prennent. Ils le 
déc0lenr, le vuident de fes breuil .. 
les ou entrai ' les, !"habillent & le 
falen t [ur des échaffauts qu'ils 
~onftrui(ent fur la côte de Terre
Neuve. Ils l'étendent enfuite fur 
les greves pour le faire reel: er. L'1-
Je deTerre-Neuve efl: très-favo
rable pour G:ette méthode par le 
grand non1bre de greves qui s'y 
rrouverrt. La n1orue préparée de 
cette façon qui efr plus longue que 
l'autre, eH: ce que l'on appelle de 
la mort-tf-feche ou de la merluchf~ 
Les Anglo 's en font un très-gros 
commerce. 1 Js l'exercent de deux. 
manieres. 

La plus fimple efr cel!e que fui
vent ceux qui pêch(nt eux-mêmes 
ce poiRon. Ils forten t ordinaire
ment de Bidif<)rd, de Pool, de 
Dartmouth, de Barnefiable ou 'et, 
àe quelqu,autre port de rouefr de tout 

(~IDj 
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ltL 1~ Grande- Bretagne fur des vaif ... 
ro:: feaux uniquement chargés de fei, 

lt.L de viél:uailles, de lignes, d'hame
lbrt çons; & fe rendent de bonne heu
~nt · re à Terre-Neuve. 
t l ~·· L'autre n1aniere permet d'arri
eT( ver plus tard : mais elle expofe 
fuitt par-là à des dangers, à caufe des 
: l: ~ r: gros rems que l'on elfuye dans l'ar-

l
ei-E' riere-faifon. Ceux, qui preferent 
er cette feconde façon 1 chargent 
~ ~~ fur leurs bâtitn~ns des marchan• 
4rt difes & des provifions de d iverfes 

fortes qu'ils échangent avec les 
habitans de J'île pour de la mo

tl rue feche, & leur payent en let• 
tres de change ce qu'ils leur en 
prennent de furplus. Ces lettres. 
de change n'ont ordinairement 

L; que deux mois à courir, & font 
prefq ue toujours acquittées avec 
beaucoup d'exaairude. Il arrive 

,1 auffi que les habitans de Terre
' Neuve chargent ces v ai fleaux en 

tout ou en partie pour leur propre 
compte. 
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Un habile pécheur de n1orue en 
prend 3 50 à 400 par jour. Mais 
c'efl: le plus : le poids du poilfon 
& l'extrêtne froid qui regne fur le 
grand banc ne laiflenc pas de fa. 
tiguer. Les bâti1nens qu'on em
ploie à la navigation de Terre .. 
Neuvefontdex ooà 1 5o tonneaux, 
& ont 20 à 2 5 hommes d'équipa· 
ge. Ceux qui apprêtent leur mo· 
rue en vert, reviennent en Euro
pe dès qu'ils en ont 3 o à 3 5 ooo, 
ils n'ofent en charger davantage, 
de peur que les premieres pêci1ées 11 
ne fe gâtent. Quelquefois même en 

ils n'attendent pas q u'il.:i en aienr au 

30,000. b 
~ Prefque toute la morue qu~ les kc 
Anglais prennent tant fur les bar· po 
tu res du grand banc qu'aux envi- Paa 

rons de Terre· Neuve, fur Jes cô.~ forr 
tes de Ja nouvelle A nglererre & 1rou, 
de la nouvelle Eco !fe, fe rranfpor• ~~~ ~ 
te en Portugal, en Efpagne, en 111: 

talie. La Barbade & les alltres ou1 
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~les Angloifes ~n achetent auffi .. 

·· On pretend que dans cesdifferen · 
marchés, il fe debite deu" cens. 
mille quintaux de merluche qu'• 
on fuppufe produire nec & direc~ 
te ment r 3 8, ooo livres fi-erling. 
(3, r 7 4, ooo li v re's tournois) non 
compris le fret. Cette fotnme eit 
entieremenr bénéfice. Car le dé
bit du rebut de cette pêche que 
l'on vend aux Antilles pour Ja, 
nourriture des N egres, & celui 
de l'huile de n1orue fuffifent pour 
rembourfer des depenfes qu'elle 
entraîne: telles. que l'achat du fel, 

e. du rutn' de la mel aff~' des provi
fions de bouche 1 des uftenciles , 
&c. Que l'on juge par-là de l'im
portance d1un pareil con1n1erce •. 
Pailez en revûe toutes les autres 
fortes d'occupations ,. vous n'en 
trouverez pas qui offre un 1 ucre 
au Hi i tn tn en [ e. 0 ut re 1 es r , 8, o o o 

nel: livres fierlings que cet article a
t.: joute annuellement a~1x n,hefi~ 
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de l'Angleterre, il procure un au .. 
tre avantage à ce Royaume: ce .. 
lui d'occuper une grande n1ulti
tude d'hommes & de vailfeaux. 
On efiin1e que l~ prix du fret de 
cette maffe de [aline va au tiers de 
fa valeur. 

La partie que l'on en tranfpor· 
te en Portugal, en Efpagne & en 
Italie, forme feule un embarque
ment de 3 o, ooo tonneaux, em
ploye environ 2., 700 n1ariniers, 
& peut, en conGdérant ce com
merce dans toute l'étendue de fon 
cercle, rapp~rrer à la Grande· 
Bretagne environ 2.60, oco liv. 
fl:erlings ( 5 ., 9 8 o, ooo li v. tour
nois) par an. Les deux tiers de ce 
profit proviennent de Terre- Neu
ve. 

La nouvelle Angleterre fait un 
comn1erce particulier de merlu
che qui va bien à une troifieme 
partie au n1o1nsde la pêche généra. 
Je des Anglois, Les Anglois occu-

pent 
/ 
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pent en tout à la pêche de ce poif
fon 5 oo navires. 

Les pêches fédentaires ont beau.; 
coup contribué à augtnenrer la 
population des Colonies Angloi .. 
{es. Elles donnent de plus un avan
·tage prodigieux aux Anglois fur 
les nations qui n'ont que des pê!"' 
che~ errantes. Ils fe font emparés 
de l'approviGonnement de toute 
l'Efpagne , du Portugal & de la 

1 plus grande partie de l'Italie, par 
Je bon marché auquel ces pêches 

(
1 les mettent en état de fournir leur 

poi!Ion :bon marché que les vaif
feaux qui partent d,Eur.ope pour 
pêcher & revenir dan~ l'année, ne 
fauroient égaler. 

11 Le foie de la morue donne une. 
re·~ lutilequis'en1ploie dans les ouvra ... 

,, ges de rann~rie & qui efi bonne à 
r.: brûler. On l'apporte dans des 'pie:. , 
~t: ces ou ba.rriques ordinairement 
o~f du poids de quatre à cinq cens li':"' 
r~~ res, ~ tnême jufqu~à; ~iuq . .ce; : 
i~·· .E 

üt 
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ingt livres. Le débit en e!l:confi .. 
dérable. 

Si le commerce de faline n'at ... 
tirait pas toute l'attention de ceux 
qui trafiquent en Terre-Neuve, 
les produél:ions naturelles de cet· 
te He pourraient devenir l'objet 
d'un aifez bon négoce. Les arbres 
C]UÎ y croiifent font très-propres 
pour les matures) le tnairrain' &c, 
Les anin1aux de toute forte errant 
dans les forêts qui couvrent pref-
que tout le terrain de l'île, fourni
raient des peaux convenables 
pour des fourrures & pour d'au· 
tres ufagcs. 

Le fyfiètne des ha bi tans de Ter· " 
re-Neuve qui leur fait negliger 
ces produétions, les tient dans la 
plus étroite dép'endance des au- d 
tres Anglais. Ils manqueraient ra 

abfolurnent de toutes les neceffi- ~~ 
tes de la vie , foie pour la nourri- mf 

ture.,foit pour le vêtement ou pour ~a 
les autres cho~es les. plus con1mn.. 1 
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11es & les plus indifpenfables, fi les 

aiileaux d'Europe qui vont y fai· 
re, la troque,. ou ceux des Colo
nies Ang1oifes en Amérigue n'a
voient foin de les en fournir; Baf
ton fait une grande partie de ce 
corr1n1erce. Le rum & les liqueurs 
fortes en général font les mar
chandifes que l'on~ pporte enTer
re-Neuve en plus grande quanti
té. Les groffes affaires {e font dans 
cette ifie en lettres de change, 
fiipulées en livres fl:er1ings, mon
noie d'Angleterre. Il y a des pie
ces de n1onnoie A ngloife, & des 
pieces de huit qui fervent dans le 
con11nerce de detail. 

La pêche de la n1orue efl: la pé· 
piniere des Pirates qui înfefient: 
de rems en teins l'Ocean occiden
tal. Les 1nariniers que l'on y em
ploye, n'ont que des gages fort: 
médiocres, & de plus doivent: 
payer leur tranfport au retour. 

e goût pour les liqueurs forces • 
;E jj ~ 
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don~ au fond il leur feroit diffici .. le de fe difpenfer de boire, à cau
fe de la rigueur du clin1at, les mec 
dans la néceffité de s'endetter & 
de palier l'hyver à Terre-Neuve 
où ils travaillent comme des ef
elaves pour gagner de quoi fub
f:fier. Il arrive très- fouventqueles 
vivres y font extrên1ement rares: 
Ceux qui ont des denrées profi
tent de la diferte pour les vendre 
à un prix exorbitant; deforte que 
la plûpart des n1atelors fe trou
vant reduits à la n1endicité' pren· 
nent Ie parti de déferrer avec des 
barques pour exercer la piraterie 
ou s'engager fur les forbans qui ~u 
De manquent pas de {e préfenrer te 
~Terre-Neuve Iorfqu'ils ont be~ d: 
foin de recrues. n 
Il y a desauteurs_qui foutiennent br, 

que des pêcheurs Bafques fré- ( 
quentoient Terre-Neuve avant aij 

que Chrifl:ophle Colotnb eût tù\ 

tr uvé le Nouveau-Monde. On d~ .. ' 
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dit même que l'Efpagnol, fur 1~ 
técic duquel ce fameux naviga ... 
teur forma Je projet de chercher 
de nouvelles terres, étoit un Baf ... 
que Terre-neuvi€r. 

Guillaume Pofiel va plus loin, 
jl veut que les François ayent vi
fité de toute antiquité cette par• 
rie de l'Amérique. Je rapporte fes 
termes: Ttrrahttc ob lucrojif]imam pif
~ationis utilitatem fummâ litttrarum 
me mo ri;~ G al/is adiri, & ante mille 
[txcentos 11nnos frtguentari folit4. 
~JI. 

On trouve râ ce qu'il a vance 
moins étonnant, fi l'on fe rappelle 
.qu'Antoine & Nicolas Zeni fre
res, nobles Vénitiens au fervice 
d'un roi de Finlande, découvri
rent vers l'an 13 90, la terre de La
brador & l'Ell:otilande.-

Corneille WytfHet, fécrètaire 
du con feil royal du Brabant, at
tribue, de mên1e que Pofiel, la 
découverte de Terre-Neuve aùx 

E iij 
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François, Mais il ne la fait pas re
monter auffi haut: Britones, dit-il, 
& lVormanni , anno IJ Chrijlo I 5 04, 
bas terras invenere dum Afellorum 
marinorum pi[cationi intenderent. 

A ces tétnoignages on peur join
dre celui de Marc l'Efcarbot, au .. 
teur d'une hifioire de la nouvelle 
France, gui éc~·ivoit en 1 .6o8.Voi .. 

· ci comn1e il parle: De toute mémoi
-re, & dès plujieurs Jiecle$ nos Diep,J 
pois, Malouins, Rochel()ù 6 Mari· 
ni ers du Harr.:r.e de Gr act' de Honfleur 
-'""' ,.u ~tl'~ 1! J_:. 01.·~~ .-.-1 1- A r.r0,-v A .... A. o·~ J; . 
t.../ v•Vl'H'-.J t-Jr;a-,)1.) Vii t-C:J Vl./ttgt:J rU~-

-naiY:cs 'ln tce pays.- il, pour la pêcherîe 
des 11Jorue.'s d<()m:tls no.ur-rijfont prtf 
que tbute l'EitrlJpe, &pourvoyenl tous 
~ailfettux de mer. 
· Il e!t encore à remarquer que 
<JUand Jacques Quartier toucha a 
Terre· Neuve en 1 53 4 une par
tie des caps & des ports de cerre 
ile, portoit des non1s Fran~ois ou 
Bafques. 

De ces pa.lfages on doit conchx· 



1 
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te que le nord de l'Amerique a 
été connu longtems avant Co
lomb; & que quoique les Fran
çois ne fe foient pas établis les 
premiers à Terre-Neuve, eux; 
& les Bafques, y ail oient, ain
fi qu'aux côtes de l'Acadie, exer
cer la pêche a v a nt que les autres 
peuples de l'Europe euifent enten
du parler de ces terres. 
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C H A P I T R E I I 1. 

De tACADJE ou NOUPELLE 
ECOSSE. Et t~blijfement d'unt 
Colonie d:zns l'ACADig: limitu 
de cette Province:. étttt de l'AGA. 
DIE: fos proJuélions naturelles: 

fon commerce : peupladt en11oyle 
en ACADIE.' 

L 'Acadie ou Nouvelle Eco1Ie 
a long-tems été occupee par 

les François. Ils l'ont cédée aux 
Anglais par le douzieme article 
du traité d'Utrecht. Cet article 
porte en fubftance que l'Acadie 
ou Nouvelle- Eco.lfe, conforme· 
ment à fes anciennes limites, corn· 
n1e au ffi la ville de Port-Royal ou 
Annapolis-Royale avec fa ban
lieue, enfemble la fouveraineré, 
propriete & polleffion des ~les., 
terres, places dépendantes de ce 
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pays-là appardendront à perpé
tuité à la reine de la Grande-Bre
tagne & à fes fuct:elteurs, &~. 

L'Acadie avant cette ceffion, . 
' avoir toujours été regardée corn. 
' n1e faifant partie du Canada. 

La ph1part des hifl:oriens ra .. 
ddt. content que Jean Cabot & Jean 
ntli!~ Veraffan y prirent terre l'un & ' 

fadt ta 11autre; que le premier y enleva. 
deux ou trois naturels du pays, 
& les emtnena en Angleterre; k 

felH que le fecond y fut tué par les 
~ecu, Sauvages. Mais leur rappûrt n'a 
c{ rien de fûr. II fe trouve tnême con· 

f.
m~ tredic par quelques écrivains~ 
et Les François jerterent en 1 6 04- EtablHT~ 

e/'A; les fon demens d1une colonie dans ment d'une 

onk r Acadie. Prefque tous ceux qui Colo~ie 
1 r ~ , ~ p 1 dans 1 A~ 

îrer a compoioient eto1ent rote,- die. 
Ro'' tans. Ils a voient à leur tête Pierre 
~(a ~ du Gua!ts, Geur de Monts, Xain .. 
ler~m tongeois, gentilhomme ordinaire 
des 1 de la cha rnbre, & gouverneur de 
~esc; Pons : lequel après la mort d·u 
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con1mandeur de Chatte, avoit 
obtenu la commiffion que Henri 
IV. avoit donnée à ce comman· 
deur pour continuer les décou4 

'\'ertes commencées par Jacques 
Quartier, & pour y faire des eta• 
blHfemens. On lui a voit encore 
accorde le commerce exclufif des 
Pelleteries, depuis le quarantie4 

me deg.ré de latitude nord,jufqu'
au cinquante- quatrien1e le droit 
de concéder des terres jufqu'au 
quarante-fi~ien1. & d e.s Iettres·pa
tentes de vice-amiral & de lieu
tenant général dans toute cette 
étendue de pays.~- de b1onts e .. 
toit Calvi nille, &']e Roi lui a voie 
pe:mis l"exerc~c~ puhlic de fa. re ... 
Iigton en Amertque pour lut & 
pour Iesfiens. C'efilui qui a bâti la 
ville de Port-Royal~ aujourd'hui 
Annapolis-Royale. lt~vll 

Il Ia céda depuis avec les ter- ltiflr. 
res atljacentts t.tnl & ji avant. K( 
tjtltltes pourroienl s'étendre à un cont: 
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,~ gentilhomme qui 1'-avoic âccoin• 
~ pagoé , non1mé Jean de Bien ... 

court , & connu fous le nom 
at: de fieur de Poutrincourt. Quel• 

J~t. ques annees après la marqui .. 
ac ie de Guercheville s'alfocia ave~ 

~itt ce dernier. ,. 
xci~· · Sur ces entrefaites les mar· 

chands de Saint-Malo prefente ... 
rent une requête 'au Con feil du 
Roi., pour reclamer les droits de 
Ja natiDn , léfes par le privilege 
exclulif du corn ni erce des Pelle-
teries accordé à M. èe ~1cr1rs. ~-'1' 
obtinrent bien-tôt un arrêt qui le 
révoquait. Ils avaient de mên1e 
-fait retirer en 1 58 8 un fen1hlable 

d~ ~ privilege oél:royé· aux neveux de 
ur ~ ] acques~artier.On penfoitalors 
iat en France q'lil ne falloit pas empê-

cher la lihert é naturellement ttc oui fè' our. 7 'J" 
;, toute perfontu de traft!uer ave~ les 

rit! peuples de deçà: 
' 1: M. de Monts découragé parce 

contre-tems, abandonna l'entre~ 
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prife. La marquife de Guerche· 
ville Pengagea à lui céder fes 
droits, & envoya M. de la Sauf· 
faye ou du Sauffa y former un eta• 
.blilfemenr 'dans le voiiinage· de 
..Port-Royal. Ce fut en r-613.M. 
de la Saullaye plaça fa co·lo·nie a 
J'embouchure de la riviere de 
Pfntagoët, qui œfr par les qua• 
.ranre-quatre degrés vingt minu· 
tes fur là rive f~pcentrionale, & 

,Jui donna le nom de S. Sauveur. 
A peine les nouveaux Colons 

a voient-ils ~ü le ten1s d~ fe lùger, 
qu'ils virent paro~rre onze bâti
mens Ang.lois partis de la Virgt· 
nie fous les ordres de San·wel Ar- tr~en 
gall, pour faire la pêche vers l,î- ttan~ 
Je des Moncs-Deft>rts, ft ruée vis· ex~e 
à-vis de Penragoët. Ce corn man- aepei 
dant ayant appris qu'il y a voit des kO!c( 
étrangers fur le èontinent dans Je 
voilinage de cette îJe, réfolut de 
les en chail er~ : fe fondant fur une 
conce«ion de Jacques I. Roi de la 
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G~,, Grande-Bretagne .qui a voit per~ 
C~t mis à une co~n pagnie de fes fujets 

ae !~) d~ s'etablir jufqu'au quaranre
~en· cinquieme degré dans l'Améri
ll~Dli que feptegtrionale. Comme li un 
~ 1'1: p.areil aél:e pouvoir lier d·aurres 
a cu~ que des fu jets de la couronne Bri--
rili tannique. 

1ar ~ Argall détruifit fans peine l'ha
fln~! hir.adon naiffant:e de Saint·Sau-

t

iOll' veur,&emmena avec lui à Jamef· 
~.~town , capitale de la Virginie, 
ux( ceux des habi_rans qui voulurent 

de' le fui v re. Peu de tems après, il re• 
or: ~nt ordre du .gouverneur géné
el;' rai c;le :e.erte province de fe retnet

~am. tre ~n mer pour aller chafTer les 
nn Fr.~n<_(ois de toute l'Acadie. Cette 
firut êxpedition ne lui coûta pas plus 
con: de peine que la premiere. Il ruina, 
ar' fans coup férir, Port ... Royal, & 

,nt a: tout ce qui refroit d'une ancienne 
f['(ol habitation que M. de 1v!ontsavoic 
tfur élevée à Sainte-Croix. ..... 

oi. En 16 ~ 1 le Cheya ier Will~ .m 
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Ale:Xandre, alors fécrétaire d'etat 
pour l"Ecoile & créé depuis co!TI· 
te d.e Sterlings., ayant demande a 
Jacques 1. à l''infl:igation de Fer .. 
dinand Gorges, préfident de la 
Compagnie de ja Vir~inie; toue 
ce qui avait été enleve à la Fran
ce dans cette partie du Canada, 
ce monarque l'en gratifia; à con
~ition qué les plantations qu·il y 
-forn1eroic releveroient de la cou-
ronné d.,E-coife, & feraient gou
ve_rnées fuivant les loix de ce 

oya1J1ne. 
Le chevalier fépara cette con .. 

ceffion en deux· provinces , il 
appella · lou ne la Nouvclte-Ecojfe, 
& donna à "autr.e le rrori de Nou
'Vtlle-AlfX4.nrlrie. De conoerr avec 
une compag.nie ~u'il · pr~fidoit, il 
envoya d.adl·S fa. nouvelle proprié
té un ·vai.lfeau chargé d'iu;n granâ 
nombre de perfonnes qni a-voient 
le dellein de s'~y fi~er~ 

~~ciit téo.toilîeJJ~avoit· ~~c·orc 
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prendre une forme réglée lorfque 
Charles I. par fon traité de Inaria
geavec Henriette-Marie d.e Fran
ce , abandonna l'Acadie aux 
François. En I 6 2 8, c'ell:-à-dire, 
environ trois ans après à l'occa
fion du liege de la Rochelle, qui 
fourniifoit: aux Anglois un prétex
te pour commettre des hofrilités 
contre les François, ils s'empare• 

~ rent de nouveau de ces cantons, 
en même tems qu,ils fe rendirent 
roahres du Canada fous la con
duite de David Kirth. 

IÛft:i 

La France éprouva de Ia diffi ... 
cuité à fe faire reil:icuer ce qu'elle 
venoit de perdre. Les négocia
tions entamées à ce fujer tra~nant 
en longueur, elle arma fix vai{
feaux pour reconquérir ce qui lui 
appartenoit. La vûe ·de ces prépa
ratifs porta la Cour d'Angleterre 
à la pedùafion de Milord Mon• 
tai gu, à rendre de bonne grace 
ce 9,\.\'il ne lui au~ oit .pas . ~té aiil 
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.de conferver. Le traité en fut fi~ 
gné à Sainc-Gern1ain·en-Laye le 
vingt-neuvieme de M.ars de l'an· 
née I 6 3 1- • 

Les chofes detneurerent fur ce 
pied a !lez long tems; mais Crom. 
weil étant devenu proteéteur ,en
voya en 1 6 5 4le major Sedgwick 
attaquer l'Acadie, avec ordre d'en 
cha:lièr ceux qui ne voud roienc 
pas reconnaître la dominadon de 
l' .A nglererre. Sedgwick remplit fa 
€ommiffion. Cromwell renditl'A
cadie à JJn gentilhomme François 
téfugié eri Anglererr~, nommé 
dÎ la Tour, qui a voie achete les 
droits .de Milord SterHngs fu reet· 
te .contree. M. de la ·Tour les ce .. 
da, ç:-nltrite au chevalier Thomas 
Temple. v3nt 

les A nglois re !Je rent en poifef. oliUe. 

lion de leur co~quère jufqu'en ~~~n e 
1 670. Cette annéé, le traité pe f1r!a1 
~reda, conclu dès 1.6 67, par Je... ~o\~·. 
, uelles Fransois fe virent rétablis d1fn~ 

.dan 



MrM n~s Co tONIEs ANctors:ns. 6 s 
en L dans cette partie de leurs domaï..---
n·Li ~ nes en Amérique, fut exécuté en 
r~of conféquence d'un réglement li-

gne à Bàfton , par le chevalier 
~ntf~ Temple, le même dont nous ve
ai!Cr nons de parler, n1uni des pouvoirs 
:éte~r du Roi de la Grande-Bretagne; 
~e~~ & Hubert d'Audigny, chevalier 
or~rt de Grand-Fontaine, plénipoten
ou~r~ tiaire du roi Très-Chrétien, qui 
ina~r alfnroir à la France tout le pays 
rmi qui s•étend depuis Pentagoëc juf
re:~ qu'à l~le de Cap-Breton inclufive• 
er menr; 

Les François dem'eurerenr tran• 
quilles dans cette pro-vince l~ef
pace de vingt ans. Mais en r 69<> 
SirWilliam Phips-vint de laN ou
veUe-Angleterre fe préfenter de
vant Porc-Royal, principal éra-

, blilfen1ent de leur colonie , & 
s'en empara, ainft que d'un fort 
fur la riviere Saint-Jean qu'il dé
.molit. II fic vuider I.e pays. à ceux 
d'entre les Fran~ois quirefuferent 

l' 
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èe p1·êrer le ferment de fidelitG 
au roi d'Angleterre, & mit un 
gouverneur dans la place pour. 
commander ceux qui ~onfenti .. 
rent d'y refrer._ 

La France recouvra encore la 
N ouvelle-Ecofle à la paix deR yf .. 
wick. Elle la perdit derechef en 
1 7 1 o par les annes des Anglais 
durant la: guerre pour Ja fuccef .. 
ii on d'Efpagn~. Cette province, 
comme on l'a vil. au con1mence
ment de ce chapitre, appa,;rtienr 
aujourd'hui à fes derniers conqué· 
rans, en vertu du traité de paix !i-
gné à Utrecht en 1 7 r 3. . 

Limitesde Les auteurs varient fur Yeren· r~ux 
l'Acadie. due de l' Acadfe. Les uns donnent ~U\\ 

ce nom à route une Péninfule de ~lir 
forme triangulaire qui borne rA- udt 
mérique au fu d-efi, & où fe trou. fon 

ve Anna polis-Royale. D'autres, rJm't 

& lingulierement MM. Cham- lilifr, 

plain & Denis, la relierrenr dans ~~! 
des lin1ites bt>au ~oup plus érroi~ B91 
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e no~ tes. Le premier, fi1ivant le pere 
:mit· Charlevoix, que je copie ici, ne 
ace donne le nom d'Acadie g u'à Ia cÔ• 
(Ofift te meridionale de Ia Prefqu'île; 

& M. Denis qui a long ren1s de
enco, rneuré dans ce pa ys-là, qui nous 
ix~~ ~ en a donne une defcriprion très· 
ret ~ exaél:e, qui en a polléde en pro
~~ A, pre & gouverné au non1 du Rot 
Id; la côte orientale efi: du mên1e fenr-
rrll! tin)ent. 
m Celui-ci divife en quarre Pro-
a~ ~ vinees toute la partie occidentale 

& méridionale du Canada : la
quelle a voit de fon terr1s quatre 
Propriétaires., Lieu cenans Géné
raux pour le Roi. La pren1iere de
puis Penragoët jufq u"à la riviere 

ai nt-Jean. Ill a non11ne la provin-
ce des E1échemins; & c'e(l: ce que 
l'on appelloit auparavant la No
rimhegue. La feconde, depuis la · 
riviere de Saint-J eanj ufq u~au ca? 
de Sable : Il lui donne le no rn de 
Baye-Françoifo. L~ troHieme; fe~ 

F ij 



-68 I-hsToiRE· :tT CoMM·ERC~ 

Ion lui , e f1: 1 'Acadie ,. depuis 1 e ca J1 
de Sab le jufqu'à Camee aux; & c'eft 
ce que les Anglois ont d'abord 
nommé Nouvelle-Ecolfe. La qua .. 
trleme ,. CJUÎ étofr fOn domaine & 
fon gouvernement)· depu.is Cam
ceaux }ufqu'au cap des Roliers, If 
l 'a ppel1e ta B4yt tle S. L~turent~ 
d"autres fa. non1.ment la Gafpe
!1e. 

Ne diroft-on pas mem·e que l'on 
ait eu en vile cette façon de penfeF 
de nos deux plus· anciens auteun 
fur I1Acadie ,. forfqtt"on a declare 
dans Ie traité d'Utrecht que Ie 
Roi Très - Chrétien cédoi·t a h 
Reine d'Angleterre )1 &. à fes fuc~ 
celfeurs à perpétuité, l'AcAdieoH mlltl 

Nouv~lle- Ecojfo, c~nformiment ~ ho~ 
fls ancietznes limites, comme au ffi 14 El 
villt de Port-Roy~tl, ou Anna polis- fuie& 

Royale, avec fa 6anlieuu. Car puif- lrifor 
~ue ce traité ajoure Ie Port-Royal ~ijf~, 
à l'Acadie ou Nouvelfe-Eco!Te; 0:1\~t 
il s'enfuir, ce f€1nhle, qu'il ne ~üt1 
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ui1l~ : compre·noir pas toute la Prefque-· 
x;&\, ~le fous le nom d'Acadie ou de 

jl l 

u â~ N ouve lie-Ecolre.' 
e.l~~ A la vérité dans pluG-eurs t:rai
)~a~~ tes q.ui fe font faits entre les deux· 
/Ull(· Cou-ronnes oB troBve le nom de
lofifr N ouve lie- E'co!Te attribué tantôt 
r~~ à la Péninfule exclu!ivemen~ à lâ 

la G: côte mér1d1.onafe du Canada, tan-· 
tôt. à cette côte excluliven1ent à la. 

~ij~ pcininfule. Mais. on ne prou-vera. 
ae~ par aucu-n nlémoire qui pni!f€ fai--

1'. xe foi, que l'une k l'autre l'ayen.t
a': porte en même. tems. Outre q.ue: 

ces changemens.de nom {(}nt J:no
dernes, &. qu?il s'agit enrre les .. 
A nglois & rrous d'es anciennes li
mites de l'Acadie ou Nouvelle,-: 
Ecoffe. 

1 En Angleterre mê'me fa Pén1~ 
fu fe & les côtes du Conti nen-e q.ut 
lui font para Heles, onr autrefois fi 
peu fo·rmé deux cantJns. cogfon
dus fous la n1ê1ne dénon1ination. 
~ue l" on a vû que quand Sir Wil~ 
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liam· Alexandre fut gratifié par le 
Itoi Jacques I. de tout ce quia voie 
éré· efllevé à la, France· da·ns cerre 
va fie partie d n Canada, il nD rn ma 
Ja Pénfnfule Nouvelle-EcofTe, & 
donna au refre le non1-de NouveL. 
le-Alexandrie •. 

Les.Ang.lois étendenrcetre pro .. 
vince. entre les quarante-troilie
rne& cinqua-nte & unieme dégres 
latitude nord. La ville de Port .. 
R oya1 fa capitale n'a jamais été 
fort conlidérable. Quoique cette 
place fût dans une lituation rrès
avantageufe p-our les François a 
qui ell~ donnoit la con1mt1dire 
d'inquieter les Anr;lois· de la Nou~ 
velle Angleterre, & de troubler le· 
commerce de leurs. colonies fep· 
rentrionales: quoiqu'il s'y fît urr 
~ros négoce en bois de confrruc
tion, en poHTon, en fourrures, ett 
cuirs verds; négoce qui a voit ac
tiré en Acadfe plus de Gx mille ha· 

·cans; jamais tant gu' elle a a_p; 

na po 

Ce 
J'une 

~~do 



DtS COLONIES ANGLOISES. 1 ·· 
· partenu à la France, elle n'a eu· 

~ui~ d'autre fortification que de n1é• 
€hantes paliifadesin·capables d'ar.

lno: rê ter le muind.re corps·· de. trou-· 

N pes. 1 ··· ·· 'li v. Les Ang ots on·r tnts cette v-1 e· 
dans un etat un peu n1eilleur, de.,

Cfttt puis qu'elle efr entre leurs tna.ins. 
C'eft en l'honneur de la Reine-An~ 

. ne qu'ils lui ont d-onné le non1 
a~· d'Anna polis •. Le commerce qu'il-s· 

y font eit le n1ême que· celui qui y 
a eu Heu de tout rems. Il confifie 
en bois de conilruél:ion \en fourru
res, en porllon, &c. Les Sauva-ges 
leur apportent les pelleteries., & 

1 les tro<:J uent avec eu~· pour des· 
marchandifes d1 Europe de peu de 
valeut ~ dont les habirans d'An

, na polis ont foi'n de fe fournir. 
Cette ville· efl: Gtuée au fond 

d'une baye qufforn1e un baffin~au-
' quel on donne deux lie ~1es de long: 

fllr une de large. On eftin1e que ce· 
baffin peut .contenir mille bât" 
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mens à la fois4 L'entrée an efi: dif .. 
iicile~ 

Il était importànt pour les An· 
glois de s'affurer de la pofieffion 
de l'Acadie , indépendamment 
d~s raifons qui peuvent: naître de 
l'étendue qu'elle a·Joure à leur do
maine. les François qui s'étoient 
etablis dans cette contre~' s'al
liaient avec les Sauvages gui de· 
meurent à l'Eft de 1a Nouvelle· 
Anglet€rre, & s'en fervoienr pour 
nîettre obfiac]e aux progrès de 
cerre Colonie. En tems de guerre 
ils en tiraient d'uri les fe cours dans 
les incurfions qu'ils faifoient aux 
environs dt1 Nouvel-Hampshire tion1 

& de la province de Main. Du cô- hl 
té de la mer, Port-Royal fervoit \arr 
de rerra~te aux armateurs qui cou.~. nu, 
raient fur les vailfeaux Anglois. C 
C'étoit le Dunkerque de l'Améri.. aroi 
qu~ ~ 

La ceffion qui a été faire de ce ~~~ 
.pays à la Grande-Bretagne, aren- re~ 

d~ 
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du la Nouvelle-Angleterre plus 
tranquille, & a allure fon t:on1-
merce. Les Anglais ne font pour
tant pas tout-à-fait délivrés des 
ing uiétudes que leur donnoien t 
les alliances des Sauvages avec les 
Fran~ois. Ces derniers qui habi
taient en Acadie n'a y a nt pas vou
lu fe foumetrre à la domination 
Angloife, fe font retirés dans la. 
Gaipefie, d•ott ils incotnn1odent 
leurs voifins. 

Les terres de l'Acadie font pref- . Produc...; 
que toutes fertiles en bled, pois, t10ns natu~ 
f · & 1 ' • l relies. ru1cs egutnes,qut,avec egros 
& menu bétail dont Jes habita-
tions font pourvôes, fuffifent pour 
la fubGflance de la Colonie , & 
la mettent mên1een état d'en four• 
nir les autres Colonies. 

On y trouve dans plufieurs en
droits des mâtures plus fortes que 
celles de N orvege. Le Mairrain 
qu'on y fait, & qui [err à confirui
re des barriques pour encaquer le 

G 
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poillon & pour mettre l'huile de 
loup-n1arin, efr excellent. Il s'en 
envoye en Europe. 

L'île aux Loups, ainG non1mée 
de la grande quantite de loups
marins qui y terrifient , fournit 
beaucoup de peaux de ces am ph y· 
bies, & de l'huile. On la tire du 
lard des plus jeunes, dont trois ou 
.quatre {uffifent pour faire une bar
rique. Cette huile quand elle efr 
frai che,. efi: très- douce & très
bonne à manger. On s'en fert auf
fi à plufieurs autres ufagcs, parti
culierement à brûler. Elle n'a 
point de mauvaife odeur. 

Commer- La traite de la Pelleterie, l'ap-
ce ~e l'A- prêt de la n1orue-feche qui donne 
ca<he. en abondance à la côte, offrent 

aux habitans de l'Acadie des 
n1oyens plus prompts de s'enri
chir. Parn1i les pelleteries qu'on y 
achete, le cafior tient · le pre· 
n1ier rang, les autres font les lou .. 
tres, les loups .. cerviers) les re-: 
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nards & plufieurs autres. Les 
peaux d'orignacs (a) forment au ffi 
une partie conGderable du com
merce de l'Acadie. Les caftors qui 
viennent de cette province & 
des autres Colonies Angloifes 
plus meridionales' fe vendent li
bren1ent par les particuliers en 
Angleterre, fans dépendre d'au .. 
cu ne compa~nie. Ils valent a Lon
dres 5 à 6 fchellings la livre. 

La pêche de la n1oruc fe fait 
dans la plûpart des rivieres & des 
petits golphes de cette côte. Par 
l'arri<:le 1 2 , du traité d'Utrecht, 

(a) On appelle Orign4c ou Orignal dans le 
Camda & dans toute l'Amérique feptentrio .. 
nale, une forte d'animal fauvage que l'on ap
pelle Ellend & Etant en Europe. 

L'el! end fournit de deux fortes de marc han .. 
difes, l'une qui eft le pied fe vend par le:t 
marchands épiciers-droguifl:es; il s'en débite 
très-peu. On lui attribue la propriété de fuf
_pendre les accès de l'épilep!ie L'autre e{l la 
peau que l'on paffe en huile à la hlÇOn des buf. 
fies. Elle s'emploie pour des baudriers, des 
ceintures, des gans, &c. 

G ij 
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jf eft defendu aux fujets du Roi de 
France, d'exercer ladite pêche à 30 
lieues p;ès les côtes delaNouvel!e
Ecojfe ~ depuis l'île de Sable inclu-

Jivement, en tir4nt au fod-oüejf. 
Les n1archandifes d'Europe gue 

ron porte à la Nouvelle-Eco!Ie, 
cGnliil:ent en tour ce qui eft nécef
faire pour le vêtetnent, le n1ena-. 
ge & n1ên1e en con1eftibles de dif· 
férens genres. On les débarque à 
Anna polis, d'où elles fe dil1:ri
buent dans le refte du pays. Les 
Anglois Arcadiens fe fournifTent 
auffi en partie à Bafton & dans 
les autres colonies de leur nation 
qui font plus au fud. 

Peuplade Le g_?uvernetn~nt d' Ang.l~ter-
~n vo yée re prohra de la reforn1e q ut fe fit 
~~ Aca- des trouoes de ce royaun1e, à la. rie. 1 .. 1 d 1 d . co ne uhon e a erniere pa1x, 

pour augn1enrer la colonie de la 
Non velle- Ecoffe. Il offrir d'aban
donner des terres aux '-)fficicrs & 
aux fol dacs qui voudroicnt y paf .. 

ffié 

~· 
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fer & s'y établir. Ce projet fut for
me par le Lord Hallifax. La cour 
l'ayant accepte en 1749 , les 
Lords Con1Lniffaires charges de 
la direélion du con1n1erce & des 
colonies firent publier par fon or
dre qu'il feroit accordé 5o âcres 
de terre à tout foldat ou n1atelot 
qui voudrait fe fixer dans cette 
partie de l'Amérique , fans. être 
tenu d'aucune redevance durant 
l'ef pace de dix ans , & fans pou· 
voir être forcé de pa y er a près ce 
terme au-delà d'un fchelling par 
an pour ces 5o âcres . 
. A chaque foldat qui aurait fen1-
me & enfans, dix âcres de plus 
par chaque perfonne dont fa fa
lnille feroic compofée, & même 
par chaque tête dont elle vien· 
droit à être angn1enrée. 

A chaque bas-Officier 8o âcre~ 
& 1 5 âcres de plus par èhaque 
perfonne 4ui dépendrait de fa fa
n1ille; 2 oo âcres à chaque Enfei-

G iij 
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gne; 3 oo à. chaque Lieutenant; 
400 à chaque Capitaine ; 6oo à 
tout .Officier d'un rang au- de(fus 
de celui de Capitaine, & 3 o âcres 
de furcroît à ces mêtnes Officiers 
par chaque perfonne que leur fa
n1il1e con1prendroir. 

Le gouvernement promit de 
plus de faire les frais du rranf
port, de la nourriture, & de l'en
tretien des nouveaux colons du
rant l'efpace d'une année après 
leur arrivée; & qu'il leur feroic 
fourni des arn1es, des prov.ilions, 
des u.ftenciles, des outils, autant 
<JU'jl feroit jugé nécefiaire pour les 
m dttre en étar de défricher & de ffil 

cultiver les terres,lde bâtir des ha- ~ 
bitations, d'exercer la pêche, &c. D 

Les conditions faites aux Sol-
dats & !via te lots furent offertes à m1 
tous Charpentiers , Calfas, Ser- ail 
ruriers, Mâçons, MenuiGers, Bri- bn 
q uerie rs , & au tres ou v ri ers en \r 
toue genre qui voudroient paf-
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fer en Acadie. Les Chirurgiens 
qui s'en1barq ueroicnt pour s'y ha· 
bituer, devoient être traites fur 
le n1ên1e pied. que les EnCei-
gnes. . . , 

Cet averrii1en1ent fut publte 
an n1ois de Iv1a rs: & au con1 olen
cement de Mai il s'en1barqua 
pour l'Acadie 3, 7 5o perfonnes. 
Elles fe font établies fur les côtes 
qui bordent la baye de Chebuc
to., & y ont bâti une ville à laquel
le ils ont donne le non1 de E-lalli
fax, en l'honneur de l'auteur dLt 
projet. Au n1ois d'Oét:obre de la 
n1ême année> il y a voit déja 3 5o 
maifons élevées., & l'on s'atten
rloit qu'avant l'hiver il y en auroit 
bien davantage. 

Le Parlement a alloue des fon1-
n:es conGderables pour l'ag?;ran
ddfen1enr de cette colonie. Dans 
la rnên1e année où s'eftembarguee 
la pre1niere peupladequ'·on y a en 
voyée depuis la paix , il donna 

G iiij 



·~o HrsTOIRE ET CoMMERCE 

pour cet elnbarguement & les au
tres frais de l,entreprife une fom
n1e de 4o,ooo li v. fterJ. ( 9 2 o,ooo 
Ji v. tournois). Il donna en r 7 5o, 
pour le n1êrne obiet, une autre 
{ o tn n1 e de 5 7, 5 8 2 1 iv. 1 9 f che 1. 3 
d. î frerl. (environ 1,3 24,400 li\~. 
tournois), & en r 7 5 r , une rroi
lieme fomme de 53,927liv. 14 
fchel. 4 d. frerl. (environ r, lfo, 
l-1.1 livL tourn.) 
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C H A P I T R E I V. 
lO·· 

/:: De la NOUVELLE-ANGLE-
TERRE .Découverte de laNOU
VELLE-ANGLE1ERRE: tt a· 
hl ffimement de cette contrie : la-

unn que 'le comprend la Colonie de lt~. 
?ii1 NOUVELLE-PLYMOUTH, 

t,!. la Colonie des MAS S ACH U-
SETTS" la Colonie de la CON-
N ECTIC UTE, la Colonie de 
NEW- HAVEN la é,olonie du 
NO UVEL ,. HAiWPSHIRE & 
de /a Province de MAIN, les Ca• 
ionies de RHODEISLAND & 

. dela PROVIDENCE. Conflùu
tion de la NOUVELLE- AN
GLETERRE: état de cette C()· 
lonie ~ Jes produfltons naturelles: 
Comwerce de la NOUVELLE
ANGLETERRE. 

L AN ou velle- Angleterre s'é• De Ja 
tend le long de la n1er depuis Nouvelle .. 

la Nouvelle-York jufqu'àrentrée ~1:gleter-
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d'une riviere nommee Kinibeki. El· 
le occupe l1 ne fuite de cores d'en. 
v iron 3 no milles ( 1 oo lieues) de
PLi le 4' degres de latitude fep
tentrionaJe jufqu'en approchant 
du 4- s. Sa pl us grande largeur eft 
de 5o n1illes: quelques auteurs la 
p)r ent à- 190; mais leur fenti
n1en t ell: peu fui vi Se 1 on 1 a pofi
tkH1 de cette contrée au milieu de 
la Z r)ne ren1pérée , elle devroit 
j )lll rd 1 n1ên1e air que le Langue
d J C & l'Italie: l'hiver y efl: cepen
dant plu'> froid que dans la Gran
de-B era.sPe. 

Déc()u- 0 1 ne {ait rien de détaillé fi1r 
verte de la Ja déco·1verte de ce pays & fnr 
N o·we11e- l l , , 
An6Ieter- e corn ·nerce q Lle es Europeens y t~~~~ 
re. ont exercé j uf:.1 u"au voyage du ca.. Ralt 

pi ai ne B.1rtholon1ée Gofnold ijOec 

d11s l'année 1 602. Jean ,Cabot 1iors 

r1e fit qu'en reconnaître les côtes, ni~ 
1orfq 1'il al loir à la dé cou verte du W 1 

conti ne nt de l'A n1ériq ue fepten- 11\tt 

tdonale. A n1idas & Bad ou qui raw; 
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· commercerent en 1 6 8 4 dans la 

c~t~:. Virginie pour le compte d'une 
~~~ut: compagnie qu'avoir formé le 
lumi~ Chevalier\YI alter Raleigh dans le 
~[r:: ddlein d'y former une colonie, 
hr~; ne pénérrerent pas jufqu'à cette 
~auï:. contrée ,-& Sir François Drake 
~~~r . qui y fit une defcente y demeura 
oni; fort peu de tems. 
umi1 Le fouvenir des premiers na• 
~ll~i vigateurs qui y a voient abordé 
.l~L étoit rellen1ent effacé que ce fut 
yd le hazard qui y conduifit le Capi
m1· taine Bartholomée Gofi1old. Les 

Anglois qu1 n,avoient comtnencé 
aet, à fréquenter les côtes orientales 
lfl •. du continent de l'Amérique fep

:uw: tentrionale que depuis que Sir 
a~è~ Raleigh avoir tenté d'y fonder 
'G une colonie, ne connoii1oient pas 
an ~ alors toute leur étendue., ni la. 
Ir!~ vraie roure gui y conduifoit de 

~urrr chez eux. Pour y aller ils pre-
1efe· noient par les Canaries & les Ca
u·lœ raïbes 1 ce qui allongeoit leur 



84 HxsTOIRE ET CoMMER.cE 

voyage de plus de tnitle lieues. Le 
Capitaine Gofnol d fen tir qu'il de
voit y avoir un chemin plus court, 
Il mï"t à la voile de Dartnlouth, & 
~ingla prefque toujours à l'oüe!t, ' 
au lieu de deriver au fud, comme 
on le pratiquoit ordinairement, 
Cette n1anœuvre le conduiGtpar
n1i des îles qui font fur le côté fep· 
tentrional d~une baye que l'onap· 
pelle à prefent lt~ Baye des MaJ!4· 
&hufetts. 

Gofnold n'avait que des vûes 
de con1tnerce. Cet endroit ne lui 
paroilfant pas favorable pour y 
trafiquer, il remit à I·a voile & tira 
a.u fud. A près avoir vogué toute 
lan uic, lorfg ue le jour fut venu t 
au lieu de fe trouver au large, il 
fe vit enfern1e dans une an fe que 
formoit une langue de terre très- &n~un 
avancée dans la n1er. Il prit le par.. n·.1:ca1 

ti de s"y arrêter, & donna à ce pro.. rr~noi 1 

n1onroire le nom de Cap- cod, a ~:~~i 
cauiè de la quantite de morue qui daN~ 
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i\le!if ~(abonde autour de ce cap. Ce poif
f~ntlt ~i fon fe nomtne cod en A nglois. 
ln~I UI( Gofnold defcendit dans deux Etabliffe

~arrm,o~:petites îles v oiGnes du cap-cod; ment de la 
JOUrn ll,il non1n1a l'une L'île Elifabeth & Nouvelle-

f J 1, M h , ,.7 . d Il , î.' Angleter-
u ~lulc autre art Jas ,; tntyar . y IC··· re. 
rdmai;tjourna environ un n1ois, & com

econau:·mer~a avec les naturels du pays. 
tfurlfci'-Le bénéfice qu'il retira de ce 
aye~u~ lvoyage., & la peinture a vantageu
Ba]dllfe qu'il fit du pays engagerent des 

negocian~ de Pl ynlOlltb' d'Exeter 
tqud;·& de Brifl:ol (qui l'avaient en1-
endrc: :p.loyé) à entreprendre un éra bliife

oraol~ 111CD t dans cette nouvelle COll tree. 
àlavo::l Des n1archands & de riches 
r voaîtparticuliers de Londres con~u
jourtùt rent dans le n1ên1e ten1s le deifein 
er au !tl e for n1 er une co 1 on i e dans une 
une~:.:a.utre partie de la Virginie; je dis 
dererr.dans une a ur re partie de la V irgi

( Ilprir1:nie; car alors les Anglois cotn
J~nnaaaprenoient fous ce non1 tous les 
leD;-c~~ays qui s'étendent ~de la Floride 
~emoruflla uuvelle-Ecofic. 

-- ' ~~-- ... -
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Les uns & les autres, c'efi-a. 
dire les négocians de Plymouth, 
&c. & ceux de Londres deman
derent au Roi une charte qui les 
autorifât à s'établir dans ces can
tons éloignés. Ils obtinrent en 
1 6 o 6 de Jacques I. des lettres pa
tentes(datéesdu 1 o Avril),parlef. 
quelles il en con1 pofoit deux corn· 
pagnies difl:inc1:es fous le nom de 
prlmilre & fecunde Colonie de la 
Vtrginie, & leur cédoit la pro prie. 
té d'une étendue de cent milles 
de pa ys dans tel endroit de cette 
partie de l'Amérique qu'ils vou
draient choiGr, fa voir les avan
turiers de Londres er.1tre le 3 4 & veen 

Je 4 I degré de latitude fepten• nans 
trionale (a)) & les avanruriers de etoie 
Pl y mou rh entre le 3 8 & le 45, tionn 
Mais fans pouvoir entre. mêler aans J 

leurs po.!Ieffionc;, ni ]ailfer entre rance~ 
(a) Les Anglois appellent Avanturiers ceux ne1a'o 

qui prennent des aébons dans les compagnies La 
formées pour foutenir des colonies, ou pour que li 
telle entreprife que ce foit. 
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~tres 1 (~ les colonies qu'ils éleveroient un 
Je Pl jm; efpace n1oindre de cent milles. 
ndres c;· La charre difl:ino-ua les concef-

l::> 

cham fions de ces deux corn pagnies, en 
rdan1c1 nomn1ant celle des alfociés de 
obti or~ Londres Virginie méridionale ; & 

.deslett: celle des ailociés de Plyn1ourh, 
:lAvril,i, Vtrginie feptentrionale. Par un arti
)foirat. cle de la charre les deux colonies 
fom l1. furent déclarées relever en plein 
le Cohcu fief & en foi & hon11nage dn Châ

oitlaî: reau- Royal de Greenw·ich , au 
de m: Con1té de Kent en Angleterre; 
droit & le Roi ne fe réferva pour toute 
ue ~~ redevance que le cinq uien1e de 

~voir li. l'or & de l'argent qui feroit trou
entre/:· vé en quelque tems que ce fût 
'ru d~:. dans toutes les terres qui leur 

étaient accordées. On n'ambi
)8& tiunnoit alors d'avoir un pied 
entre· dans l'Atnérique que par l'efpé· 
i laiffer: rance d'y découvrir quelques mi· 

nes d'or ou d'argent. 
La con1pagnie de Plyn1outh 

' que l'on nomn1oit auffi le Confei' 
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de Plymouth , parce que le plus 
grand nombre des afiociés de- r. 

n1euroir dans cette ville, envoya v 
la n1ên1e année 1 6o6 un vai[eau n 
{Dus la conduite de Henri Chal. 
lons pour exan1iner plus particu- ti 
lierement le pays où elle devoir 
envoyer des colons. Ce Capitaine 
a y a nt pris fa route par les îles An
tilles fut pris par les Efpagnols. 
Cet accident découragea les af· 
fociés, & peut- être auraient-ils 
renoncé à l'entreprife G le Lord 
Popham qui en étoit l'ame n'eût 
envoyé à fes propres dépens un 
autre vailleau. Celui- ci qui fit 
un voyage heureux , leur rendit 
leur pren1ier en1 prellement. Ils 
arn1erent pour une nouvelle ex
pédition deux na vires fur lefque!s 
cent ho1nn1es s'embarquerent a• 
vec toutes les proviGons néceilai· 
res. Ils aborderent en 1 6o8 en 
Amérique, & con1mencerenc un 
.établiilement à l'~rnbouchure de 

la 
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que 1~· la riviere Sagadahock: n1ais 1 
ailociti n1ort du Lord Pophan1~ qui arri-
ille1fm va prefque au ffi- tôt, entra~na 1~ 
~ un vl:· ruine de cette colonie naifiante .. 
Henri( Néanmoins les navigateurs.con-
plm ~!: tinuoient toujours de vificer ces. 
ue\1~.. cores' attirés par les. profits que 
CeCt leur offraient la pêche & le con1-
arle1!1. rn erce des pelleteries. Les chofes 

Ef~:: refi:erent en cet état jufqu'en 
ra~f'. 1 6 14, que quatre particuliers; 

eq ui pere nt deux vaiffcaux pour 
aller faire la troque avec les Sau
vages de rAn1érique. Jean S.mitb 
'JUÏ a voit été Prélident de la coi o .... 
nie de la Virginie n1eridionale ~ 
conJm·a.ndoit l'no de ces de rx 
vaHieaux. Il fit voile vers la Vir
ginie feptentrionale. Y étant 
abordé.,. tandis qne les gens de 
fon équipage s' occupoient a la pê

nf. che, H parcourtJt le p·a ys à quel-
en r i~ · que difiance de la n1er, & en leva:. 
encer1 le plan. Ille préfent~ à fon rer:o ur.: 

·_.tl Prince Charles ,, de pLis Ito .. 
H 
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d'Angleterre après la mort de 
Jacques I. fon pere. Ce fut ce 
Prince qui donna au pays le nom 
de Nouvelle- .. /lngleterre qu'il a tOU· 

j0urs porte depuis ce terns-là. 
L,expédition de Sn1ith qui lui 

avoir été favorable, ranima les ef
pérances des concefiionnaires. Ils 
envoyerent un vaiiTeau pour ef
fayer de les realifer. Ce vai{{eau 
ar.rivé à la côte de laN ouvelle
Angleterre , ne put feulement 
n1etrre du n1onde à terre Les Sau
vages , mécontens des Anglais 
avec qui ils a voient trafique pré· 
cédemment , artaquerent ceux
ci lorfqu'ils fe prefenrerent. Une 
autre tentative qui fut faire dans 
la n1ême vûe en 1 6 1 9 , rencontra 
le même obftacle., & n'eut pas un 
plus heureux (uccès. 

Ces difficultés reburerent abfo• 
lu n1en t les conceffionnaires : ils 
abandonnerent leur projet, & ne 
firent ufJge de leur charte qu'en 

n 
re 

~ 



1 \. 

tma1c. 

nnanti 
U ~Oij: 1 

Ce v1i' 

Nom. 
t feulr 

rre L 
es. 
rah~. 
erent. 
rerent, 

t fa ite, 
, rene; 
'eut · 

erent ~ 

naires 
rojet, ~ 
larte f 

DES CotoNrES" ANctorsr:s-. 9 1' 
accordant de petits etn placem·ens. 
fur les côtes de leur conceffion à 
des marchands particuliers qui 
y établîfloient des faétories en été 
pour la con1modité de la: troque 
avec les Sauvages. Il eŒ probable 
que le deliein d'élever une colo
nie dans ces cantons eût échoué 
entieretnent, fi de nouvelles cir
conftances n'avaient porté- des 
perfonnes de confidération à en. 
treprendre de l'exécuter~ Je veux 
parler des N on·conforn1ifies qui,. 
voyant qu'il ne leur étoit pas per
n1is de jouir dans l'ancienne An· 
gleterre de Ia liberté de confcien• 
ce a près laquelle ils fou pi roi en t,. 
refolurent de !>aller cherche 
dans la N ouve Ile. 

PluGeurs s'étaient deja retirés 
en Hollande depuis quelques an
nees pour éviter le zele perfécu
teur des Prelats. John Robiru
fon, Miniflre Brownifie, & Joh 
Bre Nfter étaient à leur tête. Ils. 

H ij_ 
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eurent d'abord quelque peine i 
obtenir la permiffion de s'etablir 
en Amérique. Mais. enfin on {ouf .. 
frit qu'ils traitaffent avec les con"' 
ceffionnaires de la Virginie. fep
tentrionale. 

Colonie En 1 6 2 I. ils s'"embarquerent a 
èe la Nou- Plymouth au nombre de 1 !O per-
velle-Ply- r • , l .1 l 
n1outh • .' · Jonnes , & mtreAt a a vo1 e e' 

Sepren1bre. La route qu'ils tinrent 
les conduifit au cap- cod dans 
laN ouvelle-A.nglererre. Comme 
ce lieu ne faifoit pas p.arrie des 
terres· qui leur étoient cedees' ils· 
entreprirent de s'en· eloigner & 
-<le cingLer au {ud. Mais le mau .. 
vais tems & la rigueur de la fai.- . 
fon (on touch oit à la mi-N ovem. nul· 
bre) les force rent de fe fixer dans to 
1~endroit où·ils a voient deba-rque. me 
Se troavant hors de l'étendue de ,cer 
pays que la compagnie avec la- reur 

quelle ils a voient traité leur a voit lon. 

concédée, & par la néceniré où L 
ils étoient de s'ar..rêter dans un l~n 
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1uq1i lieu qui ne dependoit ni de l'An
del,et:- gleterre, ni d'aucune puiliancc: 

lfinon de l'Europe; fe voyaAt, pour ain ... 
leH ii dire , rendus à leur liberté na

turelle , ils corn mencer.ent par 
dreffer un aéèe, dans- lequel ils fe 
reconnurent fujcts de la couronl"' 

1: ne d'AngleEerre,. & s'engagerent 
folen1nellen1ent à. obferver les 

' ' loix qu'ils feroient d'un· con1.mun 
confentement pour le bien de la. 
colonie. Tous. les chefs de fa-mil
le, au notnbre de 41 ,Ggnerent cet 

·aéte, & élurent en tnême re.n1s un 
d'enrr'eux, JohnCarwer, GentiL
homme d'une fortune con!idéra-
ble ,_pour êtt:e leur G-ouverneur 
durant cette année. C'eft ainG que 
toutes les fociétés ont dû fe for:
n1er lo rfq~ue la barbarie ou. la for-

, .ce n'en1pêchoient pas eeux qui Ce
réuoi!Ioient d'ufer de leur rai
fon . . 

Les nouveaux cor0ns choiG
dani rent quelque rems a_ rès.un hav.re 
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con1n1ode dans la baye du cap
cod pour y forn1er leur établilfe. 
ment. Ils lui don.nerent le nom 
de Ne1l7-Plymouth ouNouveau .. P~·
mouth, en mémoire du lieu d'où 
ils étaient partis d'E.urope. Leur 
nombre fe trouvait réduit pour 
lors à 1 9 familles. Chacune eut 
pour fon logement un terrain d'u· 
11e perche en largeur, & de trois 
en longueur; & pour prevenir 
toute difpute, on partagea par lot 
les efpaces qui devoient compo
fer l'enceinte de la petite ville qu'· 
ils vouloien t élever. 

Tels furent les faibles com
mencernens de la colonie de la 
Nouvelle- Angfeterre , au jour- & ~· 
d'hui une des plus florifiantes que Sei 
les Anglais a yent en Amerique. [ 
D'abord fes progrès furent lents. ~ue 
En 1 6 2 9 elle ne con1prenoit en- léz 1 

core qu'environ J oo perfonnes.. liêu 1 

Cependant le con11nerce qu'elle [ît,' 
faifoit l'a voit déja mi fe en écat de for» 
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~ e , 0 ~· rembourfer ceux qui a voient faie 
ur et~~ d r f d . 

1 

es avances pour ta on atton. 
ent ~ Comme les ha bi tans duN ouveau.;.. 
dou~~t~t Pl y mou th n'étoient point autori-

~
u Ile~, fés par la couronne d'Angleterre à 

ur~~~·· oc ç u p er 1 e ter rai n où ils a voient 
r~o~~ bâti leur ville~ ils pouvoi~nt crain· 

1 

M <ire que quelques courttfans n'en 
ntem demandaiTent au Roi la proprié
['&t; té, & qu'il"s ne vinffent les. depof
luuqr: féder. Pour prévenir les vexa
r.t a~t;: tions qu'ilsauroient euesàeffuyer 

o1enti dans ce cas, ils engage rent leur 
dt~ ' Gouverneur(Williatn Bradford ) 

à follicirer en fon non1 la concef
foio fion du pays. Lorfqu'il l'eut ob
olon.: . tenue~ ils lui acheterent fes droits, 
re ,;. & par-là devinrent eux- n1êmes 
riil~mi Seigneurs pro prié taire s. 
Am~ D es que l'on vit en Angleterre 

furenl que cette colonie étoit etablie af~ 
rrem {ez foliden1ent pour n'avoir pas 
rerfr:· lieu de craindre qu'elle fe dîfper

erce ~. fât, un grand nombre de Non-con
~ en e: formipes conçurent le de!Iein d 
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~,"y retirer, afin d'éviter la tiran- pro 
nie· qu'on exerçoit à leur égard, tioa 
& qui devenait de jour en jour del 

plus infupporrahle , depuis, que ~ri ~ 
Charles I. étoir n1-onré fur le rl1rô. ~a r 
ne. Ce Prince avoir abandonne ae l 
toralen1enr le gouvernement de lee 
1'Eglife à des hotnmes imbus de ues 
princi-pes arbitraires, intolérans, 
&: beaucoup plus difpofés a tour'- ner 
men ter q u'à concilier les differens tir 
partis qui divifoient l'Eglife An· un 
glicane. ve 

L'an1bitieux Land, Evêque de te 
!..ondres , & depuis Archevêque o6 
de Cantorbery, à qui Charles I. PJf 
a voit donné fa confiance , en ga- ~UI 
geoit ce Monarque dans des de· b1 
marches violentes qui rendaient tn 
fon gouvernen:tent odieux. La fix 
"Cour Ecclé!iafiique qu'on nomma ~~( 
a.:u1ft la haute commifjio11, infiituee ~le( 
à l'occafion des demêlc:~s de Re• la~ i 
Hgion -qui troubl'oient l' Angleter· lM 

fe-) eroit devenue une inquifirion be 
P l·orefiante. 
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prorefl:ante fous fon ad n1inifl:ra
tion. Ce tribunal condamnait à. 

f~ des atnendes exorbitantes , à la. 
prifon, au banniifement fans é
gard pour les loix fondan1 en tales 
de l'état, & fans autre regle que 
le caprice & la volonté fuprêtne 
des Evêques. 

Ce furent ces excès qui dérern1i- Colome 
, ne rent des n1illiers de fu jets à for- dde la ba~e 

. d & ' 11 h l es Mai1a--ttr u royaume, a a er c erc 1er chuiètts"l · 
un aG le dans les deferts du N ou
veau·n1onde. En 16:.8 John\Vhi ... 
te, Minifl:re de Dorceiter, ayant 
obtenu une parente du confeil de 
Plymouth, forn1a une con1pagnie 
qui entreprit de tenter un établif-
fen1ent dans la baye des Maifa-
chufetts. Elle arn1a une flore de 
fix vai!Ieaux, fur laquelle s'en1 bar-
q uerent 3 5o per[ on nes, avec 1 1 5 
pieces de bétail, des chevres, des 
lapins, fix pieces de canon, des 
tnunitions de guerre, des tan1-
bours) des etcndarts' &c. cette 

or): l 
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floten1irà la voile Je premier Mai, 
& arriva le 24 de Juin dans la 
baye, dans 1 'endroit où eft aujour
d'hui la ville de Salem, que les 
nouveaux colons y bâtirent. 

Cette tranftnigration qui ne put 
fe faire fans un certain eclat' fut 
un exen1 pie que les N on-confor
nlill:es s'en1prelferent d'imiter. 
Dès l'annee fuivante, une foule 
de perfonnes de tout fexe & de 
tout rang, vint fur une flote de dix 
voiles renforcer la colonie nai{~ 
fànre de la baye des Maifachu
fetts. PiuGeurs villes qui font au
tour de Salen1, telles que Charles
Town, Varertown, Dorche!ler, 
Bofl:on , &c. doivent leur origine 
à cette peu pla de. 

La colonie En 1 6) 5, une flore de vingt 
de 1~ Con- voiles vint encore à la n1ême baye. 
nethcute. Une partie des palfagers qu'elle 

apporta, allerenr ~'établir quel· 
q u e te n1 s après fur 1 es bords de I a 
Connec1icute, & y jetterent les 
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DES COLONIES ANGLOISES. 9 9 
fondetnens de plufieurs vi iles; en
tr'autres d'Hertford, de Wind
for, de Weatherfield, de Sprin
gfiseld, &c. ils étoient autorités 
par une charte é111anee de l'aifetn
blée de la baye des Maflach ufetts. 
Cornme ils fè voyoicnt hors des 
lin1ites de ce gouverne1nent., ils 
Je forn1erent une confi:itution par
ticuliere, & s'engagerent n1utuel
lement d'obéir aux loix qui paffe
roient à la pluralité des voix dans 
leurs ailemblèes d'Etat (on non1-
me ain li les Parlen1ens des colo
nies.) Cette co lonie obtint d e 
Charles II. en 1 6 6 2 , une charte 
très- favorable. On appelle cet: 
erabliffen1ent la colonie de la. 
Conneél:icute, à cau fe de la ri vie
re de ce non1, fur les bords de ]a
quelle elle s'efi: fixée à 5o ou 6o 
n1illes de fon embouchure. 

La perfécution qui continuoir 
tou)ours en Angleterre., fit naître 
wers ce tems·là dans l'ef prit de 

l ij 
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plufieurs per{onnes de qualité de 
la. (eél:e des Puritains, l'idée d'al
ler den1eurer en An1ériq ne, efpé
ran t trouver dans ces cl Înlats fau~ 
vages la paix qui leur étoit refu
fée dans leur pa ys natal. Le Lord 
Sa y , le Lord Brooke & pl uGeurs 
aurres Seigneurs & Gentilshom~ 
n1es de n1arque, a voient acheté 
du Cotnte de Warwick la pro
priété de quelques terres dans la 
Nouvelle- A nglererre auprès de 
la riviere des N arrhagaufetts que 
Charles I. a voit accordée à ce 
Con1te en 1 6 3 o. Ils envoyerent à 
leurs dépens dans cerre con trée un 
genrilhon1me non11né Fenwich; 
pour y con1n1encer un étab1iiie
tnent. Fenwich y bâtit une ville 
qu'il no1nn1a Sa y .. Brook,en l'hon-
11eur des deux Lords gui l'avaient 
en1 p1oïé. Mais les troubles qui aug· 
mentaient en Angleterre donnant 
lien de penfer à fes con11nettans 
qu'ils [ erviroien t leur patrie plu~ 
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DES CoLONIES ANGLOISES. ror., 
utilen1enten ne s'éloignant pas du 
royautne,ils renonceren t à quitter 
l'Europe, & auroriferentce Gen· 
tilhomme à traiter de leurs terres 
avec la colonie de la Conneé1:i-
cure. 

L'expédition de Fenwich dans 
la Nouvelle- Angleterre, ayant 
fait connaître le deliein du Lord 
Say & de fes a!fociés, la cour en 
prit de l'inq uiérude. Une pareille 
défertion l'allarn1a , prin ci pale
ment à caufe dn bruit qui courut 
alors, que quelques- autres per
fonnes de confidération, entre le{
quelles on co1nproit Cromwell, 
n1édiroient un Ü~n1blable projet. 
Elle crut y n1ettre obfi:acle en pu
bliant une proclan1ation portant 
défenfe aux officiers des ports de 
lai Ger en1barquer aucun Non
confornlifie pour le Nouveau

s~UJJ Monde. 
donm 

!mettd' Cette proclamation ne produi- Cofome 
lit d'autre effet que d'exciter les Hde New~ 

ner l"" aven. 
11 J 
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n1oqueries de la nation. Loin que 
l'affluence des Anglois d'Europe 
en An1érique din1inuâr, ils y vin ... 
r ent en G grand nombre en 1 6 3 7, 
que ne trouvant pas de place dans 
la baye des Mailachufetts , ils al
le rent s'etablir à l'embouchure de 
la Conneélicure fur un terrain 
qui n'avoit encore été concede a 
perfonne, & y bâtirent Guilford, 
Mil ford, Stan1ford , Brainford, 
& N cw- Ha ven : cette derniere 
ville donna fon notn au refre de 
la colonie. 

La colonie de Ne"»J-Haven n'eut: 
ni charte ni corn n1iffion , foit de 
la couronne d'Angleterre, foit du 
gouvernen1enrde la baye des Maf.. 
fachufetts. Mais elle acquit le plus 
inconreftable de tous les droits à 
la poifcfi1on du pa ys qu'embraffe 
fon territoire par la ce ilion que les 
naturels 1 ui en firent. Les pre~ 
miers colons., qui par la fîruation 
du lieu où ils s'étoient fixés ne 
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fe trou voient con1pris dans l'éten
due d'aucun gouvernement voi
Jin, s'unirent en corps politique, 
& s'obligerent n1utuellen1ent à fe 
défendre les uns les autres, ain fi 
qu'à obeir aux loix qu'ils feraient: 
dans leurs affen1 blées. 

Tandis que ces établif1emens Colonie 
eco~·. fe forn1oient dans le fud-oüefl: de ~~~tf~~; 

fntG~:: laN ouve lie-Angleterre, fes fr on- sbire , & 
,Brl: .. tieres s'etendaient en n1ême tems de la Pro-

J vince de 
etteu, fur le nord-eft. Des détachemens Main. 

fortis de la baye des Malfachu-
fetts eleverent entre les rivieres 

n au!; . 

-H.- de Merrimack & de Sagadahock 
Œo~ plu lieurs villes qui con1 pofent 

'' 
ac~Uit 

s lel~ 
·~j'en 

elhon~ 
nt.Üî1 
riJ;ÎM 
enr hxc 

deux Con1tés que l'on non1me, 
l'un le Nouvel-Hampshire, & l'au
tre la Pro1 ince de Main. Ces deux 
Comtés font Grués, hors du terri
toire de la colonie de la baye des 
MaŒ1chufetts. Ceux qui s'y tranf
porterent s'uni rent en corps poli
tique, de tnême que la colonie de 
la Conncéticute. La diviGon s'é-

1 iiij 
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tant mi fe parn1i eux, ils renonce
rent à rautonon1ie,& fupplierent 
1'a!Ten1blée gènérale des Maila
chufetts de leur pern1ettre de fe 
ranger fous fa dépendance. 

Colonie Outre ces grands étab!iiiemens, 
~e Rhode- il s'en éraie formé deux autres 
JDand, & b" . r:d , bl 
<le la Pro- lCn moins conn era es : un a 
vidence. Rhode-Hland en 1 6 3 8, & un au-

tre en 1 640 à la Providence, fur 
la baye des N arragaufetts. Ces 
deux colonies furent incorporees 
en 1 6 6 3 par une charte de Char .... 
les II. & érigées en un gouverne
n1ent particulier. Elles avaient 
déja re~u une charte du gouver- 6 
11en1ent de la baye des MaiTachu.. ~l 
fetts. ~ 

Ces différens établi!Temens a.. t 

voient chacun leurs loix particu· l1 

lieres & leurs Magifl:rats qui n 

étaient élus par les colons mê· b 
fl1 es. ~ 0 i qu' i l s fi a en t a l1 tant ~ 
de gouvernen1ens di!tinél:s les 1 
uns des autres, ils étaient néan .. 
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moins unis par une confederation 
pour les choies qui les intéref
foient en con11nun. Ils confirn1e .. 
rent 1 eu r alli ance en 1 6 4 3 par un 
aéte dans lequel ils prirent le non1 
de Colonies-unit s. En vertu de cet
te alliance deux Con1 miliaires dé
putes de chaque érabliHen1ent 
devoient fe trouver dans un lieu 
n1arqué pour y decider des affai
res de la Nouvelle- Angleterre, 
fui v a nt les direétions de l'affen1 .. 
blée parriculicre de la colonie 
qu'ils repréfentoienr. 

La N ouve Ile-Angleterre fub-
fifta fur ce pied julqu'en 1 6 84 
qu'il plut à Charles II. de revo-

. quer les chartes des colonies qu'
elle comprenait, &. de changer 
leur conttirudon. Ce Prince reu
nit la Nouv~lle Piyn1outh & la. 
baye des Mailachu(etts en un feul 
gouve rnen1ent , duquel il fit de
pendre la Conneéticute , N ev"l'• 
Haven, Rhode-lfland ,& la Pro-
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vidence. Il la Hia le Nouvel
Hanlp~hire continuer de former 
un Jifl:riét particulier qui devait 
n1ê tne avoir fon Gouverneur pro
pre. Mais il nomn1a la même per
fonne à ces deux gouvernemens; 
c·ert à dire que le Guuverneur 
de Bafl:on le fut tout à la fois du 
Nouvel Hampshire. La cour n'a 
point éparé depuis ces deux offi
ces En lnême tetns que Charles 
IL fit ces changetnens , il priva 
les colons du droit d'élire leurs 
principaux Magiflrats , & leva 
des in1pôrs de fa !eu le autorité fur 
la colonie. Ce defpotifn1e ne du
ra pas. A peine Ja nouvelle de 
Ja 1 évolution arrivée dans la 
Grande- Bretagne en r 6 8 8 fut
elle parvenue dans ces cantons, 
que les Bafl:onnois fatigués des 
procédés arbitraires de leur nou
veau Gouverneur, prirent les ar .. 
n1es, l'arrêrerenr, & après l'avoir 
tenu en prifon quelque ren1s, le 
renvoyerent en Europe. 
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Not. Ils fe .flartoient de recouvrer Con!Htu

e.for leurs anciennes libertes. Mais ~on dll b 

t~ comme elles les mettaient trop A~~le':e~: 
n;ur~ hors de la dependance de l'An· re. 

lnem~; gleterre , dans laquelle rinterêt 
ern~m. de ce Royautne, leur pays origi .. 
JUVêï naire , vouloir qu'on les rednt, 
~lait ils obtinrent feulen1ent de Guil
Laco~· lautne III. en 1699 une nouvelle 
!)am charte qui les retablit dans une 
1ueC~ partie de leurs droits. 
hs,ii· Suivant cette charte, la nomi
felir~ nation du Gouverneur. du Lieu• 
s, & tenant ... Gouverneur, 'du Secré
auto: taire, & des Officiers de l'An1i
tifm1~ raute) eft totalen1ent refervee à 
~om 1 • la couronne d'Angleterre. 
f~ Q;~ Le commanden1ent de la mi .. 
1 1 ~î' lice appartient au Gouverneur 
es cam nom n1 e par 1 e R. o i , co n1 n1 e Cap i-
ti~ut taine general. 

eleur. Tous les Juges inferieurs & fu-

I
. ri~ périeurs .. 1es Sheriffs doivent être 
ren 1:. , 

prilfl' nommés & prépofés par le Gou-
1eremi verneur ) mais avec ravis & le 
, .. 
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confentement du Confeil. 
Le Gouverneur peur rejetter 

les l')ix qui lui font propofées par 
ralfen1blée générale de la colo
nie, & caf1e1· les aéles qu'elle a 
~· ... atts. 

Enfin , toutes les loix formées 
dans l'allemblée genérale, &aux
quelles le Gouverneur a donne 
fon approbation, doiventêtreen
core confirn1ées par le Roi mê
me ; & fi dans l•efpace de trois 
ans le Roi vient à les rejetter, el
les den1eurenr fans force. 

Par ces difpofitîons laN ouvef .. 
le-Angleterre perdit la nomina
tion de fes Magifi:rats , le com
rnandernent de la n1ilice , & la 
voix conclulive dans la 1égifla .. 
ti on: prérogatives dont elle joui(
foit avant 1684, & qui laren
doient en quelque forte unetat 
libre à-peu-près comme etoit la 
République de Hollande avant 
que le Sthathouderat fùc devenu 

f0rn 

te~. 

&c 
iOI) 

fau. 
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on el. h ' 1 d . . I 1 1 . fl_ leut ere 1tatre. ut rene cepen-
1r0r0~ '. dant encore de grands privilé
~ ne 14· ge s. 
~e1 1 L'allemblée générale de cette 

~~ colonie efl: con1pofee de Magif-

1 · f trats, & d'un certain nombre de 
OIX t' D 1 1 '1 h 'l; epures e us par c aque canton. 

~er a~, 
' Elle a feule concurrernn1ent avec 

eur ~ 1 G 1 · d'· . e ouverneur e pouvotr 1n1 po-
DIVent, r. d d c · d (. l ~ 1er es taxes, e raue es con ce -
He .fiuns & des loix. C"efl: en elle que 
frace.,~· réGde le droit de juger fouverai
;nel\· nen1ent, de prendre connoilfan-
orce .. cedes griefs du peuple, &d'y ap .. 

~ ~~~a~ porter remede. 
ltla- Les Magifl:rats & les Députés 
atî, .... forment deux chan1bres difl:inc
mik,· tes. Il faut que les loi x, les aél:es, 
sll ·1• & c. ayen t pa f1 ë à 1 a p 1 u ra 1 i té des 
onre:l~ voix dans toutes les deux avant: 
1 ~Ji: que d'être préfen(ées au Gouver
om r· neur pour obtenir fon affint, c'efl:· 

nmnr. à-dire fon confenren1enr. 
lanoêlf Cette ailen1blée générale ne 
rfuta,~ fauroit être convoquee que par 
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le Gouverneur, fon Députe, ou &c 
la cour des Affi fl:ans. Q_1and elle que 
eft convoquee elle peut appeller man 

devant elle le Gouverneur, ou tel d\m 
des Magifi:rats qu'elle trouve a ~ olu 
propos, & exan1iner leur condui- ~ue 
te. C'efi: à elle que refiorti!Ientles nue 

appels que l'on interjette des qua 
cours de judicature inférieures. le t 

Chaque ville qui contient plus 
de trente Bourgeois doit envoyer 
deux Députés à l'afTemblée gene
rale. Bofi:on en nomn1e quatre. 
Une ville qui n'a pas vin gr Bour
geois ne peut envoyer qu'un De· 
pu té. 

Un des avantages de la conf-
titution de la Nouvelle"' Angle~ 
terre , efi: que l'ailemblée gene· 
ra le élit tous les ans les membres 
du Con feil qui doit ailifi:er le Gou. 
verne ur de fes avis. Il efr vrai que 
le Gouverneur doit donner fon a~ 
gré rn en taux fu jets qu'elle nomme. 

La colonie de la Conneéticute 
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le~uil & celle de Rhode -!Gand , lorf
~lt C] ue Charles II. leur a voit rede
Utlfi· n1andé leur charte, a voient ufé 
eur

1 
d'u11e rufe qui leur fervit à la ré

e ti\, volurion Elles n'a voient remis 
~eure que celle qu'elles avaient obre
~on!:: nues de ce Prince. De forte que 
ter1tL quand Guillaun1e III. n1onta fur 
· r'· le thrône de la Grande- Bretalmer:. 

gne., elles firent valoir celles qu'-
elles tenoient de l'affemblée de la. 
bave de Mailachufetts. En vertu 
de 'ces chartes, le peuple dans ces 

. deux colonies jouit de toute l'au
torité. Il élit rous les ans les mem
bres de fon Parlen1ent , de fon 
Con{eil d'Etat , & fon Gouver

Îedr.! neur n1ên1e. La 1nilice n'y recoic 
veu(·: 1 

point d'ordres ·de la couronne. En 
emoi~ 1 6 9 3 , Guillau1ne III. a y a nt non1 ... 
sb( n1é pour con1n1ander en fon nom 

Gffifie;. les troupes de la ConneéHcute, 
Ile~r. Benjan1in Fletcher qui étoit dcja 
aooof: Capitaine général & Gouverneur 
u' lien; dell Nouvelle-York , de la Pen~ 
Co ne?> 
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{il va nie , &c. cet Officier ne put 
fe fa ire reconnohre . 

. Etat de D ès l'année 1 6 4 8 , la Nouvel-
laNouvel- le-Angleterre fe voyoit dans un 
le Angle- , fl . iT': Ell . terre. etat onuant. e conten01t 24 

cu 

N 
qu 
ta 
1 

Ct 
d 

~ 
La 

à ,_ 5 ,ooo ames., parn1i lefr1uelles 
on comptoir 7 à 8, ooo hommes. 
E lle avoir 5o villec; ou villages 
bien bâtis ., 40 èglifes , un châ
teau, des forts ., des priions, des 
grands chen1ins, &c. La propre. 
té· des maifons., la beauté des rues 
qui étaient bien pavées, la com
n1odité des magaGns, des ports, 
des quais ; le n on1 bre des vaif
feaux qui appartenaient aux ha· 
bi tans auraient fait douter de la1 ~u 
nouveauté de cet érabli!Iement. k 

Des colons , les uns s'appli· d 
quoient à l'agriculture., femoient fo 

des grains, & élevaient du betail. 
Les autres faifoient commerce 
des produél:ions du pays :telles 
Gue la farine., le bifcuit ~le bœuf 
falé , le poilfon , &c. Ils regar .. 

~0 
a 

n 

doienç 
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doient alors corn n1e leur princi
pale reilource cerre derniere den
rée qui e{l:- encore une des meil
leures branches de leur con1mer-
ce. 

La guerre civile n,.apporta au
cun obfl:acle à la profpérite de la 

ou1 Nouvelle-Angleterre. Mais lorf
if~l ,: q u e 1 a 1 ibert é d on r e 11 e a voit jo u i,. 
~r\1~: tandis que l'adn1iniftration avoit: 

.c. b. été entre les n1ains du Parlen1enrt-c 
eauœ deCron1well,vinràêrregenée fous. 
ye~~. le regne de Charle.s II. & de Jac
m,œ ques II. [es progrès fe rallerltirent 
br~ La charte gue Guillaume III. ~ut 

~eco rda, rétablir chezelle latran
quillité, ranin1a fon con1merce,. 
& rappella l'abondance·. Ses ri
chelles , ain fi que fa pu·iffance , 
font aujo-urd'hui portées à un, 
point gui donne de la jal ou Ge 

r coL à Petar dont elle ti.re ion origi 
1 râ.rl:' ne. 
"uir)f En 1 646, un Miniftre non1n1é 
c,[\1 ' Etliot, ue l'on a.ppellc l'Apôtre de 

.. ~ K 
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i-ndiens (a)~ entreprit de conver
t ~ r les Sauvages de la Nouvelle· 
An glererre a la foi de J. C. Il 
apprit leur langage, & traduiGt 
même en langue Sauvage plu• 
fieu rs li v res de piété , en tr' autres 
la Bible entiere. Ce dernier ou
vrage fut itnprin1e à Can1bridge 
en 1664. 

En 1 649 ~le Parlement vou-
lant feconder les travaux de M. 
Elliot, pa lia un aél::e pour encou
rager la propagation de la foi 
chez les infideles de cette con
trée. ll erigea par cet aéte une 
corn pagnie con1 poft~e d'un Prefi. 
dent., d'u .. n Tréforier., & de qua· 
tre A ffi flans~ & l'aurorifa à rece
voir les charités des perfonnes 
qui voudroient contribuer a une 
fi bonne œuvre , de n1ême qu'à 
difpofer pour cerre n1ên1e œuvre 
des fo1nmes qu'elle auroit reçues. 

(a) Les A ng1ois appellent Indiens tous les 
Sauvages de l'Amérique· 

~u 
VOl 

oui 
01~ 

ao 
bO 

t\e 
ac 

Je 

t 
ll 

~ 
hj 
ae 
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DES CoLONIES ANGLOISES. r r; 
Cette pieufe cotnpagnie fit une· 

quête en conféquence du pou
voir qui lui étoit donné. Le pro
duit de la quête la mit en état" 
d'acquérir quelques biens-fonds~ 
dont le revenu mon toit environ à 
6oo li v. frerlings. Une grande par
tie des biens qu'elle acquit fur 
achetée d'un Catholique non1mé: 
le Colonel Bedtngfieldi- , qui s'é
toit endetté au fervice de Char
les I. A la refrauration Beding
fields crut que la circonfl:ance lui 
fournifioit une occafion favora
ble de réparer [es pertes. Il rent~ 
de rentrer dans fes biens , mais 
le Chancelier Hyde, loin de fa
vori fer fes' prétentions, confirma. 
tous les- droits de la con1pagni·e 
par une nouvelle charte, dans la-· 
quelle on lui donna le norn de 
Société pour la prédication de l'Evan
gile dans ta Nouvelle -Angleterre. 

Cette fociété , la pren11ere de 
ce genre qui fut forn1ée dans le 

l( ijl 
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rlon1aines de la couronne Briran
niq ue a aél:uellement un fond 
d'environ 1, ooo li v .. fierlings de 
:revenu, avec lequel elle entre
tient dans la Nouvelle- Angle
terre quinze ou feize Miffionnai ... 
res, paFtie A ~glois , partie Sau.
vages convertls. 

Les I-Iiftoriens rapportent un 
trait. re1narquable de l'équité des 
Puritains qui vinrent s'établir en 
Atnérique. Quoique, fi ils n>euf
fent confulté que leurs for -
ces , ils euffent pù fe prévaloir 
de leur nombre & de leur charte 
pour choiftr te lieu de leur fejou~ 
fur les côtes où ils fe fixe rent fans 
avoir égard aux droits des Sauva
ges, à qui narurellen1ent le pays 
appartenoir; ils ain1erent mieux 
acheter d'eux le terrain qu'ils cru
rent néceilaire à leur defiein, & 
ne regarde rent la charte dont les 
prérogatives leur êroient cédees 
~ue con1n1e une pern1i1lion de leur v 
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neB,~~ Prince qui les autorifoit à traiter 
u~ : avec ces Sauvages. 
erlm;~ Il s'en faut bien que les Efpa
e\lee· gnols ayent refpeéré à ce point le 
Ile+ droit naturel. Au lieu d'acquérir 
M\ffi.: legiti1nernenr à un prix rnodique 
~anr les pays qu'ils occupent en An1é-

1ique, ils ont n.1ieux ain1é s'en em
pporK parer à n1ah1-arn1.,ée, & avoir re .. 
~l~e~è cours à des rnaifacres horribles 
t s'etl~ pour s'en affurer la poileffion. On 
1 ,Îli\r doit chercher la caufe de leur in-

Jeun j.uflice & de leur cruauté dans le 

~
fqrt Mac hia velifme gui fQrn1e les. 
eleur principes du gouvernement ab
elem folu auquel cette nation efl: fou~ 

~ fix~ri: n1ife. 
fcsafi· La. fidélité dûe à la veri·té ne 
hmrr: per111et pls de diilin1 uler quelques 

rent, autres faits n1oins honorables 

!
·o~u pour les nouveaux Anglois. Ce 
oeil( peuple COlnpofé de fugitifs que 

rreOc: l'intolérance des Prélats avoit 
Jientr~l chafies d'Angleterre, & qui a~ 
ilfi~nc1• voient tant de fois détcfi:c dans. 
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leur cœur la fureur & l'in1piroya- g\oi: 
b 1 e d ure té des auteurs de 1 eur fren1 

exil, dès qu'il fe vit paifible dans d~Dl 
les érablifiemens qu'il avoir for· oea( 

tnés , fe livra à la chaleur' d)un rent 

faux zele. Il pourfuivit opiniâtre~ ~k, 
n1en t les Quakers, les Anabaptif- ~our 
tes, & d'autres feél:aires dont les l. 
fentimens diflèroient des fiens. v ife 

Les Quakers fur- tour eprouve
rent fa feverité. La 1noins rigou
reufe des loix qui furent portees 
contre eux éroit celle qui con· 
damnoit à une an1ende quicon
que répandroit dans la colonie 
aucun de leurs livres. Un auteur 
qui a écrit de la Nouvelle- An .. 
glererre remarque ~ cette occa· 
.fion que l'on eûr mieux fait d'or
donner à quelque Tbéologien de 
réfuter le traité latin de M. Bar• 
clay en faveur du Quakérifme. 

Charles II. fut oblige d'interpo
fer fon autorité pour rnoderer l'a
~harnement des nouveaux An-

reî

1 

de 
fit 

paj 
lf 

lui 

fo 
{ 

~r 
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glois. Mais comme fi l'efpece de 
fréneGe qui poffedoit les ef pries 
dans cette colonie eût eu befoin 

avo:i de dedommagement, ils accufe
.' rent quantité de perfonnes de n1a ... 

tor gie, & en firent périr pluGeurs 
1 An~ pour ce prétendu crime. 
lre1~· LaN ou velle- Angleterre fe di
lt 01i v ife en plufieurs Con1tés ou Shi-
out r ,_ r. f • ' ,t res, qu on 1uppo e conren1r pres 
mom. de deux cens n1il\e an1es. Bafl:on 
ure~:· fi ruee dans le Comte de Suffolck 
elle en efl: la ca pi tale. Excepté deux 
ena~ ou trois villes de l'Amérique Ef
m pagnole, il n'y en a aucune dans 
el.• le Nouveau-Monde qu'on puHie 
omi lui cotn parer. Elle efr bâtie au 

.~ u:~ fond de la baye de Mailachu
eu~t~ fetts. Des rochers à fleur cP eau & 
lJeJ\c' un petit archipel n'en lai fient ap
nae~ procher que par un pafiage étroit, 
akerL ou trois vai!Ieaux auroient peine 
geO'i~: à entre r de fr on r. Au ( o rt ir de ce 
·moJea d ~troit on trouve un large baffin 
urfauï. dans lequel 5 oo voil s peuv~nt 
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être à l'ancre à la fois. Guillau. 
me III. y a fait élever une forte. 
re!Ie reguliere. Elle efr tnonree 
de 1 oo pieces de canon. 

Au fond de la baye on a con[. 
truie un n1ole qui s'avance allez 
pour que les plus grands vai!feaux 
puiffent débarquer leurs cargai
fons fans.alléges. On compte dans 
la ville 3 à 4 mille maifons. L'a( .. 
peél: en. efi riant. Il y a cinq Im
pritneries , dont les prefTes font 
toujours occupées. Il paroît a Baf. 
ton. une gaze.rce deux fois par fe
n1a1ne. 

Bafl:on fait fans contredit plus 
de commerce qu'aucune des vil
les de l'Amérique Angloife. Ou
tre cette ville, on en con1pte dou· 
ze ou quatorze autres alfez co~
fidérables fur les bords de la baye 
des Maffachufetts . 

.. Produc- ' La Nouvelle-Angleterre pro .. 
tJ.ons natu- duit une grande quantite de bois, 
relles de la . , 
Nouvelle- Il efi v rat qu on en a tant abbaru 

qu~il 
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qu'il con1n1ence à devenir rare à Angleter~ 
dix ou douze n1illes de la n1er. re. 
Le chêne, l'orn1e, le fa pin, le frê-
ne, 1 ci près, le pin, le noifetier, 
le noyer , le cédre, le h~tre, le 
shun1ach. Le shumach ü:rt pour 
la teinture & pour la tannerie: ce 
qui s,accomn1ode très- bien avec 
la quantire de cuirs que fournit 
le pays. Le chêne eft: propre aux: 
confl::ruétions de n1arine. 

Ces matériaux mettent les nou
veaux Angloisen érat de confl:rui
re beaucoup de bâti mens de n1er. 
Ceux qui fartent de leurs chan
tiers, outre qu 'ils ne coûrent pas 
cher, font recherchés pour leur 
bonté. Cet objet forme une des 
branches de leur tratlc. Les bâti
n1ens du mên1e genre qui fe font 
dans les a ut res culonies An gloi
gloifes, n'approchent pas de la 
qualité de ceux de laN ou velle-: 
Angleterre. 

Les n1ên1es arbres dont on gar~ 
. L 
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nit les jardins & les vergers dans 
l'ancienne Angleterre, viennent 
très-bien dans laN ou velle. Il n'dl: 
pas rare d'y voir un planteur (a) 
tirer cent bariques de cidre par 
an des pommes qu'il recueille fur 
fon terrain. Outre le commerce 
que les N cuveaux- Anglois font 
de cette boHfon, ils envoyent aux 
Antilles une grande quantite du 
fruit qui la fournit. On dit gue 
leurs pommes font plus grotTes & 
plus douces que celles de l'An
gleterre : n1ais il efl: difficile de 
le croire. Car elles viennent ori
ginairement de la Grande- Bre· 
tagne, & le climat de laN ou vel
le-Angleterre efi pl u.s froid que 
celui_de cette ~le. 

JI ( ) ' , a Les Anglois nomment planteurs gene" 
ralement tous les habitans qui pa!fent dans 
une colonie pour établir des plantations, & 
les difl:inguent par -là des A v antmiers qui 
font ceux qui prennent des aébons dans les 
c?mpagnies formées pour foutenir ces colo
rues. 
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Les Nouveaux- Anglais ont des 

cerifes , des pêches , des poires. 
Leur pa ys porte en abondance 
toute forte de racines : comn1e 
des turni pes, des ca rotes, des pa
nais. Les courges , les oignon$, 
les tnelons d'eau y meuri!Ient. Le 
fol y eft propre à produire du 
chanvre, du lin, de l'' orge, de l'a
voine, des pois, des feves. On y 
fen1e ordinairement du bled de 
Turquie ou n1aïs. Les Anglais le 
trou verent dans le pa ys en y ar
rivant. Ils en font de la bierre. 

On aurait peine a trouver un 
pays où il fe vît une plus grande 
variété d'oifeaux, & en plu.s gran .. 
de quantité que dans la N ou
velle- Angleterre. Les cigognes, 
les merles, les corbeaux , les cor
neilles, les connorans, les pigeons, 
&c. Ces derniers n'y parùifient: 
que dans certaines fai[ons. 

Les rrout~eaux de gros & de 
menu bétail , les chevres ., les 

L ij 
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porcs , les chevaux y font auŒ 
fort communs. Les chevaux ont 
la taille petite ; mais ils fuppor
tent bien la fatigue ; & quoique 
leur allure ait quelque chofed'em· 
barraifé, ils vont néann1oins ex-

" /'1 tren1ement vite. 
Les forêts qui environnent Ia 

colonie, nourri!Tent des ours, des 
loups, des renards, des onces. Les 
Sauvages apprivoifent les loups. 
On y ptend d,autres animaux, 
dont la peau efr un obier de corn~ 
111er ce conGdérable. Ces animaux 
font l~s cafl:ors , les loutres, les 
1narrres , les li evres , les lapins, 
les daims, les orignaux 

Les rivieres de la Nouvelle
'Angleterre, & la n1er qui baigne 
.fès côtes abondent en poi!Ion.On 
y pêche de la n1on1e, de la raye, 
des éCrurgcons., du fau mon, des 
carrelets , des harengs, des ma
quereaux , des éperbns, des an
guilles, des lam proyes, des gou· 
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DEs CoLONIEs ANa Lois Es. 1 2 5' 
lus de mer, des veaux tnarins, des 
baleines ) &c. Les baleines ne pl
roilient que rarement dans ces pa
rages. Mais la pêche de la tnorue, 
quoique bien tnoins riche que 
celle qui fe fait à Terre- N enve, 
ne laifle pas d'en produire beau
coup. 

Par renun1ération qu'on vient Commer
de lire des produélions naturel- ce de la 
1 1 11 1 Nouvellees de a N ouve e- Ang eterre , Angleter-
on eft en etat de voir quelles font re. 
les n1archandifes qui forment la 
bafe de fon négoce. On tire de ce 
pays des fourrures, des peaux de 
call:ors & d'orignaux , des màtu-
res, des vergues, des planches, 
.àu n1airain, des bois de conll:ruc-
tion, des grains, des farines, d Ll 

.bifcuit, des chairs fa lees, du po if-
fon, entr'autres de la n1orue ver-
te & feche & du tnaquereau falé,. 
de la poix, du gaudron, & qne!-
quefois de l'ambre que la n1er jet-
tc fur fes çôtes. 

L iij 
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Les Pelleteries que vendent les 
Nouveaux-Anglois leur viennent 
de différentes nations de Sauva
ges qui ne chaf1ent, pour ainfidi
re, que p.our eux. D 1 nombre de 
ces Sauvages, on peut n1ettre les 
cinq petites nations des Iroquois 
~ni font attirees dans les colonies 
Angloifes , par le bon marche 
qu'on leur y fait des n1archandifes 
d'Europe. 

Les Sauvages des rivieres de 
Pentagoët & de Saint Jean, font 
ce LI x avec qui il {e traite davan
tage de I?ellereries. Les premiers 
fournillent plus de peaux d'elans 
& d'ours. Les autres plus de caf
tors & de loutres. Les peaux d'o· 
rignaux de la riviere de S. Jean, 
vont année corn tnune à 3, ooo. 
celles de la riviere de Penragoët à
peu-près au double. 

C'eft à l'en1bouchure de cette 
derniere riviere que fe fait au prin
tems la pêche des maquereaux, 

~l 
fu 

la 

(. 

a 
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dont les Nouveaux- Anglais font 
un grand négoce aux Barbades 
& aux autres Antilles Angloifes. 

4· C'efi 1à auffi où pendant l'hiver 
fe fait une pêche de n1orue qu'on 
feche à la gelée. 

LaN ou velle-Angleterre a des 
Sauneries bien entrenues. Elles ne 
{uffifent pas à la verité pour fes fa

mat(", laifons. Mais elles diminuent les 
i n1 po rtations de ce genre que [on 

es ri' commerce lui rend nécef.Iaires.On 
nt)f a ouvert dans le pa ys des mines de 
trm fer très-riches, dont le métal eft 

très-bon. 
Les N ouveaux-Anglois entre

tiennent un con1n1erce réglé avec 
toutes les colonies dependantes 
de la couronne Britannique, tant 
fur la rerre-fern1e que dans les î les 
de l'An1érique, auffi b:en qu'a
vec l'Irlande & la Grande-Brera .. 

, gne. Ils trafiquent egalement à 
ureol d { 1 t·oitnre avec l'E pagne, e Por-

(etJÙàUI l d tllga , l'Italie, les îles Ma eres ~ 
1113~uei~ L iiij 



"t 18 HISTOIRE ET COMMERCE 

& les Terce res. Leur marine em. 
ploie 5 à 6, ooo hon1n1es, & eŒ 
compofée d'environ 6oo bâti
nlens, tant vai~ea ux que chalou
pes de diftérenre grandeur, Glli 
forment près de 3 8, ooo ton .. 
neaux de port; ils occupent la 
moitié de ces. bâtilnens au negoce 
d'Europe. 

Ceux de leurs navires gui vont 
à la Barbade & aux a 1tres Antil. 
les y portent du bifcuit, des fari
nes, des viandes falées, de la mo
rue, du n1aquereau, quelqttefois 
d.~s bcfl:iaux, des chevaux, des 
planches, des cerceaux, du bar
deJu (a), des douves, du beurre, 
des fron1ages, du grain, d~ l'h~li
]e, du fu if, de la rérében tine, des 

(a ) Le bardeau efl: une efpece de mairrain 
'débité en morceaux carrés-longs, de dix à 
douze pouces de longlleur ~ fhr fix à fept de 
largeur. On appelle auffi bardeau de vieilles 
douves de futailles coupées en morceaux, 
dont on fait des couvertures aux bâtimens pelJ 

, çonfidérables. 
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écorces >-d'arbre , des peaux de 
veau, du tabac, des pommes, des 

~oo oignons. La B1rbade feule prend 
oc ~u~c~ an nnetlement de laN ouvelle-An
~rana1:; glererre pour 1 oo, ooo livres fier
)~, o: lings ( 2 , 3 oo, ooo li v res tour-
Is occu.. n )is) de ces di verfes nJarchandi· 
mnm fcs. .. 

Leurs retours conGftent en fu. 
avire~ ; cre~ en tabac, en coron, gingem
IXaJtrG bre & autres produél:ions de ces 
ifcuit,.. ~les. Ils tirent auffi du bois d'Ind'e 
alees,::. des Anglais qui le coupent dans 
u,~~~ la baye de Catnpêche& dans.celle 

1 ch~ï. des Honduras. Ceux- ci le leur 
·ceaUI. donnent en échange pour de la. 
ves

1
(! {aline. Une grande partie de ce-s 

gra!::. n1archandifes, après avoir été dé· 
rébt · b, rquées à Ba:fron, en font réeJ~-

portécs par les- Nouveaux- An-
efrned glois e 1X-n1ên1es, ou par les An-

'>1 ~' tl ois J'Europe qui fréquententla. 
~,;rî.::~ aye des Mafiacbu!etts. 
~ese-~. Les fourrures, les bois de conf~ 
:szux1t~ trué\:ion de marine, les vergues,, 
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le bourdillon (a), font deil:inés 
pour l'Angleterre, auffi bien que 
Ja morue ieche., la poix, le gau- N 
dr on, la terebenthine> les cuirs.. m 

verds' les fanons & l'huile de ba- en 

lein~. Ces envois forment corn.. fe 

munén1ent une maffe de 3 à 4,ooo 
tonneaux. 

On leur apporte d'Europe des 
vins, des étoffes de foie, des draps, 
de la quincaillerie, de la dinan de· 
rie, des toi 'es, de Ia rubannerie, 
de la mercerie, des dentelles, du q 
papier, toutes fortes d'ufl:enciles r 
pour le tnenage & la culrure de l 
la terre, des cordages, des cha- ~ 
peaux ,. des fouliers, des bas, des ce 
n1archandires des Indes. Quel- ~l 
Gues auteurs porrent la con{om· ~ 
n1ation qui fe fait de ces denrées t. 
dans la Nouvelle- Ang1eterre à & 
400, 000 livres fterlings ( 9, 200, C' 

ooo Hv. tourn ) par an. 

(a) Le bourdillon eft du bois de chêne re .. 
fendu propre à fain~ dçs tonneaux & futailles· 
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t ~t· En Efpagne, en Portugal, au
~it' delà du detr<i>Ït de Gibraltar, les 
lit, N ou .e lux-Anglois envoyent dtt 

he ~ .itl~ mairrain, des douves , des bois de 
mit:. charpente, & beaucoup de morue 

men:r feche. 
oelt A Made re, ils vont cl1ercher 

des vins ; & à Fa y al, l'une des 
~~cur~1; Açores des vins , ainG que des 
o!e~Œ~~ eaux-de· vie. Ils exercent auffi 
~ eb a~ avec les îles Françoifes, un com
laruk n1erce de contrebande dans le
dent\ quel ils reçoivent de l'argent, dn 
ISU1

; runl' de la melalfe) du fucre pour 
lac. leurs bois, leurs chevaux & leurs 
~es 1 • provifions de bouche. Le tort que 
,oe1, ce trafic caufoit aux Antilles An
ndt, gl0ifes a oblige le Parlen1ent à le 
lL gêner , en imp f.tnt des d roits 
w:;· très -forts fur le rum, la n1éLlfle, 

&. le fucre du crû des colonies 
"?·~r: 
n~~~~l etr,lngeres, importés dans les co .. 

lonies de la dépendance de l' An• 
n. 

o:sded::: glecerre. 
~~~~f.. Une a!Tez grande partie des. 

vai.ileaux de Bafton qui C0111mer-
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cent à la Barbade, viennent de. 
là en Anp;let tre, où on les vend 
avec leurs cargaifons. 

Quelqu'étendue que foie le né. 
go ce de la Nouvelle-Angleterre, 
il ne fuffir pas , fuivant Jofue 
Gee, pour fnurnir à fes haoitans 
de quoi ac he ter toutts les étoffes 
& les commodites d'Europe don~ 
ils ont befoin. Ils en travaillent 
eux-mên1es, dont ils font obliges 
.de fe contenter. 

Dans cette colonie on ne fe fert 
pas d'efpeces mon noyées en or ni 
en argent. Il y a environ 6o ans 
qu'on en voyoir encore à Baf
t011. Mais depuis elles font deve
nues fi rares qu'elles ne fuffifent 
pas mên1e pour les ventes de me
nu detail. Tous les payemens s'y 
font en mon noye de papier que 
J'on nomme Pro,vincc-Bttls. On en 
a d'un demi-écu. Ain fi chacun a 
tout fon con1 pt a nt dans fon por• 
te-feuille.Cettecirconfiance rend 
le prix du change exorbitanr. Au 

ta\ 

Ol 

na 

ftt 
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onltl n1ois de Février 1 7 3 9, cent livres 

fierli ngs ( 2, 3 oo li v res tourn ois) 
foii à Londres en valoient quarre cens 

An 1 cinquante ( r o , 3 5 o li v. tournois) 
fuivar: dans la Nouvelle- Angleterre. Il 
Hed. circule dans cette province pour 

ute111ï: 6 3 1 , ooo livres fierlings ( 14, 

•
01

tU!( 5 3 6 , 0 00 li v res tournois) de ces 
en trl~ billets de crédit. 

1 il1f~m· 
SÇAVOIR.: 

nieo~· Dans le Nouvel - Hampshire 
I nor~; (on a contrefait des hillets de ce tt~ 
nvir. province enJi grande quantité, qu'Jt, 
enc peine ont-ils cours dans le commer-
lle1fr ct) • • 11 ,ooo 1. 

Jesm Dans les colonies é-
vem. tab lies fur les bords , 
pa,r~.; ou dépe~dantes ~e la 
e ~~~i: baye d~s l\1affa"'hu -
-Mi l fetts . 13 o,ooo. 
in ii~{. Dans la colonie de 
lam!J,, Rhode- Ifland (celle-
A ci qui ne COrJtic1zt qae 

1nu:~:1 n ) , l' b 
or0ita'' 1 8 , ooo ames aJa ri-
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qué plus qu'aucune au-
t'le de cette rnonnoie de 
papier) . . 3 3 o , o oo 1. 

Dans la colonie de 
la Conneél:icute . 6o, ooo. 

6 3 2, oool. 
Du2 5 Mars 173 5 au 23 Mars 

1 ï 3 6, il entra 9 6 I bâti mens dans 
les ports de la baye des Ma!Ta. 
chufetts, de Rhode- Ifland, de 
New-Hampshire; & il en partie 
86o. On fuppofe qu'en joignant 
ceux de la Conneéticute dont on 
n'a pas de détail poficif, il fortic 
de laN ouvelle·Angleterre dans 
cet efpace de ten1s au- delà de 
1, ooo bâtimens. Il ell: vrai que 
dans ce no rn bre il s'en trouve de 
petits employes au cabotage , 
qui vont & viennent plulieursfois 
dans une année. 

tra 

en 

df 
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CH A P 1 T RE V. 

k 1. Etabliffement de la NOUVELLE 
YORK: bat de la N0[ 7VELLE ......... 

b'' YORK: produélions naturelles & 
J·· Commerce de la NOUVELLE ) î au:' 

batirr., YORK. II. Dùaitpparti cu/ur fur 
f1dc. le Commerce de elleteries. Ill. 
)ad Etablijfement du NO (JVE AU-
;&il JERSEYEtatduNOUVEAU-

JERSEY Commerce du NO Uq.u't~ 
VEAU-JERSEY. 1cu: 

ofilti I. L Es Hollandais ont po!Iédé Etabli!fe-
Jgf1i l N Il y k ment de la . a ouve e- or . Dans Nouvelle-

js ~ .. le ten1s qu'ils en étoien t les mal.- York. 
en ll . ' , tres, on appe oit cette contree 

sen ~ la Nouvelte-Belgique. Ils l'a voient 
ua~ achetée de Hud!on, navigateur 
tyluu~. Anglais qui la découvrit, & qui 

traita avec eux de fa découverte 
en 1 6o8. Malgré la prorefl:ation 
de Jacques I. Roi d'Angleterre, 
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contre cette vente , ils n'a -voient ~e1 
pas laiilé de s'établir dans leur ac- Qae 

quiution. Ils en jouirent paifible
ment iufqu'en r 6 r Sou 16 19, que 
Sir Samuel Argall, étant Go 1ver· 
neur de la Virginie, attaqua leurs 
plantations, & les détruiiit. Pour 
prevenir de fen1blables incur- rèa 

:lions, ils s'adreifercnt à Jacques 
lui-mên1e; & ce qui efl: allez fin
gu lier, ils en obtinrent la permif~ 
fion d'avoir des habitations fur 
ces n1êmes côtes q n'il a voit re ven .. 
quées. 

Ils bâtirent dans l'île Manhatte, 
qui efl: à l'etnbouchure de la ri
viere de Hud fon , une ville qu'ils 
a ppe lleren t Nouvelle Amjlr:rdam; 
& environ r 4-0 tnilles au-deifus av 

un fort, auquel ils donnerent le 
non1 de Fort-Orange, & qui porte 
aujourd'hui celui d'Albany. Ils 
faifoient dans ces deux ér~bli!Te
n1ens un con11nerce de Pelleteries 
très-a vanrageux avec les Sauva-

ges 
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n'at ges qui venoient des environs de 
:~s\~:, ~ebec 1nême comn1ercer avec 
tt ra eux. 
~ ~~~ Les Anglois s'en1parerent de la 
ntG~. Nouvelle- York en 1 6 64. La. 
.t a~:! cour d'Ang leterre , ayant réf o ln 
trulli: en ce te n1 s -1 à de de cI are r 1 a o-u er--

' b b\~1 re a la Hollande, envoya en Amé-
lti!: rique une efcadre bien équipée· 
e~lL fous le comn1anden1ent du Che
tl~>. valier Robert Carre, poul~ chaf
itl:. fer les Hollandais de laN cuvelle
ave: Belgique. Le Chevalier y avriva 

a van qu'on y eût appris la· ruptti
leM re entre les deux puilfances. Les. 
url Hollandois n\:~tanr pas en état de 
nw réfiiter,. fe rendirent fans faire de· 

A' èéfenfe. Sir Robert Carre avoir
:~ avec lui trois tnille homtnes de· 
. troupes régléès. Il n'eut que la.. 

&~; peine de. fe préfenter pour s'en1-
parer de tout le pa ys. La. plus 

e;r grande partie des Hollandois qui' 
Pdlr; y étaient habitués, continua· d'y: 
:e 1 ~ Ieiler, &. fe foun1it à la domina.-

M 
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tion Angloife. La conforn1ite de ten 
leurs fentimens avec tes Puritains ne! 

de la Nouvelle-Angleterre dont ~~~~ 
ils etoient voifins , & avec qui ils (.j i 
entretenaient une grande corref- ç( 

P?ndance, contribua à les rete.. 'rê 

n1r. 
Durant la courte guerre que 

l'Angleterre unie à la France ae 

déclara en 167 2. aux Etats-Ge· 
neraux, ceux-ci recouvrerent la 
Nouvelle-York (en 1 67 3 ). Mais 
ils la rendirent l)année fuivante, 
en concluant la paix avec la Gran· 
de- Bretagne. 

Etat de la La Nouvelle-York s,etendoit 
Nouvelle- autrefois depnis la N cuvelle-An· 
.York. 1 ' l' 11. • r , M 1 d g ererre a en,Jllil}ll au ary an 

au fud. Au]ourd'hui elle eft reiler· 
rée dans des bornes plus erroites. 
Charles II. ayant donne cette 
contrée au Duc d,York fon freré 
depuis Jacq u e ~ II. le DL1c d'York 
e ) ceda une partie à une compa
gnie. Cette p~trrie forn1a Jo11g 
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ten1s deux Provinces dHl:inél:es l'u

P~:. ne fous le non1 de Nou.veau-]erfey 
Oriental; l'autre de Nouveau- Jer

avtt fey Occident11l. Voyez plus bas le 
1 

fecond paragraphe de ce Cha pi .. 
ak tre. 

La Nouvelle .. York a un pen 
plus de 40 lieues de long fur iepc
de large. Elle gît par les 41 de
gres & 42 degres 5o n1inures lati
tude nord. Le climat y eft plu$ 

)0 1 ~ . doux qu'à la Nouvelle- Angle-· 
terre. 

nneç r. b Les deux Jene)7S ornent cette 
x av tolo nie à l'oüefi & au fud, & la:. 
orK Nouvelle- Angleterre la tern1ine~ 

à l'e!l:. Au con1rnencetnent de ce: 
N~ ft~~cle, nombre de Proteftans du. 
~'a,u:: Palatinat , & de quelques autres. 
l!C'1:\. Etats de l' Allerr1agne, où on les. 
Sf;31 ' gênoit dans l'exercice de leur e!"' 
~anr l' · r. 1gton, s'y trantporterent. 

YorL Cette Province e fi: divifee en1 
eDu(. dix Comtés qui contiennent plus. 
~aune(, de 5 o,ooo an1es. Sa capitale qu1 
~ foto M ij 
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fe nomme au ffi Nouvel!e- York; mên 
s'a ppeiloit , comme on l'a deja velle 
dit , Nouvelte-Arnjlerdarn dans le ~flî( 
ten1s q u'eile a ppartenoit aux l-Iol· lfble 
landois. Depuis que les Anf; lois On f 
l'occupent, elle efl: devenue pius ~u'el 
conflJerable qu'elle n'etait fous la~u 
fes pren1iers maîtres. Elle a au le-A 
n1oins 1, ooo tnaifons, & près de onn 

7 ,ooo ha bi tans. 
Dans Long-Ifland qui dépend 

de cette Province , il y a un bu
reau de poO:e qui envoye deux 
_fois par fe maine chercher les let
tres dat1S toutes les habitations de 
l'~ le, & qui les ren1et à un Paque
ba, pour les tranfporter à la ca pi .. 
tale. On peut juger par là du cou 4 

rant d'affaires qui occupent les 
colons. La NJuve:le-Yo tk eft ré
gie par fon a!fetnblee, & par un 
Gouverneur & un Con{eil que le 
Roi nomn1e. 

Tout ce qui croît dans la Nou
velle- Angleterre vient avec la 
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mên1e abondance dans la Non- Commer.; 

velle- York. Le fol efr G fertile ~ de11 la 
dans cette derniere Province, que y~d;~~ e~
Je bled y rapporte cent pour cent. 
On prétend n1ê1ne que les grains 
qu'elle produit, l'etn portent pour. 
la qualité fur ceux de laN ou vel
le-Angleterre. Quoi qu'il en foit, 
on n'en fait pas de. différence dan9 
le.s n1archés. 

Son con1n1erce e{l: auffi le mê· 
me que cel ni de la Nouvelle-An
gleterre. Il fe. fait aux tnên1es 
lieux & avec les n1ême denrees. 
Il paroît feul~ment gue les habi· 
tans de. la. Nouvelle- York ven
dent plus d'huile de baleine & de 
veau marain.. Ils portent leurs 
marchandifes anx Antilles ., en 
Angl~terre& en Irlande. On a dé· 
couvert dans cette colonie une 
mine de cuivre fort riche dont. 
on in1porte en Angleterre une 
très-grande quantite de n.é-al. 
. Les Anglois de la Nouvelle~ 
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York font avec les S1uvages un 
très-gros con1merce de peaux d'e· 
lans, de dai ms, d'ours , de lou
tres, de cafior, & de toute forte 
de pelleteries. Ils ont pris~ comme 
ceux de la Virginie, l'ufage d'a. 
cher er des N egres. 

L'étendue du con1n1erce de 
cette colonie la tnet au rang des 
plus flori!Ianres que l'Angleterre. 
ait en Amérique. Elle efi: la plus 
forte barriere qui arrête les entre
prifes des Fran~ois du Canada, & 
des Sauvages leurs alliés. Ses ha
bitans pallent pour être très-in
dufrrieux & très- aétifs. Ils font 
à Surinam & à Curalleau un né
goce très-conGderable. Les vaif. 
feaux qu'ils envoyent dans la 
Grande- Bretagne font en petit 
notnbre; n1ais ils font richement 
chargés. Prefque toute leur car
gaifon conlifre en fourrures de 
prix & en cafior. La Nouvelle
y or .k. im Eorte de cette île pour 

fi tu, 

bl 
com 

~\\ 
ter 
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la valeur de 1 5o,ooo livres fl:er
lings ( 3,4 5 o,ooc li v res tournois )· 
en n1archandifes de diverfes for
tes. Elle n)a pour toute n1onnoye ,, 
de même que la Nouvelle .. An
gleterre, que de la n1onnoye de 
papter. On y en con1pte pour 
7o,ooo li v. frerlings ( 1,61 o,ooo 
li v. tournois). Le prix du change 
de cette Province fur Londres, 
ou fur quetqu'autre place de la 
Grand~- Bretagne , étoit entre 
70 & 7 5 pour cenr au n1ois de Fé
vrier 163,. Du 25 Mars 1735 au 
13 Mars I 7 3 6, il entra dans les 
pc,rts de la Nouvelle-York 21 r 
bâti mens de mer , & il en fortit 
222. 

II. .La N ouve lie- York par fa Détail par· 
fi tu tt on a un grand avantage fur ticulier fur 
les Franc.ois du Ca .1ada pour le lecommer-

'1 • ce des pel-
con1tnerce des pelletertes. Le fort leteries •. 

Albany Gtuè dans l'intérieur d=s 
terres, fur le~ bords de la riviere 
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d 'Hudfon , eft très-voiGn des cinq· 
nations Iroq uoifes. Les A niez,. 
une de ces cinq nations, n'en font 
q~1·à une di france de 40 milles, & 
den1eure.nt, pour ain fi dire, dans 
la colonie mêtne : car quelques 
A nglois ont forn1é des habita
tions p 1 us a va nt q n'eux dans le 
pa ys. La contrée des Tfonou
touans . , les plus reculés des Iro
quois n'efl: pas éloignée du fort de 
plus 240 milles, & l'on peut faire 
par eau le trajet qui l'en fe pare, 
à l'exception d'un portage de trois 
n1illes ou de cinq dans les {ai{ ons 
les plus !eches. D'un autre côre la 
r.iviere d'Hud îon facilite la corn· 
munication avec le Canada par 
la riviere Otter qui fe cécharge 
dans le fleuve S. Laurent, & en· 
tre laq uelle & la riviere d'Hud·· 
fon., il n'y a q.u'un portage d'en
viron 1 6 milles. 

La facilité de la navigation de 
la. Nouvelle-York en Angleterre 

~ ~ 

molli 

~0! 
del'. 
la ri 

(a) 
n\e; 
~t 
çipa! 
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& aux Indes occidentales (a), fa
vorife encore le con1n1erce de pel
leteries que font les habirans de 
cette colonie par le bon n1arché 

~- que le bas prix du fret les n1er à 
portée de f.1ire anx Sauvages. Les 
n1archandifes du plus grand dé .. 
bit parrni c.;ux-ci, font les jlrouds 
& autres fortes de laineries, & le 
ru m. 

Les vaiifeaux q 1Ï font en1ployés 
au comn1erce de la Nouvelle
York avec la Grande- Bretagne 
font toujours deux voyages par 
an, & peuvent être de retour de 
chaque voyage en q 1atre n1ois, 
lorfqu'au Heu d'aller à Londres ils 
n1ouillent à Brifl:ol , comme c'efl: 
l'ordinaire: Brifl:ol étant le port 
de 1' An g 1 ~terre où 1' on e n1 barque 
la plus grande partie des 1nar-

(a) Les Anglois appellent Indes occiden
ta1es TVejl-Indies, la partie de l'Amérique que 
\~s Eipagnols découvrir.;nt d'aborcl, & prin 

1palement les Antilles, 
N 
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chandifcs deftinées pour l' Améri- comrm 
que. La rra ver fée a fi peu de dan- {esl'efr 

ger que la prin1.c d'affurance en- r~ju~~ 
tre Londres & laN ou velle-York /a)s. 
ne paffe pas deux pour cent. A Pe- viere a, 
gard du run1, les habit ans de cette rranfro 
colonie en ont en abondance: monno 

tant par la grande quantite de qui va' 

provifi ons q n'ils envoyenr dans Hn~s \ 
les A ntilles,que par la commodité 
qu'ils ont d'aller à ces îles pref
S ue en tout tetns. 

Ces denrées ar ri vées à laN ou· 
velle-York, font de-là tranfpor
tec;s , fans beaucoup de frais t à 
Albany par la riviere d'Hudfon, 
dont la navigation efi: arrez fôre 
pour que les vailleaux pui!fent y 
voguer la nuit con1n1e Je jour, & 
fur laquelle ils peuvent, tant en 
ren1on tant qu'en defcendant,pro
fiter des tnarées qui refluent au-

e-là du fort. 
D'Albany, ceux qui trafiquent 

avec les Sauva·ges tranfporrent 
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comtnunément leurs n1archandi
fes l'efpace de feize 1nilles par rer
re jufqu'à Cotltur ou SchencBady: 

1 là , ils les en1barq uen t fur la ri
viere des Aniez ou Maquas. Ce 
tranfport cotîte neuf fchellings, 
monnoye de la Nouvelle-York, 
qui valent cinq fchellings fier• 
lings ( 5 li v. I 5 f. tournois) pour 
chaque voiture. Depuis Corlaer 
ils remontentafièz haut dans leurs 
canots la riviere des Aniez. Ils 
font en fuite un portage d'environ 
trois n1illes, pour trouver une ri
viere qui fe décharge dans le lac 
Onéïda. De ce lac ils defcendent 
avec le courant dans le lac Onta
rio, près duquel pai1ent tous les 
Sauvages qui viennent du lac Erie, 
dulac de~ Hurons, du lac des IIi .. 
nois, & du lac Supérièur trafiq 1er 
dans le Canada. 

Les François de Quebec n'ont 
a.ucune de ces facilités. L'embou
chure du fieu ve Saint-Laurent, ÔÇ, 

N ij 
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fur-tout la baye à laquelle ce fleu 4 

vc donne fon non1, font très-fep4 

tentrionables, & par-là tellement 
fu jettes aux mauvais ten1s & à des 
brouillards épais, que la naviga
tion en eft très-dangereufe. On 
n'ofe jamais la tenter que durant 
l'été. Cette baye efl d'ailleurs par .. 
fen1ée de bancs de fable & de ro~ 
chers à Beur d'eau. Il y regne des 
cou rans très-rapides, & l'ancrage 
y efi n1auvais. Le canal du fleuve 
n'eft pas plus ftlr. On y trouve les 
n1ên1es dangers~ Quelque favora• 
ble gue [oit le vent, quelque beau 
q ne ( o i t 1 e te n1 s , 1 es n1 a ri nier s ne 
s'y hafardent jan1ais à faire voile 
durant la nuit. Ces circonftances 
ne pern1ettent pas aux François 
du Canada d'entreprendre plus 
â'un voyage par an, foir en Fran• 
ce, (oit aux Indes occidentales. 

De Q1ebec à Mon treal (qui 
efi: l'cutrepôt des Fran~ois du 
Canada pour le con1111crce des 
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pelleteries , con1n1e Albany e!l: 
J>enrrepôt des Anglais de laN ou
velle-York), la navigation n'cil! 
ni n1oins dangereufe , ni n1oins 
difficile. La n1arec s'eleve à ~le
bec jufqu'à la hauteur de 1 8 à 20 

· pieds: cc qui caufe un cot1rant ii 
' violent, qu'une chaloupe à Gx ra

nles ne peut aller contre le fil de 
l'eau. D .1ns pluGeurs endroits , 
quoique le fleuve fait très large, 
il n'cft n:?.vig.:~blc que dans une 
partie de fon lir, qui fon11e un ca-

l ' 1 • & \ l' na tres-etroit 'tartu~ux, ou on 
rencontre des bas- fond~ & des 
ecueils caches fous l'eau. Les n1..:-= l
Ieurs pilotes s'y f.Jnt perdus. On 
en: donc obligé en allant à !vion• 
treal , de jetter l'a ne re toutes 
les nuits , te 1 rcn1s q u'îl faGe 

er cotn n1e dans la baye de S. Lau
rent. 

, De pius le flux ne monte que 
·rJD\ùl: jufqu'à moitie chemin de Mon
mrï:. treal. Il s'arrête à un endroit ap·. 

N iij 
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pe llé les 1'rois riviere s. Depuis ce 
lieu on a a lutter contre un cou
rant très-fort qu'on ne peut fur
n1onrer qu'à l'aide d'un vent fa· 
vorable. Il faut auffi jetter l'an
cre toutes les nuits dans la navi· 
gation de cette partie du fleuve. 
Ce paHage occupe ordinairement 
trois ou quatre femaines, & quel. 
quefois fix. Sans les diflicultes qui 
l'accon1 pagnenr,ce feroit une rou· 
te de cinq ou fix jo 1rs. 

De l\1ontreal jufqu'au lac On
tario le courant continue d'être 
égalernent fort. Pour y avance1· 
on efl:: obl;ge de pouffer les canots 
en pjqua.nt de fond avec des per
éhes, ou de les tirer avec des cor• 
des le long de la côte. D~ns cinq 
ou li x endroirs de cette roure, la 
liviere forn1e des cataraél:es qui 
forcent les voyageurs de dechar ... 
ger feurs canots, & de Jes porter 
lur leurs épaules, ainG que les 
n1archandifes. On ne fait jamai~ 
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le voyage de Montreal au lac On

un tario en moins de vingt jours. Il 
faut fouvent y n1ettre le double 
de ce ten1s. 
. Les peines que les François ont 
à tran {porter leurs n1arch3.n di {es 
ne font pas les feuls defavanrages 
qui les gênent dans leurcotnrne rce 
de pelleteries . .Les {b·ouds que les. 
Sauvages préferent à toute autre 
étoffe pour leur habillen1cnt, ne 
fe fabriquent qu'en Angleterre. 
Les dujfels, les couvertures, & les. 
autres laineries par lefquelles on 
pourrait les ren1 placer & donc 

11 œ 'l 1 d 'b' · en euc:t 1 1C e 1te pa rn11 eux une 
aifezgrande q·1anr1re, fe vendent 
en Angleterre à Lca:ucoup Ineil
leur n1arché qu'en France. D.: 
forte qu'avant le gouvernenv=>nt 
de G uilla 1me Burnet qui li tnita 
le con1n1crce entre la Nouvelle
York & le Ca11acla ( cotnme on 
le verra plus ba)), les n1arcbands. 

u Canada tiroient (l'Albany 
N iiij 
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toutes les n11rch.1ndifes de ce 
genre qu'ils vend oient aux Sauva
ges. On a corn pté jufl1u'a neuf 
cens pieds de fl:rouds qui ont eté 
envoyées de C~tte pb.ce a Mon
treal dans une ieule année, outre 
les autres fort(S de lainerie. 

Au rum dont les Fran~ois du 
Canada rnanq uen r , tant parce 
qu'ils n'ont pre! ... -; n -" rit:n ,1 nv\_)yer 
auxlnd soccidtntales, quepar
ce que la. difficulcé de la naviga
tion les em pêc be d'en a]} r cher
cLer, ils fubfiin e,~t 1 -"i..lreau-de
vie qui leur coùtc plus cher, & 
qu'ils {ont contraints de d nncr 
aux Sauvages à au ffi bon marche 
que les AngL1is leL1 r vcndcm b 
run1. Malgre ces inconvéniens, 
les François ont poiTéde long ... 
tems prefq 1e feuls le commerce 
des pelleteries , & ils y ont cnco• 
re la plus grande pa1 t. 

Guillaun1e Burnet, dont nous 
yen ons de parler, fils du Doél:eur 
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b ~. Bu ·net , Evêque de aliiliurry, 
aux\: a. yant eté nomnlé au guuverne
Ji~ul: rnent de laN ou velle-Y ..>rk & dLl 

quie· N )uveau- Jerf.~y, conGdera que 
llc;1 fi les Anglais etoienc fupplantés 
nn.t. par le Fran~ois da 1 .. la traite des 
\oc'. pe llercries, ils devoient en accu
Frdr: fer leur Î1 aélivité. Il conçut q •J'en 

prenart Je bonnes mcLues, il fe
roit pot ... ~ble, avec 1~ tems, que 
le· 1at:rar.~s d~ la ouvclle-York 
f ~ re 1 dit~ en t rn 'lÎ t r cs de t o ut le 
n~~oceav~clesS1uvagesdespays 
fitu~s au fud du S. Laurent, tan
dis que leurs con1patriores ét1blis 
à la baye <.ff-Iudfon s'cm?are
ro1ent de leur côte du négoce a
vec les Sauvages qui habitent au 
nord J u n1én1 r"1 flcu vc. 

Dans cette vûe il crut qu)il n'y 
avoir rien de n1icux à faire que 
d'arrêter le con1 n1crce que la. 
Nouvelle-Y 01 k exercoit avec le .) 

Canada. L'aGen1blèe generale à 
qui il propofa fes idées en fentit 



1 54 HrsTOIRE ET CoMMERCE DE 

d'abord la jufl:elle, & ne tarda pas de 
à les mettre à exécution. Le I 9 Re~ 
Novembre r 7 2 o , elle pa fia un ~~ma 
aéte par lequel elle défendic de ,on!l 
vendre aux François aucune mar- conn 

chandife convenable aux Sauva- (om 
ge s. Il efl: intitulé: An art for en ecu.. w,an 

rage ment. of the ù:dirJn trade, and No1 

rendering it more be~Zejiciat to the w 
inhabitaru of this pro-vince aud fo'!' Fe 
prohibiting the fellirJg ofindia;~ goods 
to the french. C'efl:-à-dire, aél:e ten· 
dant à encourager le commerce 
avec les Sauvages, & a le rendre 
plus profitable aux ha bi rans de la 
province: & portant défenfe de 
vend re aux François a ucLJr'CS mar. 
chandifes conven1bles p )Llr cc ffi1\ 

comtnercc. Ce ft.ltur fut érab!i m 
pour trois ans. ü 

A fon expiration les n1arch~nds 
de Londres gui faifoiên t q uelgllc 1d1 

négoce avec la Nouvelle- York, m 
excites par les n1archands d.:- cet- t~ 
e colonie qui fournilioicnt ceux J~ 
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, de Montreal, prefenrerent une 
·· Requête au Confeil du Roi pour 

demander que le ftatut ne fût pas 
continue. Le Confeil renvoya la 
con 1oiffance de cette affaire au 
Co 1mitté ducommerc qui corn· 
muni. ua au Gouve··neur de la 
No 1v lle-York les objections de 
ces n1archands) & de1nanda qu'il 
y rep ndît. 

M. 1rnet s'adrefia au Confeil 
de la colonie pour r~futer les rai
fons que les n1archands de Lon-

res alléguaient dans leur Re
quêr.. Il fit enfui tc p~!Ier en An .. 
glctcrre le rapport qu'il en re
':(Ut. D'après ce rapport le Con1-
n1Îtté dll con1n1erce approuva les. 
n1efures qui avoient eté pri{cs~ 
L "aél:e fut continué. 

md Par une lettre écrite de laN ou-
r ~J v e 11 e-York en 1 7 4 ~ , on voit que 
le-fr cet atte a produit de très- bons 
~aih effets. M. Burnet qui en avoir été 
!c:u~ le pron1oteur , avoit en u1êm~ 
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tems elevé à fes depens, fur les 
bords du lac Ontario , un comp· 
toir fortifie que l'on appelle Of 
neigo La colonie y entretient une 
petite ga rnifon de vingt hommes 
con1n1an(. es par un Lieutenant. 
Une o- ·an ... e partie des Sa uvao-es 

<) b 

qui a voient coutun1e de fe rendre 
aurref. is à I'v1onrreal , s'arrête à 
pr ~ent à Ofneigo , où on l~ur 
fourni:. les n1ên1es n1archandifes 
à n1oirie n1oins qu'ils ne les ache· 
toicnt a la pren1iere de ces deux 
pla es. La Nouvelle- York a 
n1ain renan t pl us de cent coureurs 
de b >is en 1n.1rche tous les ans, 
& pl us de trois cens f,1miltes de 
n1archands vivent du commerce 
d'Ofi1eigo. Enfin on efl:in1e que le 
con1n1erce de laN ou velle-York 
en palleterie eH: cinq fois plus 
conGdérable atl:uellement que 
lorfque ~I. Bc11·net fut nommé 
Gouverneur. Ces fuccès peuvent 
faire craindre que les F ran~ois ne 
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cdient de don1iner dans ce con1-
merce, G l'on ne prend pas des 
n1eCures pour écarter ou di1ninuer 

1 dutnoins les obftacles qu'ils y ont 
eus à corn battre j ufq u'ici. 

III. Le Nouveau-] er fey faifoit - Etablir-. 

P
artie de laN ou velle- Bel o-ique fement du 

• , b ' N ou v au .. 
lorfque les Anglots 1 enlevercnt Jer1ey~ · 
aux Etats- Generaux. Les Sué-
dois furent les pren1iers Euro· 
péens qui ~'y etablirent vers l'an 
16 3 9· C'efl: pour cel a que le pays 
a porte le non1 de N ottvetfe Sui-

nt1 de. Ils y bâti rent t ro is villes : 
Chrifiina, Elfin1bourg, & Got
tem bourg. Du refte ils ne pouffe
rent pas fort lo 'n leurs planta

lOt' rions. Les Hollandois p l u~ in dL f-
e!.~~: trieux fe hâterent tellen1ent de 

!
toi! s'étend re , qu'ils oc cu pc rent en 
ent peu de tems toute la partie fep
rnor. tentrion alc de cette contree. 
~~U .\' , Les \ il les Suèdoifes etaient au 

!ud , du côté de la P~nfilvanie: 
l~)O: 
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fe voyant négligées par le gou~ eran 
vernement de Suede, elles s'of- ~n~ 
frirent aux Hollandais qui en de
vinrent pofleilèurs par la ceffion 
que leur en fit enI 6 55 le Général 
Suédois Jean Rizing. noir 

Charles II. con1prit ce canton :·'ao 

dans la conceffion qu'H fit de la Ju n 
Nouvelle- York à fon frere. Ce rent 

Prince en invefiit le Lord Bar. resa 

kley & Sir George Carteret , & ~art 
Je non1ma la Nou"EEelle- Canarie. fols 
Mais bien-tôt à ce nom on fubfl;i.. Ils a 
tua celui de Nouveau-Jerfey, a cau- clar, 
fe peut-être que la famille de Sir fe~ 
Carteret fortoit de l'île de ferfey. flf~m 
Les deux Seigneurs propriétaires fribe. 
divHerent le N ouveau-Jerfey en Le~ 
oriental & en occidental. nes~( 

Vers l'an 1 6 7 6 , le Lord Ber- de De 
kley vendit fes droits fur cette 
Province a William Pen, le Chef 
des Quakers d'Angleterre , & à 
trois autres perfonnes. Quelques 

nnées après Sir George Carter~t: 
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ar \1 étant tnort, le Conne de Bath, 
ellfi: un de fes parens , du confente

; ~ui~ ment de fa veuve & de fes exé
r IH; cuteurs refian1en tai res , vendit 
leG( auffi la part que ce Chevalier y 

avoir à quelques particuliers q ui 
t cu~ fe donnerent enfui te des affociés, 
l,il~r du nombre defquels fe trouve
nfr. rent trois des quatre Propriérai
LOi~ res du Jerfey occidental. La pJû

part de ces a!Iocies étaient Ecof. 
fois & A nabaptifi:es ou Quakers. 

o~ . Ils ~voient à leur rê re 11. Bar
clay, Chef de ces derniers en Eco{-
{e & en Irlande , qui alla avec 
fa fan1ille s'établir dans fa pro
priété. 

Le N ouveau-Jerfey a pour bor- Etat du 
nes l'Océan au fud-eH:, la riviere Nouveau-
d D 1 , ]' . 11 l • • Jerfey. e ea ~ area ouen, anv1ere 
de Hudîon à l'efl:, & les tertes in
connues au nord. Il gh par les 
3 9e & 40e deP-:rés latitude nord. 
L\~te 1due de Ces côtes efl: d'envi-
on 120 milles La divifion or-ien-
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ta le e!l: la plus pe l1 p 1 ée : e Ile corn- ro:o;~ 
prend quarre Con1tés, Berghen, 
Eflex, Middlefex, & Mon1nonrh. ~110 r' 

, · · d · même Cerre enun1erat1on ne ott pas en 
itn po fer & donner lieu de penfcr w, 
que la Province foitconGderable. GoJv 

G r ,:anJ 
Les quarre on1tés 1ont , pour v 

r fO 1" ainG dire , 1ans habitans. Elifa-
beth Town, la principale ville de o~\V 
la colonie' ne contient qu'envi- o!eer. 

ron 2 5o fan1illes. Les Anglois ont 
en ufage de partager en Shi res ou 
Comtés le pa ys q 1'ils aŒgnent à 
une colonie , quoiqu'il n'y ait 
point de colons pour les occu· 
per. 

Le Nouveau- Jerfey occiden· 
tala été également divilêenCom~ 
tés, n1ais qui ne méritent point 
d'être nomn1és : quelques- uns 
n'a y a nt pas mên1e un habitant. 
Burlington qui en efl: la capitale 
a. cependant: dans fon enceinte 
2 5o fan1illes: c'efi où fe tient l'a[
fen1~Jée générale. uoique cerre 

Province 



DEsCoLoNrEsANGLOISES. 16 r 
Province ne foie pas conGdérab ~ e, 
fon a!fen1blée a néann1oins beau
b0up de pouvoir. C'eft elle qui .de 
n1ême que celle des autres colo
nies, regle les appoinren1ens du 
Gouverneur._ Il y a eu fouvent de 
grands débats a ce fu jet, fur-roue
en 1 72 1 ~ fous le gouvernetnent: 
de William Bu rn et, dont l'aifetn .. 
blée n'etait pas contente. 

On trouvera fans doute G~lgu
licr que les deux Jerfeys ne fo1ent 
pas dans un état plus floriffant, fi 
l'on conftdere qu'ils gHient plas 
au fud, & par confequcnt fous u 11.1 

c·el plus doux que la Nouvelle
Angleterre, & que la Nouve'k
y or k. Une des prin ci pales rai! ons: 
qu'on peut rendre de cette cir
confi:ance,efl:quela population de 
cette province a été abandonnée 
aux Eco!Iois qui n'étaient pas pour· 
lors ·auffi enrreprenans, ni auffi 
portés aux affaires de con1tnercc: 
qu'ils le font devenus , & aux: 

.Q 



~. 

1 €z. HisTOIRE ET CoMMERCE DI' 

Q1akers qui n'ont pas toujours eu ri~ue. 
des Pens (a) à leur tête. prefen 

On peut encore en rejerrer la line,~ 1 

cau fe fur le fy fiên1e des Sous-con· Jumia 

cell1onnaires,q ui n'achetaient des tnaifo 
premiers prop ri étai res des ter- LeN 

reins de grande étendue' dans cet- 1uow 
te colonie que pour y profiter,. ~Nou 
€11 les re ven dan t par petites par· EfopUI 
ti es. C'efr ain G que le Lord Srerlin celld 
agiota la Nouvelle- Ecof.Ic, & hna\ 
Long·Ifland. Tandîs quecescon. sa~~r 
trees demeurerenr en fa poaeffion, pres 
elles furent prefque déferres. Au Cheu 
contraire dès que Long- Ifland 
eut. été annexée à Ta Nouvelle-
york, elle fe fortifia conGdera-
blement fous l'influence de cette 
derniere province. Les Jerfeys 
ayant été négligés dans les com· 
menccmens, il n'"efl: pas étonnant 
qu'ils continuent de l'être. Ceux 
qui veulent s'établir dans l'Ame· 

_(,z) Au .fi1jet de Pen 1 voyez le Chapitre 
fUlVll't. 
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ou:c riq ue feptentrionale, preferent à 

préfent la Pen fil v anie & la Caro
r*~:: line, qui s'approchent da vanta ge 
~ou~ du midi, & où le clin1at par cec
:ro:, te rai fon invite da van rage. 
; ~~~ Le Nouveau- Jerfey occidental 

a1· a une communication facile avec 
1 F la Nouvelle-York par la riviere 
etit( Efopus , qui fe décharge dans 

celle d'Hudfon, & avec le Mary· 
land ., par un autre rivi~re qui 
s'approche dans fon cours ju qu'' 
près dè 4- mille5 de la baye ~e 
Chefeapeak. Les auteurs qui ont: 
'crir l'hifioire de cette colonie ,. 
parlent du defTeîn que les colonS; 

c ont eu de forn1er un canal pou 
pouvoir defcendre de cette ri vie
re dans la baye. Ils difent que l'op
pofition que les ha bi tans de la;. 
Virginie & du Maryland appor
tcrent à ce projet, en arrêta l'e~"é• 
cution. 

La méfintelligence s'étant mis; 
C~ pannLles pro riétaires. des deu~ 

O·ï. 
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Jerfeys, ils j ugerent à propos ete le, Jo 

rend re leur cha rte à la couronne: treJf" 

ce q n'i}s executerent en I 70 2, !'Eirao 

D epuis ce ren1s, cette double proM IMrr 
vince n'en forn1e plus qu'une, Koovel 

c..lonr les affai 1 es font reglées par :1Jefor 

un G ouve rn e L1 r , un Conf e il , & n~ ~e 1 
une a ffè rn b 1 ee ge né ra 1 e. A v an r 1 a ,~me 
paix d'U rrecbt, on y corn proie ro~eO 
en vi ron 1 6, ooo an1es, parmi lef.. ~ueleu 
'luelles il y a voit}, 000 hommes 01en 

en etat de porter les arn1e L DeM leut 
puis ce n on1 bres' efr un peu accru. 
Par J'ufage que les colons ont 
pris d'en1 ployer des N egres à la 
culture de la terre,. ils ont mui
tipliC: les prodaél:ions naturelles 

· de leur pays., & par-là étendu leur 
11égoce. 

Commer- Ourre les provifions que les l1a· 
œduNou· bi tans des deux Jerfeys envoyent 
veau- Jer- ., 1 J . rr: b 

y. auxAntJt:es,istontunauez on 
corn tnerce de fourrures & de 
peaux. Ils vendent auffi quelque 
peu de taba.c. IJs chargent de l'hui .. 
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le, du poiilon, du grain, & d'au
tres proviGons pour le Portugal, 

,. J'Efpagne & les Canaries. Mais 
leur pnnci pal rra fic fe fait à Ja 
Nouvelle-Yorck C'efl:-là qu'ils 
fe defont de la plus grande par ... 
tie de leurs denrées, & qu'ils a
cherrent les n1archandife~ d'Eu-

t~· rope dont ils ont befoin, autant: 
que leur commerce les met en etat 

" d'en acheter. Mais con1me il ne 
leur produit point ailez pour s'en 
pourvoir felon leur be{oins, ils 
fabriq ue~r eux- n1ên1es beauco.u p 
de ch ,(es yui leur manquent. 

On fe {crt de monnoye de pa
pier dans leN ou veau-J crfey, ain
fi que dans routes les col oies An
gloircs feptentrionales, excepté 
la Vir inie La malfe des billets 
de c g"'nre cft de 6o, ooo livres 
fic ·ling ( r , 3 8o, ooo l'v. tour
nois) dé? ns cette pn vince. Ils 

~el o l1 t pl us d c fave u r q u e ceux de 1 a 

d Nouvdlc-York & de la Penfilva· t ~:. 
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nie, à cau fe que les billets de la 
Nouvelle- York n'ayant pas cours ~ 
e-n Penfilvanie, & les billets de 
la Pen!ilvanie n'ayant pas cours 
dans la Nouvelle-York; au con~ ~14? 
traire les billets du Nouveau· 
Jerfey étant reçus dans l'une & 
dan~ l'autre colonie, tous les paye. 
n1ens entre laN ou velle-York & 
la Penfilvanie, fe font en billets 
du Nouveau- Jerfey. Le change 
fur la grande Bretagne efr dans le 
Nouveau- Jerfey au n1ême taux 
que dans laN ou velle-Y or k. 
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CHAPITRE VI. 

:~ut De la PENS ILVA1VIE : établif!è· 
~~: mtnt d'une Colonie dans la PEN-

~ ~~ SILVALVIE. Etat de la PEN-
~~~;. SILV ANIE: fes pr,dutltons na· 

l
' t. turtlte s: fa conJlitution: fan 'am-
e~ 
ed mcrce, 

eH 

L A Penulvanie efi une des plus 
errt conGdérables colonies des 
Y~! Anglais en Amérique , & celle 

quia fait le plus de progrès, fi 
on confidere la nouveauté de fon 

' etablilfement. Elle a pris fon notn 
de Willian1 Pen de la feété des
QJakcr fon fondateur. Cet hon1-
n1e étoit fils du Chevalier Wil
liam Pen , un des An1i aux qui 
comma ne o~ent la flore dans le
tetns du R u.11p (a), & qui fut en-

(a) Rump fignifie croupion, On appella ain.G 

be la Pem 
fil v anie 
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voyé par Cron1well avec le Co... we! 
}onel Venables pour attaqu~r SI tems 
Domingu~. Qlo:qu.e cette expé- En 
d'don ait etè fans iucces, on af- ment 

{ûre qu'elle ne manqua que par miJla 

la mauvaifè conduite de Vena.. l'~me 
bles, & que l'Amiral Pen fit très. ~onna 
b ien fon devoir en cette occa- nie.~ 
fion. ~~ 

Tant que durerent les troubles, NoUI 

il montra toute l1 chaleur d'un 
zélé Indépendant. Mais Charles 
II. étant monté fur le trhône, 
l'A n1iral Pen jugea à propos de 
faire fa paix avec le nouveau Mo
narque. Il fçut même fe met
tre fi bien dans l'efprit du Duc 
d'York , que le Duc ayant éce 

.créé Grand .. Atniral d'Anglcter .. 
re, il no1nn1a Pen pour comman
der à fa place. La n1ort de cet 
Officier qui arriva peu de tems 

par dérHion ]e re!le du Parlement qui fit le 
procès à Charles I. 

après~ 
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cl~ ft près , ne le laHTa pas jouir long• 
ra~c tems de fon élevation. 
ttt1. En récon1penfe de fon attache
~~~~ ment., Charles II. lui avoir pro
~~~. mis la conceffion de la partie de 
â~ l'An1erique , à laquelle fon fils 
'en~ donna depuis le nom de PenGlva
WI ' nie. Sir Willian1 avoir un parent 

qui s'etoit retire des pren1iers à la 
Nouvelle - A nglererre. Ce fut 
vrai-fen1blablen1enr fur les infor
mations qu'il en reçut touchant 
cette partie du nouveau conti
nent, qu'il fe porta à en den1an• 
der la proprieté. 

Son fils nomn1e comn1e lui EtablHTe 
Wtlliam, s'etant forternent in1bô. ment d'~
des principes des Q1akers, ne fe ~~11~01fame 
n1it pas d'abord en peine de fol- P.enfil va ~ 
liciter l'expedition de la charte me • 
. néceilaire pour entrer en jouif-
fan ce de la conceffion qui a voit 
ére faire à l' An1iral Pen. Mais de
puis, voyant gue l'on inquieroit 
en Angle cerre ceux de fa feél:e) il 

P. 



'170- HrsTOIRE ET CoMM.lRCE 

rèfolut de fe tnettre à leur tête, & 
de leur procurer une retraite dans 
le pays, dont fon pere lui avoic 
laHie la propriété. 

En I 6 S o on lui delivra les let· 
tres- patentes dont il a voit befoin. 
Il y a apparence qu'il avoit déja 
pris foin de nomn1er la contrée 
où il fè propofoit d'habiter. Car 
c'efl: fous le nom de PenGlvanie 
q u'ell.e efl: déGgnée dans la charte. 
Cette charre lui donne en pro·· 
prieté tout le pays qui s'étend fur 
le continent. de l' Atnérigue fep. 
tenrrionale, depuis le quarande· 
n1c degré latitude nord, jufqu'au 
quarante- troifien1e degre de la 
mên1e latitude. 

M. Pen obtint depuis le con{en .. 
tetnent du Duc d'York, & en ver .. 
tu de ce confentetnent une charte 
de Charles II. pour annexer à la 
PenGlvanie quelques parties du 
Nouveau- Jerfey, qui re!Terroit 
cette province du côté de l'cfl:, & 

D: 
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qu'il a voit achetées du Lord Herk
ley, & des héritiers du Chevalier 
George Carteret, moyennant la. 
fomn1e de 4,ooo livres il:erlings. 

Dès l'année 1 6 8 1 , c'efr-à-dire, 
un an après avoir obtenu les pa-

avoi: r d" d 1 tentes, Pen 1e ren lt ans es ter-
lat~ res de fa conceffion. Il y avuir dé
tbiti ja envoyé quelques bandes d'An

glais pour pré pa rer le pa ys à la 
colonie qu'il y conduifit. 

La Pen fil v anie efl: bornee à l'efr Etat de ~~ 
par la baye de D elaware, au nord P_enfilva
par la Nouvelle-York , au fud par me. 
Je Mary land, à l'ouell par les na-
tions Indiennes, qui occupent l'in._ 
t~rieur des terres. On la divife en 
haute & balfe, contenant cha-

iîli: cune trois Comtes. Les trois Corn· 
:&t tés de la PenGlvanie fupérieure 
one font Buckingham, Philddel phie 
në: & Chefl:er. Ceux de la ba!fe font 

f3fi\ N ew-call:le, Kent & Suliex. ToLI
re«; te la province a ) 3 o milles de lon-! 

ûer.. gue ur, & 200 de largeur. 
l) ij 
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Dans le Comte de Philadel
phie il y a deux villes recom
n1andables , Francfort & Phila
delphie, qui donne fon nom au 
Comté. Francfort n'efl: pas moins 
peuple que Briftol, ni moins bien 
bâti. La plus grande partie de ü~s 
l1abirans font Suédois & Hollan
àois. 

Philadelphie mérite d'être mi-
fe au rang des plus belles villes du 
n1onde. Sa fituation entre deux 
rivieres na vi gables ., la Delaware 
& la Schuy lkill ~invite à s'y éta
blir. Le nombre des raaifons qui 
la con1 pofent accroh chaque jour. 
On obferve de les confhuire re· 
gulicren1ent , confornH.~ment au 
plan qui en fut dreffé lorfque Pen 
traça 1 'enccin re de la ville. Dès Ia. 
pretniere année de fa fondation,. 
11 y avoit près de cent maifons. 
On y en con1 pre pl us J.e deux mil· 
le aujourd'hui , qui en general 
font beaucoup n1ieux bâties que 
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àans les meilleures villes de PAn

re; gleterre. La fûreté de fon port, 
la bonté de fes eaux a contribué à 

no: peupler cette place , ainfi qu'à 
étendre fon comn1erce. PluGeurs 
marchands très. riches y réfidenr, 
& quelques-uns ont équipage. Ils 
s'y tient deux foires par an , & 
deux n1archés par fen1aine. 

Les Quakers forment le plus 
grand nombre des habitans de 

~o:re Philadelphie. Il s'efr joint à eux 
ni des Prorefl:ans de différentes fec-h'i'• 

0 tes. Il y en a tnên1e qui !ont de la 
communion Anglicane. Ces der
niers ont bâti un rcn1ple fuivant: 
les rites de leur Eglife. Les ~.la
kers qui voyaient d,abord ces in-
11ova tians de mau vais œi 1, les fu p• 
portent à pré fen t fans rn urn1 ure. 
Les autres feéles ont de mên1c des 
lieux où ils s'alien1blcnt pour les 
exercices pieux, Le quai qui bor
de la ville eft très-beau. U 1 vaif-

p iii 
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fe au de 5 oo tonneaux peut y ve
nir débarquer. 

La reunion de tant d'avantages 
a rendu Philadelphie fan1cufe, & 
une des places les plus commer
çantes de l'Amérique Angloife. 
Il efl: probable que fa pu iii ance 
ira. toujours en augn1enrant, & 
qu'elle furpaflera bien- tôt par le 
11o1n bre & par la richeiTe de fes 
l1a bi tans les v ill es les plus conG
dérables du Nouveau- Monde. 
On y trouve toute forte d'ou
vriers. Il y a aulli une ln1primerie 
qui P.ublie une gazete roures les 
fematnes. 

En 1 7 3 r , fui va nt le calcul fair 
fur les regi ft res n1 ortuaires de 
Philadelphie, il s'y trouvoit 11, 

2 40 habitans. Il n'y en a pas beau ... 
coup plus dans Exeter en AnO'le ... 
terre. Il appert par les regi~res 
de la douane de-la même ville que 
du 2.) 1Iars 1 7 3 5 au 23 Mars 
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.ut1 1 7 3 6, il entra 1 9 9 bfttin1ens dans 

fon port, & qu'il en fortit 21 2. 

m~: Par n1 i ces cier nier s i 1 y a voit 5 3 
rn tu:, vai!Teaux, 2 r chaloupes, 53 bri

gantins. En I 7 3 0, il n'y etoit en
tré que 1 6 r bârin1ens, & il n'en 
étoit forti que 17 r. 

La haute Pen .fil va nie gît f..n1s 
b. même latitude que N apJes en 
Italie, & Montpellier en France, 
deux places des plus faines & des 
plus agréables que l'on connoHfe 
Mais on ne doit rien conclure de 
ce rapport en faveur de la tempé
rature d'air qui regne dans cette 
partie duN ouveau-Monde. Il eft 
reconnu que les climats different 
beaucoup dans le continent de 
l' Atnerique de ceux de la n1ên1e 
1arirudc en Europe. La baye de 
Hudfon & la Tan1ife font prefque 
à la 1nên1e élévation vers le Pole. 
Cependant les pays que la Tarni
fe arrofe jouitfent d'un climat 
tetnperé, au lieu ql)e les frimats 

p iiii 
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rendent prefqu'inhabitables ceux 
qui environnent la baye d'Hud. 
ion. L'hiver efl: fouvent affez ru
de dans la Penfilvanie pour gla
cer la riviere de Delaware. La 
chaleur n'y a pas moins de force 
durant l'été. On la fu pporteroit 
difficilen1ent., fi des brif"s (a) qui 
s'elevent dans cette fairon n'en 
tem péroient l'ardeur. Elles vien
nent du fud-oüef1:. Dans les trois 
autres faifons le vent fouille pref· 
que continuellement du nord· 
oüefr. Ce t t cit·con fl:a nee fait con• 
nohre la caufe des grands-froids 
qui fe font fen tir dans la Penftlva· 
nie: il paroîr par-là que l'on doit 
l'attribuer à ce que les vents paf .. 
fe nt par-de1Ius les lacs & les mon 4 

tagnes neigeufes du Canada a
vant d'arrive!' dans cette Pro
vince. 

Produc- 1Y!algré la rjgueur des hivers, 
titms natu· 
relies. On appelle Brifes, en terme de mer, uu vent 

fiais. 
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la terre y efi: fertile, graffe, aifée 
à elfartir. Les racines des arbres 
ne s'y enfoncent pas profondé
n1ent. Un grand nombre de ri
vieres & de canaux entre-coupent 
le pays de r 1aniere à le rendre 
propre à la navigation & au corn· 
merce. Il y croît des arbres de 
roure efpece , con1me le chêne, 
le frêne blanc & noir, le hêtre, 
le noifetier , le cédre, le noyer, 
le cyprès. On y trouve des peu· 
pliers, l'arbre à gomn1e, le {alfa
fras, &c. 

Les bleds , les légumes , les 
fruits y viennent en abondance. 
On y cultive prindpalement le 
ma ys ou bled d'Inde, le chanvre, 

· & le lin.Ileficon1mun d'y recueil
lir 40, 5 ~) & 6 o boilfeaux de grain 
pou r u n. Un co 1 on , no 111 111 é 
Edoulrd Jones , a eu dans fcs 
champs un grain d'orge apporté 
d' An~leterre, qui a voit produit 
70 tiges, chargées chacune d)un 
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épi. Mais ce fait efl: unique. 
Les quadrupedes qui fe trou· 

vent dans le pa ys C.H1t des daims, 
de~ élans, des lapins, des cafl:ors, 
des écureuils , des chats fauva .. 
ges, des pantheres, des loutres, 
aes loups' des renards' des minks, 
des rats mufqués, &l'anitnal qu'on 
non1melepêcheur.On y aauŒtranf
porté d'Europe des chevaux & dll 
-menu bétail. Ils y ont fi bien mul· 
tiplié, qu'un planteur ordinaire 
a des trou peaux de quatre à cinq 
cens pieces. 

Pour ce qui efl: des oifeaux, il y 
a des coqs- d'Inde qui pdenr 40 
ou 5o livres, des faifans, des fran· 
colins, des pigeons, des perdrix, 
des n1erlcs, des cignes, des oyes, 
des canards , des farcelles , des 
bécaliines, & des corlis. 

A Pégard du poillon, on pêche 
en abondance dans la baye de 
Delaware des efl:urgeons"' des an
guilles ) des eperlans ) des pcr-

tïnte 
(IVO 
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· ches , & pluGeurs autres qui ne 

méritent pas qu'on en faife Inen
tion. On trouve beaucoup de mi
nes de fer dans cette contrée. 

Les Penfil vains n'ont point eu ConlHtu ... 
de guerre avec les Sauvages leurs tion de la 

~Î~ • ... p . d l Penfilva ... 
· votllns. en en arnvant ans e nie. 

pays où Charles II. lui avoir per-
mis de conduire ceux qui vou-

ami draie t le fuivre , commen~a à. 
blf!! 1 1 d r • 'exemp e e 1es compatnotes qui 
or; vinrent s'etablir les pren1iers en 

11t Amérique, par acheter des lodi
genes le terrain où il prétendait 
fe fixer. Il fic des traités avec eux 
qui furent obfervés de part &; 
d'autre: tant parce que les Qua .. 
kers à qui leur Religion défend 
de manier les arn1es, évirerent de 
donner aux Sauvages des n1écon
tenren1ens , que parce que ceux
ci voyant les Anglais en grand 
nombre , & fachant le tnauvais 

(,df; fuccès des guerres qui a voient été 
del'· enrreprifes contre ceux des autres 
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colonies , n'oferent enfreindre 
leurs engagenlens' fur-tout etant 
moins à portée que les autres Sau
·vages d'être anin1és & fourenus 
par les François. 

La plus grande partie des An
glois qui fuivirent Pen, étoienc 
Non- conforn1ifres, & ven oient 
principalen1enr de Londres, de 
Liverpool , & de Brifl:ol. Leur 
non1bre palToit deux mille. Ils 
trouve rent dans le Nouveau-Jer .. 
fey occidental des Suédois & des 
Hollandais; qui bien loin d'être 
un obfl:acle à leur établiifernent, 
:>'emprelferent de fejoindreà eux. 

La confFtution du gouverne· 
ment de la Penfilvanie fut dreilée 
par Sir William Jones, Jurifcon
fillte au ffi connu par fa vaite éru
dition dans les marie res de Droit, 
que par fon Patriotifme. Je crois 
qu'on verra avec plaifir la charte 
qui en étoir la bafe. 

mm 
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CHARTE accorde'e par William Pen, 

aux habitans de ta Penjilvanie. 

LE Roi Charles IL par fes let
tres-patentes, fous Je grand.fceau 
cl, Angleterre, ayant bien voulu 
par les confidérations nlention
nées dans lefd ires lettres, donner 
& accorder à n1oi \Villiam Pen, 
Ecuyer (comme fils & héritier de 
feu Sir \Vil liam Pen) & à mes 
hoirs & ayant cau fe, toute cette 
étendue de pays appellée Penjil
vanie en Amérique, ave~ les pré• 
rogatives , préén1inences, pou
voir & autorité abfolue, néce{
faires pour le bien-être & le gou
v~rnen1ent de cette province, à 
tous ceux qui verront ces pre fen
tes, fça voir faifons: que pour le 
bien-être & le gouvernement de 
ladite province, & pour t,encou
ra~enlent, tant des planteurs & 
habitans, que de ceux qui peu
vent y avoir intérêt, en confé
quence du pouvoir qui n1'eil ac-
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corde, Je William Pen ai decla. 
re, accorde, & confirmé, & par 
c~s prefentes pour moi, mes hoirs 
& arant cau fe, declare, accorde 
& confirme à tous pldtnteurs, ha
bi tans & conceffionnaires de la
dite province, les franchifes, li· 
bertés & proprietés fui vantes, 
pour en jouir & être tenues,& gar
dees à jan1ais par Iefd. planteurs, 
habirans, & conceffionnaires de 
la province de la Penfilvanie. 

1°. Le gouvernement de cette 
province fera compofé du Gou
verneur & des Bourgeois, & ci .. 
toyens de la province ., formant 
un con feil provincial & unealiem. 
blee genérale ou Parlement. Ce clto1 
fera par eux que routes les loix fe· ~tov 
ront dreilées, les Magiftrats cl10i• Ùon 
fis & les affaires publiques réglées, ferfo 
de la maniere deraillee dans les iùa1 
articles fui vans. f1il~ 
· 2 °. Les bourgeois & citoyens ~lt 1 
de la province s'aiicinbleronr le pen, 
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douzien1e jour du douzien1e mois 
de cette année 1 6 8 2, & choifi
ront entr'eux {oixante & douze 
perfonnes de n1érite & de capa
cité, le!quelles s'aifen1bleront le 
dixieme jour du pren1ier n1ois fui
vant, & forn1eront un confeil 
provincial. 

3 9. De ce Confeil Provincial 
choifi pour la premiere fois en 
entier, un tiers fer vira trois ans, 
un autre tiers fervira deux ans , 

t~~ & le dernier tiers fervira feule
nlent un an. Alors ce dernier tiers 
forcira d'exercice le douzierne 
jour du douzien1e n1ois de l'annee 
fui vante (&ain fi à perpétuité). Les 
citoyens & les bourgeois de la 
province s'a[embleront & choi
firont de nouveau vingt-quatre 
perfonnes (qui font le tiers des 
foixante & douze, dont le Con
feil doit être con1pofé) pour fer

cite vir dans le Confcil Provincial 
~roc·~ pendant trois ans à la place des 
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/ 2.4, qui ne devront plus y entrer. le jug( 

Enforte que tous les ans un tiers (~ci'(( 
de ce Con feil Provincial fera re- ~~ con 
nouvellé, & qu,aucun des mem~ ;Jntfo1 

bres n,y refl:era pas plus de trois iirêne 

années. Si un des Confeillers ;:d~ ffi . 
n1eurt durant fon exercice, on en :1le1 
élira un autre à la prochaine élee- .trouv 
ti on , pour 1 e re n1 p 1 ace r & rem . ;:oroli, 
plir fes fonét:ions durant autant ctarn 

de tems feuletnent que le décéde 
en a voit encore à fervir. 

4°. A près les fe pt premieres an
nées de cet érabliffement, aucun 

·des n1eti1bres du Con feil qui aura 
fait fon renls, ne pourra être elu 
de nouveau, afin que tous les ha
bi tans puiffen ta voir part au gou• 
vernen1ent les uns après les autres, 
& fe tnertre au fait des matieres 
publiques. 

5°. Dans tous les cas d'impor
tance: tels que l'exan1en d'un bill 
à propofer pour faire une loi; l'e
reélion d'une cour de J udicarure; 

~~ 
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le jugen1ent des crin1inels ; le 
choix des officiers ; les me rn bres 
du Confeil Provincial , ne pour
ront former un quorum; c'eft-à
dire ne feront pas cenfés en nom .. 
bre fuffifant pour décider, à mvins 
que les deux tièrs d'entr'eux ne 
fe trouvent raifemblés (a), & une 
propoGtion du ?en re fpécifié dans 
cet article, ne pourra pa !Ter que 
les deux tiers ne l'approuvent'. 
Mais dans les cas moins irnpord 
tans vingt-quatre n1e1nbres d udit 
Con feil feront un quorum, & les. 
a flaires s'y décideront à la plura~ 
lire des voix. 

(a) On fe fert en Angleterre du mot lati01 
quorum, pour i!gni~er nn nombre des mem
bres d'une compagnie fuffifant pout agir. Ce 
terme vient de ce gue dans les lettres qui 
nomment des Déput~s, des Juges, des Com
miflàires, &c. Après en avoir !pédfié le-
11ombre total, fuppofez douze, par exem .... 
ple; il eH: dit, fept de/quels, (QUO Pt UI\1 
SEPTEM ) étant affimblés auront le pozwoir at..
JJibué. tZux douze .. 



:J 8 6 HrsTOIRE ET CoMMERCE Dl 

6°. Le Gouverneur (a) ou fon cauf~ 
Députe pourra préfider dans le a,enf 

l ~. Con feil Provincia , & y aura trois 0 

'roix, & ledit Confeil Provincial {~i!Pr 
tien dra fes féances, ou les conti- lêdoi: 
nuera felon qu'il s~aiournera ou w~u 
<]U'il fera ajourné par fes Com· rrovi. 

n1ittes (la forme de ces Commit.. ~urf 
. té'i eft réglée par l'article XIII.). ~

0

• 
79. Le Gouverneur & le Con- fdl P 

feil Provincial drefieront les bills 
qu'ils jugeront convenables au 
bien de la province , & les pro
poferont à l'aflen1blée generale 
ou Parlen1ent. Ces bills feront 
affichés dans les lieux les plus 
fréquentés , trente ;ours avant 
la tenue de l'afien1blee gene
rale , a fin que la pro vi nee puif
fe décider en connoilfancc de 

(a) William Pen étoit tout-à-la fois Pro
priétaire & Gouverneur de la Penfilvan1e. 
Tous les Seigr:eurs-Propriétaires réuniflent 
ies deux titres, à moins oue ]e Parlement ne 
les prive· du gouvernement de leur propriété) 
ou que leur charte ne foit révoquée. 
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1, r. cau fe , li il e fl a v an tage u x ou non , 
~ c· à'cn faire une 1 oi. 
aur;: 8°. Le Gouverneur & le Con-

feil Provincial prendront foin que 
les loix, les fl:atuts, les ordonnan
ces qui auront ete faites dans la; 
Province, foient exécutées felon 
1 eu r f o nn e & te ne u r. 

9°. Le Gouverneur & le Con
feil Provincial veilleront à la 
tranquillite & à la ft1reté de la 

~n;: Province , & à ce que perfonne 
n'enrrepr~nne de renveder la for
nie du gouvernen1en r. 

10°. Le Gouverneur & le Con
feil Provincial auront droit dans 
tous les tems de décider du lieu 
où feront bâties les villes, & où 
feront etablis les ports & les n1ar
chés, de n1ême que de la n1aniere 
fuivant laquelle les rues en fe .. 
1·ont alignees, & les édifices conf
truies. Les grands chemins & les 
routes parriculieres feront aulli. 
de leur dépendance . 

. Qii 
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1 1°. Le Gouverneur & le Con- Con fe 

feil Prov1ncial auront dans tous ~~îtfO 

les tems le pouvoir d'examiner ~~f cÙ 
les con1ptes des Treforiers pu- mfnr r 
blies , & de punir ceux qui au .. içrrr 

ront en1 ployé quelque partie des ~ l'â~ 
' ( ' ,rene 1·evenus a un autre u age qu aux 

defl:inations fixees par le Gouver-
1 

wnnoll 

neur, le Confeil Provincial , & lt~atio 
:' l'aflen1blée générale uni>s. t'~ant c .. 

1 2 Q. Le Gouverneur & le Con· 
1 

~ra a 
feil Provincial prendront foin des 
écoles publiques , & encourage· 
ront par des. récompenfes ceux 
·qui s~appliqueront aux fciences 
pratiques, & les auteurs des in- COU!J 

ventions utiles. tultur 

1 3 °. Le Con feil Provincial, afin ae~en 
de mieux retn plir les fon étions ~m 

qui lui font attribuées , & de regc 

mieux répondre à la confiance iauc 

dont il efi chargé , fe partagera 
en quatre Con1ircés ~ chacun par 
con{equent compofé de dix-huit 
men1bres du Conftil. Ces dix-huit 
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Confeillers feront tires égalen1ent 

w des trois o-rdres d'éleélions . Cha
que Committé aura fon departe
nlen t particulier: fça voir, le pre .. 
n1ier prendra foin des plan tarions·, 
de l'aŒette des villes, ports 9 

marchés, grands- chen1ins , & 
<:onnoîtra des procès & des con

ID(!( teftations qui s'eleveront rou .. 
l~. chant ces pa rdes. Le fecond veil'
r&:: lera à l'adn1inifl:ration de la jufl:i

ce, à la tranquillité, & à la fu
reté de la province. Le troiGen1e 
dirigera le comtnerce & les finan

ux . ces conforn1emenc aux loix, en
:ur. couragera les n1anufacrure & la 

culture de~ terres , &: réglera les 
ri~ dé pen fes publiq L1"'S. Le qnatrieme 
[ 1 aura \'inlpcélion des mœurs, pro
~e;, ~ regera les arts, & procurera une 

;on éd ucat io u foli '"" à la jeu ne!le. Le 
quotum de chacun de ce~ Commit
tés fll'\ fi xe; <..'cfl a. c~ ire, deux de 
chaqne rdre d\~ l eét on., ce qui 
forn1era 1n Con eil pc.::nnanent) 
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cotnpofé de vingt-quatre mem
bres, lequel aura le pouvoir du 
Con feil Provincial (le non1brede 
vingt-quarre étaet le quorum de 
ce Con feil). Dans tous les cas qui 
ne font pas exceptés par le cin· 
quieme article, le Gouverneur ou 
fon Député pourra preGder à ce 
Confeil pern1anent en l'abfence 
du Gouverneur & de fon }_)épure, 
fi ni Pun ni l'autre n'ont pris foin 
de no1nn1er un PréGdent, le Com
n1itté en élira un qui n'exercera 
que pour ce tems. Ce qui fera dé
cidé dans ce Comtnitte ~ fera ré
féré au Con feil de la province, & 
ne fera n1is à exécution qu'après leï 

que le Confeil Provincial l'aura nuC 
approuvé. Ces differens Commit- dtt 
tés ne tiendront pas leurs feances qaa 
en mênle tems , excepté dans le aou 
cas de néceffité. tilt 

I 4 °.Afin que les bourgeois& les nièO 

citoyens de la pro.vince puitlent lem 

avoir une influence plus pleine&. ua 
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plus entiere dans la legiilation, il 
efi déclaré, accorde & confirmé · 
que , dans la maniere qu'il a été 
dit ci-de!lns pour l'éleétion du 
Con feil Provincial, les bourgeois 
& les citoyens choiGront tous les 
ans pan11i ·eux deux cens perfon
nes pour être leurs repréfentans, 
& fonner un Parlen1ent ou aflen1-
blée générale qui tiendra fa pre
n1iere feance le douzieme jour 
du fecond mois de l'année fui
vante , dans la ca pi tale de la pro
vince, où durant huit jours les 
tnen1bres du Parlen1ent puurront 
libren1ent conférer les uns avec 
les autres, & avec un Con1mitté 
du Con feil Provincial, compofé 
de tr is Confeillers de chacun des 
quarre grands Comn1ittés (faifant 
douze en tout), qui fera pou~ lors 
etabli pour recev .. ir les change
l11COS que chaque metnbredu Par·
len1cnt fera d~ a vis qu'il foie fait 
dans les bills propofés. Le neu .. 

· Ï 



T 91 HISTOIRE ET CoMMER.c:r 

vien1e jour ce Parletnent s' alfem
blera , & a près leél:ure faite des 
bills par le Secrétaire dn Confeil 
Provincial , il les recevra ou les 
rejettera. Il faudra les deux tiers 
de l'aifemblée générale pour faire 
un quorum , lorfgu,il s'agira de 
paifer des loix ou de choiiir des 
Magifirats. 

1 5°. Les loix propofées de la ma-
niere ci-deffus, & a pprouvecs par 
l'aflemblée générale, ferontenre
giftrées con1n1e loix de la pro
vince fous ce titre : Loix it4biies 
par le Gouverneur, Il~ tc le confentt
ment & l' ttpprobation des b~urgeoiJ 
& habitttns compofant le Conflit Prs- rJ. 

vinciAt & l'ajfemblée g!nérale. 1 
1 6 Q. Afin que le Go;Jverncment ft\\ 

& les loix de cette Province foienc des · 
établies fur des fondemens plus ~an 
folides, & afin que rien ne fe faiTe ~.œ. 
qu'à la fatisfaél:ion uni verfelle ' ad'a 
l'affen1blée générale fera cotn- ( ~a\ 
po fée pour la pren1iere fois d~ au 1 

tOLlS 
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tous les bourgeois & citoyens, & 
pour la fuite fera con1 pofée de 
deux cens men1bres, ainli qu'il a. 
été arrêté plus haut. Ce non1bre 
de deux cens fera porté plus loin, 
à mefure que le peuple augnlente• 
ra; de forte cependant qu'il n'ex· 
cede pas celui de cinq cens. A l'é ... 
gard de la n1aniere & de la pro .. 
portion à obferver pour l'éleétion 
des n1e1nbres du Confeil & de 
1'aifen1blée générale pour l'ave
nir" ce fera le Con feil général qui 
propofera fur cet objet ce qui lui 
paroîtra de plus convenable, & 
J'allen1blée générale en decide-
ra. 

~~ 17°. L~ Gouverneur & le Con-
feil Provincial pourront ériger 
des Cours de juflice pcrn1anen ... tes 
dans les lieux où ils le croiront: 
nécciTaire. Le i 3 jour du 1 cr n1ois 
de l'année, le Con feil Provincial 
choiG.ra & prefcntera tJus les ans 
au Gouverneur ou à fon Dépu"1 

~ R 
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te, un nombre double de fujets 
pour ren1plir les fonél:ions de Ju
ges, de Tréforiers, de Greffiers 
durant l'année fui vante. Le ving
troificme jour du fecond tnois de 
l'année , les bourgeois & les ci
toyens de la Province éliront 
Jans les Cours de chaque con1te, 
lorfq u'elles feront érigées , & en 
attendant dans leurs a!Iemblées 
générales , & préfenteront au 
Gouverneur ou à fon Depute un 
nombr'-- double de fujets pour 
ren1plir les fonc1ions de Sheriffs, 
deJuges de paix, d~ Coroners, 
pour l\1nnée fui van te. Le Gou
yerheur ou fon Député chcilira 
rarn1i ceux qui lui feront pré!èn
tés, le nombre convenable pour 
chaque plac~, ~u plùtard trois 
jours après qu'ils lui auront été 
préfen tés. Sïl négEge de faire ce 
choix, le pren1ier non1n1é dans 
les liftes qu'on lui au,ra données, 
:Occupera de droit l'année fuivan· 
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:it~ te la place pour laquelle il aura. 
a1

1 

éce élu. 
rçf 1 8°. Mais cotnn1e la Province, 
~~~ vû fon état préfent, foufft iroit: 
, d'un changement aulii réitéré ,.QJ! 

k dans les Magifl:rats, & de peur de 
t retarder fes progrès, Je William 

Pen , crois à propos de non1 n1er 
& prépofer pour Juges , Tréfo .. 
ri ers, Greffiers, Sheriffs , J L1ges 
de paix, & Coroners, ceux qui pa
roiiTent les plus capables d'exer
cer ces charges. C'efl: pourquoi 
je donnerai des comn1iffions pour 
lefdires charges , à rel à qui je 
pen ferai devoir les donner, pour 
en faire les fonét:ions auffi long ... 
ten1s qu'ils s'en acquitteront d'u
ne n1aniere fatisfailan te. A près le 
décès de ces Officiers ou Jeu r dé
poGtion., leurs places feront retn
plies par des Officiers el us, [ ui
vant la maniere prcfcrite, article 
XVII. 

1 9 °. L'allemblée génerale con
R ij 



.J 9 6 HISTOIRE 'ET COMMER..CE DE~ 

tinuera fes féances auffi longtems }!Jgil 
qu'elle croira nécellàire pour paf. twree 
fer les loix auxq ue Iles elle trouve- ~~~~u~ 
ra à propos de donner fon confen- !Jriom 
ten1en t, pour cirer devant elle (onfd 
ceux qu'elle pen fera devoie citer, m~u1 
& pour les juger; & jufqu'à ce gue !i:ont 
le Gouverneur & le Con feil Pro"· .:rutm 
vi ncia llui déclarent q u·il n'y a pl us con~11 
rien à lui propofer.Cettedéclara- l~ire 
ti on ron1 pra l'alfem blée générale. Lao 

lvlais cette n1ême alien1blée pour
ra de nouveau reprendre fès féan 
ces) étant con vog uéc par le Gou
verneur c" le Conîèil Provincial, 
tJnt que l'année de fon ékdion 
He fera pas éxpirée. 

2 o o. Tùutes les ditEculres qui 
pnurron t furvenir au fujec des é .. 
le~1ions des repréf~n tans du peu~ 
plc, pour fervir dans le Confeil 
Proviccial ou dansl'LliTen1bléegé
I:é,·ale, & toutes les conreflations 
qui pourront naître à l'occafion 
d~ la lc;,ifladon , du choix d~s 

'-"' 
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ro. 

Magifl:rats ~ des accufarions in
tentées par l'aae1n blée généra le, 
des jugen1ens rendus fur ces accu ... 
[arions contre les crin1inels par le 
Confcii Provincial, enfin tous les 

tt~ cas qui paro~rront d'in1porrance, 
h~ feront terminés par la v oye du 
~ii~ fcrutin ; & à moins que les cir .. 

confl:ances ne prellent, aucune 
affaire ne fera décidée dans le 
Confeil Provincial , ni dans fes 
differens Con1n1ittés le n1ên1e 
jour qu'elle aura été agitée. 

2 1 •. Toutes les fois qu'il arri
yera que le Gouverneur fera d'un 
âge au-delfous de :. I a os, & que 
le pcr<! dt ce Gouverneur n'aura 
point nomn1é par écrit d ""s Gar
diens ou Con1n1ilfaires, ou bien 
q 1e ces Gardiens ou Comn1ifb.i
res feront décédés durant la n1i
norité dudit Gouverneur, le Cnn
feil Provincial confl:ituera de 
Gardiens ou Cotnn1ilfaires au 
notnbre de trois : l'un de fq nel 

R Hj 
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· préGdera les deux autres, fous le 

nom de Deputé ou Chef- Gardun, 
& remplira les fonél:ions de Gou
verneur, en n'agi fiant néanmoins 
que de l'avis des deux autres dans 
tout ce qui regardera les affaires 
publiques de la Province. 

2 2 °. Lorfque les quantiemes 
de n1oi marqués dans cette char~ 
te tomberont fur le premier jour 
de la fen1aine qui efl: Je jour du 
Seigneur (le Di manche), les af
faires marquées pour ce jour, fe· 
xont remifes au lenjemain , à 
n1oins que les circonftances n'ad
metrent point de délai. 

1.. 3 °. Le Gouverneur, fes heri. 
tiers ou ayant caufe, ni les Bour ... 
geois & concitoyens, cotnpofans 
·tant le Confeil Provincial que 
ralfemblée générale , ne pour
ront altérer ., changer \)U dimi
nuer la force & l'effet de cette 
charte, ou u.ne partie ou clau fe d'i .. 
celle, ou établir aucune loi, aéte, 

Dfl 

ou or 

rr~ire 
Gouv1 

oufe~ 
~our~ 
1ince, 

~rovln 
raie. 
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ou ordonnance qui leur [oit con
traire, f.u1s le confentement du 
Gouverneur , fes hoirs ou a y ans 
caufe, & des fîx feptietnes des 
Bourgeois & citoyens de la Pro
vince, con1pofanr tant le Con feil 
Provincial que l'aflèn1blée géné
rale. 

14°. Enfin , Je \Vil liam Pen, 
pour n1oi, n1es hoirs & ayant cau
fe , ai folen1nellement déclaré , 
accorde & confirn1e, & ici, fo
letnnelletnent décb.re , accorde 
& confirn1e que- ni n1oi , ni n1cs 
hoirs ou ayant cau fe, ne feront, 
ou feront faire aucunes chofes 
qui rendent à violer les Liber
tés expritnees dans cette charte. 
Si quelques perfonnes trouvent 
J11oycn de faire etablir des regle
mens contraires aux articles ci
dcllus, ces réglemens feront dé
clarés fans effet. En foi de quoi, 
je \Villiatn Pen, ai figne cette 
prÇfcnte charte de libertés, & y ai 

R iiij 
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appofe mon grand fceau ce vingt• vore, 
cinquietne jour du fecond mois, Miesf 
vulgaire n1 en t a pp e 11 é A v ri 1 , de ijnrraît 
de l'an grace tnil iix cens quatre.. ~ijo l ic 
vingt-deux. !

0.1 
Je n'offrirai que cette charte à Jcuzea 

la curiofite du I~él:eur. Pour ap- ~lrr~n 
profon di r le fyfiên e du gouver
nen1ent de la Penfilvani~, rel c1:1'il 
fut établi par Pen, il iinporteroit 
de connoître les prerni res loix 
qui furent pafiees dans l'a!fem
blee générale de cette Province: 
mais le genre de cet ouvrage ne 
me permet pas d'entrer dans un 
pareil détail. Je n1e bornerai à 
en rapporter trois. 

1°. Aucun impôt ne peut "tre 
levé en Penfilvanie fous gue1que 
nom, & pour quelque cau(e que 
ce foit, que par une loi expre!Ie 
à laquelle le Parle1nent de la Pro
vince a donne fon confentement; 
& quiconque perçoit des impôts 
..qui n'ont pas été établis par cette 
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v oye, ou quiconque a la foibleffe 
de les payer, e.fl: regardé cotnme 
un traître à la patrie, un ennemi 

~~t public, & efl: puni comme rel. 
2 °. Tour enfant au- defi us de 

douze ans, fans exception , doit 
apprendre un n1éder ou un con1 ... 
n1~rce, afin q n'il n'y ait point d'oi
fi fs panni le peuple ; tnais q u~ 
Je pauvre trouve moyen de fub ... 
fiftcr, & que le riche, ft. fa fortu
ne vi "nt à être détruite, ne péri{ .. 
fe pas d'ind igence. 

3 °. Pour prevenir les procès, 
les Cours de chague Con1té de
voient elire trois Officiers, non1-
n1es les fa~(ettrs de paix, dont les 
foné'dons croient de concilier les 
parricuF "' rs entre lefquels il s'éle
voit dL's différends. 

Les colons apportercnt quel
ques légeres modifications à di
vers articles de la charte de hber
tés que le Propriétaire leur don
donnait. D'ailleurs ils proxnircnt 
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de s'y conforn1er. M. Pen ayant Jee 

reg lé, fui va nt fes vûes & à la fatif. ruC 
fattion du peuple, ce gui concer- ~~en 
noit la colonie, retourna en An- menr 

glererre pour rra v ailler à fes pro- {(mol 

pres affaires. Quelques difcours 1~ 1 {a 
peu n1énagés qu'il tint, l'y rendi- fhlu 
rent fufpeét. On l'accufa d'être ~rea 
attache au parti de Jacques II. mltt 
& on lui ôta le gouvernement de ]ew 
la colonie qu'il a voit fondée. Les lano 
Q1akers qu'il a voit fi bien fervis, gifla 
l'appuyerent à leur tour, & vin· l'a~ 
rent about de le lui faire refl:ituer. 

Pen retourna en Amérique re
prendre poaeffion de fes droits. 
Il trouva les difpofitions des ha
bi tans de la Pen fi 1 vanie fort chan~ 
gées. Ils n'étaient plus contens de 
la charte qu'il leur a voir accor
dée. A peine fut-il arrivé que l'a( .. 
fen1blée générale la lui remir. El .. 
le ne montra pas plus d'egard 
pour une feconde charte qu'il fe 
hâta de lui donne!" en 1701. Fon-

neu 
YfD 

~llf ' 
vore 

~r\v' 
~~~~ 
&fi 
m01~ 

!our 
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dée fur la charte n1ên1e accordée 
par Charles II. à Pen, elle établit 
une nouvelle forme de gouverne .. 
ment, en vertu de laquelle l'a!
fen1blée générale efl: elue tous les 
ans fans convocation. Lorfqu'elle 
efl: elue., elle s'ajourne de fa pro
pre autorité , no1nn1e fes Cvm .. 
mi trés, prepare les bills, accu_le 
les critninels d'Etat '1 &c. Suivant 
Ja nouvelle forn1e, le pouvoir le
gifla if ne reûde plus que dans 
l'affemblée geeérale, le G uver
neur ou fon Député, fans l'inter
vention d'aucun Con feil. Les loix 
que palle cette aiiemblée font en.'· 
voyees en Angleterre au Con feil 
privé dans l'efpace de cinq ans 
après qu'elles font pron1ulguées; 
& ft le Roi ne les révoque pas Gx 
n1ois après que la copie en a été 
fournie au Confeil , il n'eft plus 
a.u pouvoir de la Couronne de les. 
caiTer. 

:oJ... Les Penfitvains s'adonneren 
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vers ce tenls-là à la _culture du ta· 
bac; le débit qu'ils firent de cette 
denrée fut tel, qu'il y eut des !n
nées où iJs en charge rent jufqu'à 
quatorze vaiHeaux pour Londres 
& les autres ports de l'A ngleter
r e. Cette partie de leur trafic ne 
fubG!l:e plus, depuis que les ha bi
tans de la Virgi 1ic & du Mari
land ont mt: hi plié ieurs planta .. 
tions de tabac. La quantite de 
feuilles de cette plante qui fe ré· 
coite dans ces deux dernieres 
)? ravi nees , fuffit pour tous les 
marchés du n1onde. Les Penfil.., 
vains ont repris leurs premiere$ 
oc cu pa tians qui étoien t d'éleve1:· 
du bétail, de fen1er des grains~ de 
préparer des proviGons de bon
che, de con.fl- .. uire des bâti mens 
de n1er, &c. Ih y trouvent n1ieux 
leur c~n1 pte qu'à empieter fur un 
cotnn1erce deja fa Hi. 

L'efprit de tolérance en Angle ... 
-terre ayant fucccdé à celui de 

Df5 
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t 

Perfécution , les Q1akers ne s'cm-
iêt. ffi l 1 at: pre erent pas p us que es autres 

û'' 

N on~conforn1iftes de quitter leur 
Patrie. Depuis le con1 n1encen1enr 
du Gecle, ce ne fut pl us que le de-
fir de faire fortune, & non le n1o
tif de jouir de la liberté de con
fcience qui attira des Anglois à 
Philadelphie. Il y en efl: venu en 
foule d'Irlande, de la Principau
té de Galles, des Antilles. Ce pe· 
tit état a fubGfl:é long-tems fans 
n1ilice au n1ilieu de cfix nltions 
Sauvages (il efb vrai qL e ces dix: 
nations cotn pofent à pei ne Gx 
n1illeames en tont). !Y1ais les An
glais qui vinrent s'y habit:.1er 
étant Epifcopanx, Preiliyrériens, 
Anabaptiftes, &c. & pouvant fe 
battre fans violer les principes de 
leur Rc>ligion , n1onrrercnt allx 

1 •• Qu..tkers la néceffité d'avoir des 
troup~s prêres pour s'en fervir 
d 1ns i' )rcaGon , foit contre les at

. aqucs c \ pirates) ou contre cel ... 

/ 
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les de quelques nations d'Europe tmMon 

ennen1ie. Les Qlakers après avoir ~è,cidr 
fornH~ bien des op poGtions, la if- l:lle, ci 
fent à préfent à ceux de leur COll· :X, Dlff 

citoyens, qui ne penfent pas corn- :~Jux,f( 
me eux, la liberté de fe former au ·:1reu1 
n1animent des armes, & aux evo- iltàu 

lutions n1iliraires. :ifes~u 
Commer- En 1 "704 la Pen!ilvanie con- Jardea~ 
ce la Pen- r ·' d '· 8 l' ülvanie. 1001 ~Olt eja pour 1 o.~ ooo lV. 

fierltngs (4, 140, ooo ltv. tourn.) 
de n1archandifes venant d'Angle· 
terre; & les impôts levés fur {es 
produétions naturelles apportees 
dans ce Royaun1e , produifoienc 
une augn1enration de 3 o, ooo 1. 
fierlings ( 6 90., ooo livres tour- , 
nois) dans les revenus publics. 

Les exportations de 1~ PenGI
vanie conLiftent en froment, fa- :re 

ri ne., bifcuit, bœuf & porc-falés, :ln 
jan1bons, lard, fron1age, beurre, 
fa von, bougie de cire végetee (a), 

(a) J'appelle ici cire végétée la cire qui 
enveloppe le noyau du fruit d'un arbre très· 
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~:: amidon, poudre à poudrer., pom .. 
m me, cidre 'j cuir-tanné, fuif, chan

delle, cire ord inair"', cire végé
tée, bierre double, huile de lin , 
peaux, fourrures, cafror, & quel
que peu de tabac. 

11 faut joindre à ces tnarchan
difes du bois de charpente, du 
bardeau, du bourdillon, des nlâ
tures, des vergues ., des drogues 
tnédecinales : telles que le fafla
fras, le calamus aromatique. Les 
matériaux propres à des conftruc
th1ns n1arines que la Penfiivanie 
produit mettent fes habita-os en 

. état de confrruire eux- n1êmes 
~< beaucoup de vaiifeaux. Il en fort 

tous les ans de deilus les chan
,1 tiers de Phi bd el phie, un nonl

bre qui cotnpofe un port d,envi
or~ ron 2. ,ooo tonneaux, outre ce que 

les PenGl vains en n1ontent eux-

commun d3ns l'Amérique feptentrionale, que 
les Francois nomment l'Arbre-Cirien, & les 

nglois f'V..zx-}r!irtü . 
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n1ên1es pour l'exercice de leur 6fli1•• 

con1merce. (1, JI 

Cette colonie cherche à en- p ar J 

courager chez elle la culture du rêntrl 

chanvre, elle accorde une hounty lo~anc 
(a) particuliere à l'ex porta rion de :~lut 
cette produétion, outre l'al louan- (;[& ( 
ce qui efi payée en Angleterre à toum 

l'importation du chanvre du crû ~alla, 
de l'Amérique Angloifè.Ces foins dJanv 

ont d'abord produit un bon effet. au\\\ 
Du mois de Mai 1 7 2 6 , au 1 4 me a 
Mars 1727, la province exporta. ~~ 

3 
43 , 1 6 9 livres de chanvre, pour me 
lefqnelles il fut payé à raifon d\m 1n 
{ol fier 1 in g par li v re, une fomme livril 

de 179 livres fl:erlings 17 fchel .. ~N 
lings 5 d. ( 4, 1 3 ?livres tournois). oe~~ 
Du 14 Mars 1727,au 14Mai L 
1 72 8 , il en fortit 1 5 , S 3 5 livres 
qui, fur le n1ê1ne pied, valurent à 

(a) On' appelle en Anglois bounty la grati~ 
fication ac onhEe pour l'encouragement de la 
culture ou de l'exoortation d'Ltne denrée, 
&,. ~ 

l'ex porteur 
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1'Exporteur une gratification de 
6 5 li v. fierlings 19 fchellings 7 d. 
(r, 318 Iiv. tourn.). 

ParIa fuite, les réco1res devin
rent plus faibles. On haulfa l'al .. 
Jouance afin de les nHlltiplier. El .. 
le fut rétablie fur le pied d'url 
fol & demi par livre ( trois fols 
tournois). Cet attrait n'en1pêcha 
pas la ditninution de ]a culture dLt 

chanvre. Du mois de Mai 1728, 
au n1ois deN ovembre de la n1ê
me année, il n'en fut préfenté que 
9, 3 6 3 li v res ponr obtenir la prî
lne pron1ife. Du n1ois d'Août 
1729,aun1oisde t .. ovcrnb. 3,903 
livres feulement; & de ce n1ois 
de Novembre , au n1ois d'Août. 
de l'année fui vante 2 , 9 52. 

Lorfque les PenGlvains n'ex:
portent pas leur chanvre~ ils eu 
fabriquent des co'rdagcs. L'afien17"' 
blée générale en 17 3 2 pa fla un 
aél:e qui fait voir fon attention fur 
'ctte partie, il efl: intitulé : aŒ-
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for continuing the encour~~.ger/Jent for 
tllijing good hemp and impojing pe
nalties on perfons 'lllttnufaéturing un 
merchar;table he'lltp into cordage : ce 
qui veut dire: aél:e pour continuer 
d'encourager la culture du chan
vre, & pour décerner des peines 
contre ceux qui en1ployent du 
.chanvre n1al conditionne dans les 
cordages qu'ils font. 

aenrces 

vikuir, 
~~ril, a~ 
~i~rreaa 
rf, ou(r 
roJUXVIV 
1 ·r. 
t:i o11ea 

1 

(JCaJ~! 

1\e lei 

Les Peofil vains con1mercent 
avec la Virginie, le Maryland, 
la Caroline, & toutes les Hes de 
l'Archipel, du Mexique, excepté 
celles qui dépendent des Efpa
gnols, avec lefquels ils ne trafi· 
quent que par le canal de la Ja-

. maïqne. Ce négoce avec les Ef.. Hu 
pagnols, q uoiqu'indireél:, & celui lei~ 
qu'ils pratiquent avec les Hollan- Far 
dois & les François des Antilles, lldou 
ne font pas les n1oins lucratifs de ~uba 
ceux qu'ils exercent. De l'île de ·ue1 
Curaflau feule, ils tirent anuelle- te con 

fl1C11t près de 6, 000 pifioles. Les c\k~ 
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denrées qu'ils y envoyenr font du 
bifcuit, de la farine, du porc en 
baril, du jambon, du maïs, de la 
bierre double, du cid re, du beur
re, du fromage, & quelques ani
n1aux vivans, tels que des porcs & 
des oifeaux. A quelque peu de 
cacao près, leurs retours de cette 
1le [e font toujours en argent· 
comptant. 

Ils vont au ffi à Surinan1, & quoi-
qu'ils en rapportent n1oins-d'ar
gent, cette branche d'affaires leur 
apporte beaucoup de profit. Des. 
~les Françoifes à qui ils vendent: 
des proviGons de bouche & des. 
bois de charpente, ils reçoivent: 
de l'argent, du run1, des n1elaf
fes & du fucre. 

Par le moyen de la Jatnaïque ,. 
ils fourni!Ient aux Efpagnols èe 
Cuba, de laN ouvelle-Efpagne,. 
& de Terre- Ferme, une quanti
te conGdérable de farine & de· 
bifcuit; q.ui efi: payée en piaftres. 

s ij 
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C et objet deviendrait très conÎl· 
dérable, fi les Efpagnols s'adon
noient gènéralernent à fe pour
voir de ces denrées par cette 
voye. 

La Jan1aïq~e & les autres îles 
Angloifes , pour leur propre con
fomn1ation ., leur achettcnt une 
infinité de chofes de differente 
efpece, dont la plus grande par
tie efr au ffi payée en argent. 

Les Penfil vains envoyent aux 
Canaries , aux Maderes , & aux 
Açores chercher des vins & des 
eaux - de- vie. La quantité qu'ils 
en i n1 portent n'efl: pas grande. 
Le cidre, la bierre, l'aile (a) qu'
ils font chez eux , & qni y font 
autant de b._)i!Ions excellentes , 
leur renJent les boiGons crrange
res peu néceilai ·es. 

Ils font un cotnrnerce très-ani·
n1é en bois, en falines, en grains 

(a) L', ile eft uf'e bterre fans ohlb1on, ou 
am laqudle il n'y a t:n qu'une dofe legere-. 

1. 
avec 1t 

dJutre 

ronr au 

m~rrenl 

tmece 
!:~. er 

~1iJetr 
Entr 

· ,e\le· 
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avec le Portugal, l'Efpa.gne , & 
d'autres contrées de l'Europe. Ils 
vont auffi 3. Terre- Neuve. Ils re

~ n1ettent fouvent de-là en Angle· 
terre ce qu'ils ont reçu en Efpa
gne., en Portugal, & au - delà 
des détroits. 

Entre la Penfilvanie & la Nou
velle- Angleterre, il y a de tnê ~e 
un courant de négoce continueL 
On efl::ime que la pren1iere de ces 
Colonies remet annuellement 
dans la Grande- Bretagne une 
femme de 6o,ooo/ livres il:erlings 
en efpeces, indépendam1nenr de 
[es produélions naturell "S, aux
quelles elle joint du bois de cam
pèche, du fucre , âu ris , de la 
poix, du gaudran, & de l'huile 
de poifion. 

De ces 6o,ooo livres ftp lings 
( 1,38 o,ooolivres tournoi·) -ll<t 
en ri re l o,coo de la ·Virg· iL & 
du Mariland; 15.,ooo d'Efpagne, 
àu Portugal, & des ports au-de!"' 



~ r 4 HISTOIRE ET CoMMERCE 

là des detroits; & 4, ooo des Ca
naries : ce qu'elle envoye par 
Terre-Neuve va à quatre autres 
n1ille livres fi:erlings : le refle de 
de la fomn1e provient de fes pro
fits avec les 1les Fran'ioifes & Hol· 
landoifes. 

La n1arine de cette Province 
forme 6, ooo tonneaux , outre 
2., ooo que compofent les bâti
n1ens confiruics annuellement qui 
fartent tout chargés des ports de 
Philadelphie, & qui n'y rentrent 
pas cotnme la plûpart des navi· 
res employés confi:amn1ent au: 
ferv ice de la PenGl v anie, qui font 
pluGeurs voyages durant l'année.. pv1~i~ 
On évalue la tnalfe deleursexpor• J1~1 tl 

tarions à 1 1 ,ooo tonneaux. ll dl: {t~tttl 
à ren1arquer qu'il y a peu de ces l4Jfi 
bâtimens {ur lefquels les Anglois 1end~ 
d'Europe ne foie nt inrere!Ies. !\re, 

Les PenGI vains font dans le cas ~~~ir' 
'àes autres Colons du continent r~\le. 
feptentrional. Leurs profits, quoi•· athtl 
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que très-grands·, ne fuffi(ent pas 
pour acheter routes les commo
dites & les marchandifes d'Eu
rope qui leu.r manquent. Leur in
duil:rie y fupplee. Ils ont des ver
reries, des forges , des tanneries, 
des moulins pour couper & pre
parer le tan , des tnoulins à fcie 
pour les bois de charpente & de 
menuiferie. Ils fabriquent des 
étoflès de lainerie, groffieres à la. 
verité , mais qui fervent à l'ha
billetnent du menu peuple. 

On lit dans le Diél:ionnaire de 
Commerce : Etat général , com
merce d,Amérique, ~rttcle de la Pen· 
jilv~tnie , que t'on cultive la vigne 
dans cette Province avec a ffez de 
frtccè! , & que pour y réuffir, tl faut 
y apporter du plant de France. Ce
pendant, con1me on vient de le 
dire, la boHion ordinaire de fes 
habitans efl: le cid re , la bierre, 
l'aile. D,ailleurs on a vû qu'ils 

ln 1~ achcttent des vins de Made re, &. 
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Df) 
de.s Terce res. Enfin le ftlence des 
A urçurs A nglois fur un pareil fait in~ 
.n1ilire contre_ç_e g:ue M. Savary a msa 
avancé d_ans l'endroiç cîré. ~ 11 

d l !1t1Cl~ On préfere ans a· PenGlva-
lï~nt e nie les billets de credit aux efpe- 1 

' 0 liJlieu ces n1onnoyees. n y con1pte de 
ces bill ers pour 8 o,ooo livres fier- 1ul'er 

1 rm\e\' lings ( 1, 84, ooo ivres tournois). 
1 ~nam Le change îur a Grande-Brera· 

gne etoit au Illois de Février ~u'ilr 
I · 7 3 9, a.un1ên1e taux que dans la ~qo 
Nouvelle-York. ,uide 

Un des a van rages de cette Co.. Mfgra 

Ionie efl qu'elle fe trouve .Gruee 
au 111ilieu des autres etabliliemen& 
An~lois du continent. Au {ud
oüpft elle a le Mariland, la Vir
ginie, la Caroline, & la Georgie 
qui la n1ettent hors d'infulte dn 
côté des EfpagnoJs . Au fud-e11& 
a.u nord le Nouveau- l er fey, la 
Nouvelle- York , la Nouvelic
Angleterre, la N ouvclle-Ecoife 
]a défe 1d nt des attaques des 
François. M. 

renoir 

roirrl 
rurtn 1 

~~rklh 
il van\~ 
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M. Pen eut des chagrins {ur la 

fin de {a vie. Ils font trop etran
gers à ma matiere pour les détail
ler ici. Je dirai feulen1ent qu'
ayant été trompe par fes Agens 9 

au lieu d'avoir amélioré fon bien 
par rérabliliement de la PenGl
vanie, il fe vit confidérablen1ent 
endette. Un n1alheureux procès 
qu'il perdit le priva de !a liberté. 
Ne pouvant fatisfaire à ce qu'on 
lui demandait, il fut arrêté. Cette 
difgrace lui troubla l'efprit, & le 
rendit incapable d'aftàires. Il é
toit pour lors fort âgé. Il tnou
rut en 1 7 1 8 , proche Reading en 
Berkshire. La proprieté de la Pen

. [11 vanie efl: refl:ée dans fa famille, 
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CHAPITRE VII. 

De la VIRGINIE: dtt MARY
LAND.l. Découverte de !aVJR .. 
GiNIE: ét4bliJJement d'une Co
/o1Jie d4ns cette partie d( l'Ame
rique : conjlitution & état dt la 
Province: fes produElions naturel
les: Commerçe de la VlRGliVlE. 
11. Etabliffiment d'une Co!onie 
datu le MARYLAND. Co;ifli
tution de La Province : produéltons 
natttrelles , & état du AlARY
LAND. Commerce du MARY
LAN[). Ill. Co1nmerce général 
des der1x Colonies. 

l)e la Vir- L A Colonie de la Virginie & 
gi_nie&du celle du Maryland font fi-
.M~ryland. r 

tuées fur la b.1 yc de Chc1eapeak, 
dont l'entrée efl: entre le cap 
I-lenri & le cap Charles Chacu
lle d~ ces contrées s'etend des 

DE~ 

deux 1 

ae ri V' 

1~ de 1 
~ioie d 
r~urre; 

1.0 
fous le' 

f(~ace 
Floria1 

ef~aco 
le-A~ 
leN 
nie, l 
( t~l!e 
J'lui,. 

On 

oum 
tie o 

emp 
les F 
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deux côtés de la baye. La gran
de riviere de Parown1eck, & cel
le de Pokon1oak fépan~nt la Vir
ginie du Maryland; l'une à l' fi, 
l'autre à l'oüefr. 

1. On cotnprenoit autrefois 
fous le nom de Virginie to l · ct 
efpace de côtes qui e!l: entre la 
Floride & la Nouvelle- E~olle: 
efpace qui comprend laN ouvel ... 
le-Angleterre, laN 0uvelle-York, 
le Nouveau- Jerfey, la Penfilva
nie, le Maryland, la Virgi 1ie, 
(telle qu'elle efl: bornée a 1jc lr
d'hui ). 

On a vû que les Anglois attri
buent la découverte de cette par
tie de l'Atnérique à Jean Cabot, 
en1ployé par Henri V II. & que 
les Fran'iois au cüntr ire {ou tien
nent qu'elle efl: dûe au Fl0rent:n 
Ver, zzan , qui en prit poiiefEon 
au no ln de Francois I. 

_1 

~ol qu'il en~ it de ces préten . 
. T ij 

Décou! 
verte de la 
Virginie~ 
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tions , c'efl: le fatneux Walter [esna 
Raleigh qui ,le premier parmi les vûqul 

.Anglois, fongea à forn1er un éta.- ~uetm, 
bliilemen t dans cette contrée. Lesd 

Anin1e par les avantages que les llnîun 

Anglois avoient trouvé dans les :rnt1en 

Indes occidentales, il conçut le ~iareaK 
de.iiein de chercher quelque lieu ;èntav 

dans le Nouveau-Monde qui pro· rentn 

curât les n1ên1e riche!Ies à fa na.. 1rrorr 
ti on. L'Etat n'etant pas dans des- ~es!o 
circonftances qui permiifent à la rrod 
Cour de le feconder, il fit entrer Ju ra 

dans fes VtÎes des négocÎans , & rooVJ 

plufieurs perfonnes riches, a l'ai.. âaio 
de de!q uels il anna deux vaif. rrè;a\ 
feaux fous le con1n1andement de ~u~c 
P hillip A n1idas & d'Arthur Bar... reran 

low, pour aller découvrir quelque te 1e 
nouvell·: terre. ~dlâ 

Ces bâtitnens partirent au mois (dib~ 
d'Avril I 5 84. La Reine Elifabeth U1

M 

a voit accordé à Ra 1 e i g h des 1 et- ~onn 
tres -patentes qui lui cédoient la ~~ 
propriété de toutes les terres o~ i 
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fes navires aborderaient , pour
vtî qu'elles n'apparrinifent alors à 
aucune nation Chrétienne. 

Les deux vaillèaux prirent terre 
dansuneîldpeu eloignée du conti
nent, entre le grande baye deChe
feapeak& lecapFear Ils y négocie
rent avec les Indigenes., & re vin

e~. rent heureufement en Angleterre, 
lt: apportant avec eux des Sauvages, 

des fourrures, & quelques autres 
productions du pays., entr'aurres 
du tabac qui fuc le premier que 
l'on vit dans ce Royaun1e. La deC
cription que ron fit de cette con
trée à la Reine lui plut tellement, 
que concevant les n1eilleures ef
pérances d'une pareille découver
te., elle voulut que ce pays .s'ap
pel1ât Virginie , en n1emoire du 
célibat dans lequel elle vivoit. 
D'autres difent que Sir \Valter 
donna de lui- mêLne ce non1 an 

" l!l 

vs. 
ies A!Iocies du Chevalier Ra~ EtabiHfe~ 

T i ij . 
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ment d'u- leigh encouragés par ces pre
neColonie tniers fuccès, annerent fept vaif .. 
dans. cette feaux qui n1irent à la voile en 
part1e de " 
I'Améri- 1 58 5 , dans la vue de con1mencer 
que. un etablHfement fur les côtes nou-

vellen1ent découvertes. Sir Ri
chard Greenville qui avoir eté 
du premier voyage .. commandoit 
cette flote. Il lai il a I o 8 hommes 
dans I'·1Ie où il a voit débarqué la 
premiere fois , & revint en An· 
glererre. Cette tentative manqua. 
par les obfiacles que les Sauva· 
ges apporter enta J'établiffement 
des A nglois , & fur- tout par la 
faute que ceux·ci con1mirent en 
ne fe li v ra,nr pas d'abord à la cul· 
~ure des terres. Ils fe repoferent 
fur les provHions qu'on devoie 
)eurenvoyer d'Angleterre. Il n'en 
vint pas; ou du moins celles que 
Raleigh leur envoya au bout de 
deux ans à fes propres dépens, ar
riverent trop tard. Deux autres 
tentatives qui fuivirent la pre-

DI 

mien 
{ruic. 

Les 
juftii 
alune ( 

fn nrer 

Î1.Ûi\ 

v.u~ r 
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n1iere , furent égalen1ent fans 
fruit. 

Les n1auvais fucès qui s\~:roj en t 
jufqu'ici oppofés à la fondation 
d'une Colonie dans cette contrée 
en firent abandonner l'enrrepri
fe. On n'en viGra plus les cores 
que p()ur y con11ncrcer, fans a
voir , durant quelque ten1s , le 
delfein de s'y fixer. le bcnéfice 
que ces voyages rapporterent aux 
Avanturier.s qui les rentcrc11t, & 
les vives follicitations du C3pir~!
ne Gofnold réveille rent dan:> l'cC
prit des Anglais PiJée du prend er 
proJet. Plufteurs N égocian a~ 
Lon d res , de B ri fr o 1 , d'Exeter ,, 
& de Plymouth, & pluG~urs per
fonnes de conGdèration s'unirent 
pour en cffayer rcxécntion de 
nouveau. 

En parlant de laN ouve llc- An"' 
gleterre, nous avons dir que Jac
ques I. par une patcn~c datée dLt: 

o Avrilx6o6, fonna deux coi 'l·. 
T iiij 
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pagnies de ces A vanturiers, l'u .. 
ne defquelles étoit compofee des 
feuls n1arc bands de Londres. Cel· 
le- ci jet ta les pren1iers fonde-
n1ens de la Colonie qui occupe le 
pays, qu.: l'on appelle aujourd'hui 
la Vuginie , & qui eH: bornée au fùe 
fud par la Caroline, au nord par 
Ja ri viere de Par ou n1eck , à l'eft 
par la mer du nord , & à l'oüeH: 
par les terres inconnues. L'autre 
çon1pagnie fonda la Colonie de 
_Plyn1outh dans la Nouvelle-An· 
gleterre. Voyez cha p. 3. 
· Con11ne les An glois ne con· 
noiHoient alors le continent de 
l'A n1eriq ue fepten trionale que ~u1 
fous le non1 de Virginie, on dif- row1 
tin gua dans la charte la partie du ~\tr i 
rnêmecontinentg 1i porreaujour- r6o 
d'hui ce non1 par celui de Vtrginie loni( 
meridionale; & Ja COtnpagnie qui ~UI 
·a. voi c fa con ce Hi on par celui de mon 

premùre Cclonie de la Vtrginie. Il v\\\~ 
·lui étoit accordé une étendue de tee 
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cinquante milles Anglais en tous 
fens autour de l'écabliffen1ent qt{· 
elle formerait fur ces côtes entre 
le 3 4 & le 41 degrés de latitude 
nord. 

La compagnie ne tarda pas à 
faire ufage des priviléges de fa 
charte. Dès la pretniere année 
qu'elle l'obtint, elle mit en mer 
deux vailleaux fous le con1n1an
derncnt du Capitaine New-Port, 
qui porterent en An1érique un 
non1bre d'hon1n1es fuffi(ant pour 
y con1mcncer un érablHTemenr. 
Cette Colonie bâtit la ville de 
James- Town fur une péninfule 
qui s'avance dans la riviere de 
Powhatan , nommée auffi la ri
viere ]an1es. De cette ville, en 
1609, il fortit deux petites Co
lonies de r 1 o hommes chacune, 
qui s'etablirent l'une à N aufa
nlond & l'autre à Pow ha tan , 
ville S:n1 vage qui a voit été ache
tée de Powhatan Roi du pays~ 
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La n1auvaife conduite des An
g1ois dans ces pren1iers tems pen
fa cau{er leur ruine totale, & rui
na en effet les deux derniers eta· 
blilTemc··1s qu'ils a voient formés. 
Les Sauvages les attaquerenr, & 
les relferrerent fi _fort dans James· 
Town, que réduits à une !oixan
taine, d'environ cinq cens qu'ils 
ét ient , ils crurent n'avoir pas 
d'autre parti à prendre que de 
s'en1barguer pour l'Angleterre 
avec des provifions feulement 
pour feize jou_rs, dans l'cfpéran· 
ce d'arriver à Terre·Neuveavanc 
(}n'elles fuffent confon1mées. Ils 
fe mettoient en devoir d'exécu-
ter ce parti défefpéré, Jorfque le que 
Lord Delaware , gui avoir eté (na 
notnn1é Gouverneur de la Virgi- dan 
nie, ar ri va d'Angleterre avec trois leur' 
vaiiieaux, & lts engagea à reve- (on 
11 ir fu r 1 eu r s pas. fut\ 

Ce Seigneur étant ton1be n1ala- ~er1 
d.e , repaffa en Eur~pe , & laiila eft 
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'deux cens homn1es en Virginie. 
Sir Thomas Dale fut notnmé à fa 
place. Il vint dans fon Gouver-. 
nement au n1ois de Mai 1 6 r 1 , 

avec 3 vaHieaux chargés d'honl
mes & de proviGons. Les mêmes 
de{ordres qui a voient penfé per
dre la Colonie continuaient d'y 
1·egner. La négHgence des Co-

~KI lons a cultiver la terre pour avoir
des g air s , etoit à la vr--ille de 
les prongcr dans les plus fâcheu .. 
fes excrên1ites. Sir Thon1as con1-

• \ 0 

n1cnça par pourvoir a cet arn-
cle. Quoique la faifon fùt avan-

ée, il ordonna J>enfcmencer le::; 
terres, & tnalgré le peu de ren1s 
que l'on eÎ1t pour préparer les 
champ , la moiifon fut a!Iezabon .. 
dante. Dales-Gift, une des meil
leures villes de la Virginie, doit 
fon origine à ce Gouverneur. Ce 
fut lui qui l'eleva à fes propres dé 

1k~ pens. Auiii le nom de cette place 
& 1~ efi: ... n un n1onument de fa gené.-
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roGté. Dales-Gift lignifie préfenJ Souri 
d~- Da.'e. paUer 

Dans le n1ois d'Août de la mê- [lCODI 

me année., Gx vaifieaux comman- trms, ~ 
des par Sir Thon1as Gares , ap· urCn 
porterent à James · Town de nou. ~n;·Crt 
veUes proviGons & de nouveaux nn~l ( 
habirans. Ce renfort nlit la Co- mere 
1onie en etat de s'étendre. Elle lulvan 
b âtit à A rrahattuck , cinquante 
mille~ au-delfus de James-Town, 
une ville qui fut nomn1ee Henri
copolis. En 1 6 r 2, deux autres vaif. 
feaux , fous le commandement 
du Capitaine Argall, lui appor ... 
terent encore des provifions de 
toute efpece. 

Quelques annees fe pa!Ierent rnre 
fans que la Çolonie reçût aucun nera\ 
fecours coniidérable. Mais en ~ue 
I 6 I 9 ' la Con1pagnie de la V ir- ?as e 
-ginie y envoya une flore chargee onv 
de bétail, de tou res fortes de pro- furin 
vilîons., & d'environ 1, 3 oo hom· 1eut 
J11es ; & en 1 6 1 1 , le Con1te rç\t fon 
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Southan1pron qui la préGdoit, fit 
pailer un nouveau renfort dans 
fa conceHion . A-peu-près vers ce 
ten1s, on établit une faunerie att 
cap Charles, & une forge à Fal
ling-Cr(ek. De nouvelles bandes 
d'Anglais vinrent encore s'habi
tuer en Virginie dans les années 
fuivantes. Cette Colonie fe fen
tant nombreufe , con1n1ença à 
veiller avec n1oins d'attention 
fur les démarches des Sauvages. 
Ceux-ci crurent pouvoir profiter 
de fa fécuriré. Ils s'unirent fe
cretetnenr ; & con1n1e les habi
tations des Anglois étoient écar
tées les unes des autres, ils entre
prirent d'en faire un n1affacre gé
néral. Leur de!Ièin n'eut pas man:
<]UC de réuŒr., fi la Colonie n'eût 
pas été avertie par un Sauvage 
converti. Mais comme elle ne 

1
;? fut informée du con1plot que cinq 
c:) l1eures avant le tems marqué pour 
omtt~ .fon execution, les Sauvages trou~ 
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verent le n1oyén de tuer 3 3 4- per- vo~u( 
fon nes, & de détruire quelques gnied 
·étabiiffemens,entre lefquels fut la. œcù' 
forge de Fa/ling- Cree k. Les An- tionim 
glois leur rendirent la pareille }en'1 
quelque tems après. ~ilael, 

Jacques I. ne voulut pas aban. ((roen 

donner la Virginie , il y envoya Je (ot 
des recrues d'Europe qui repare- iuls r1 

rent fes pertes. Mais bien- tôt la ~ue n 
di vi fion fe mit parmi les n1embres 1m l 
du Con feil. Les Sauvages s'en pre- nom 
valurent pour faire une irrup- tVO\t 

ti on , dans laquelle ils égorge- lest 
rent un grand nombre de Co- raoa 

lons. ~olo~ 
Ces defafl:res & la lenteur des man 

progrès de la Colonie qu'on at- ~lusi 
tribuoic au mauvais gouverne- terat 
·n1ent des proprietaires, qui, pour !a co 
la phîpart, laifés des pertes qu'ils ~ou 
avoient faites , cédoient leurs t~an 
droits à ceux qui voulaient les Inne 

acquérir 1 engagerent Charles I. L 
a fon avénérnent au trhône à re- gou 
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1·. voquer la charte de la Con1pa
lut: gnie de la Virginie, & à prendre 
e\~r. cet érab!iffetnent fous fa protec
Lti. • ti on immédiate. 
~t· Je n'entrerai point dans le dé- ConlHtu~ 

taildesautresévénemensquicon- tiond& é
1
-

l'l •Jl. • d 1 V. . . tat e a. ~4! , cernent 11n.otre e a 1rgtn1e. Virginie. 
Je fortirois des bornes que JC me 

~ru fuis prefcrites. Il fuffira de dire 
lt-. que n1algré la {édition excitée 

vers l'an 1 6 7 6 , par un Colonel 
non1mé N athaniel Bacon, qui y 
avoir fixé fon féjour; & n1algré 
les troubles que l'a viliifctnent du 
tabac occaGonna en I 6 79, cette 
Colonie, depuis répoque où je 
m'arrête, s'efi: fortifiée de plus en 
plus; & qu~il n'y a eu aucune al

~~ · teration bien conftdérable dans 
fa confl:itution, fi ce n'efi: en I 6 8 o. 
Nous allons rendre con1pre du 
chan gen1ent qui y fut fait cette 
année. 

La Virginie avoir été d'abord 
gouvel nee fous la direél:ion de 1 
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Compagnie, par un Confeil que 
la Con1pagnie nomn1oit, & par 
un Preftdent choifi par les habi
tans. La Compagnie a voit en fuite 
obtenu du R.oi le droit de nom· 
mer un Gouverneur à la place du 
Préfident. En I 620, la Colonie 
fe trouvant non1breufe , chaque 
ville & chaque canton elut des 
Députés, qui, avec le Gouver
neur & le Con feil, formoient l'a[. 
[emblée genérale de la Province, 
Cette a!Ien1blée décidoit des af
faires publiques. Charles I. laiffa. 
fubfiiler les chofes fur le même 
pied; & elles continuerent d,y 
detneu rer j u fq u'en 1 6 8 o. Pour 
lors le Confeil qui s'aliembloit 
avec les Deputés de la Province 
dans 1~ même chambre, à-peu ... 
près con1me le Parlement d'Eco[• 
Te, forma une chambre fe parée 
à l;i n1itation des deux chambres 
du Parlement d'A nglererre. 

La conflitution du Gouverne .. 
menç 

nts 1 

ment 
favart 

Je des 1 

les. Le 
a'auror 

rlrconl 
lolWDi 
~uvem 

\.a 1 
la~uc 
leM· 
l' 1 

11wesl 
(ept 
ti& 
le r 
tllae 
preJ 

&c 
ae\ 
oe 
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n1ent de cette Province eft moins. 
favorable aux habitans., que cel
le des Colonies plus feprentriona
les. Le Gouverneur y a beaucoup· 
d'autorité.. Son adminifl:rati(.)tl 
par conféquent peut être quelque
fois arbitraire; dès-là, la porte eŒ. 
ouverte à l"oppreffion. 

La baye de Chefeapeak, fur
laquelle font Grues la Virginie & 
le Maryland , eft large de 1 o 
lieues; quelques- uns difent de 
fept feulen1ent entr~ le Cap- Hen
ri & le Cap·Charles. Elle gît par 
le crente-feptie1ne degré de lati~ 
tude nord. Cette baye s'"enfonce· 
près de 70 lieues dans. les terres" 
& conferve encore une largeur· 
de fept n1illes, à foixante lieues; 
de fon entree. On dit que rous les 
vaiiiea.ux d'Europe rafienl blés " 
pourraient y être à l'ancre. 

On avoir partagé la Virginie 
en vingt- cinq diviGons. Depuis; 
on l"a difrribuée en vingt- neuf. 

v 
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q ui comprennent cinquante-qua .. 

rr. q,ul 
tre paroiues. Jame~-Town, autre-
fois la capitc1le, n'a que 70 mai- k~~~e 
fons. Le goût de3 Colons qui ai- (dP 
ment n1ieux demeurer au milieu mwt 
de leurs plantations que de fe 
ra Hem b ler dans des villes, donne :~olt 1 

(:~1 

lieu de croire que cette place fera. !'&-a 
longrems dans le n1ême etat. La 
mauvaife qualité des eaux que 

1
retol 

l
' b 1 ~url on y oit, & que ques autres y 

rai{ons., ont forcé le Gouverneur .C 
à fixer f:t réGdent:e à William[· 1oue 
burg, & à y transférer les Cours d'en 
de Judicature & le fie~e de l'af- rem 

fetnblée générale. Il n'y a qu'un viJI~· 
petit non1brede n1aif~nsdanscet- lanl 

te derniere ville. Mais on y a ele- Jt d 
vé trois. édifices publics des plus ale 
beaux qui foient dans r Ameri
que Dans le tems qu'on traça le 
plan de cette ville 'ton difpofa les 
rues de façon., qu\1 n1cfure que 
l'on y l'âdroir des n1aifons, el
les repréfcnteroieut le chiffre de 
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Guillaume Il I. [,.>us le regne de· 

, ant~· il... 
wn

1
; qui Williamiuurg fut con11nen-

cée. Ce chiflre confiil::oic- dans la ue iï 
lettre initiale du non1 de ce Prin ... 

lomt. 
1 ce W (a). Ce deliein n'etait pas. 

tau ~ 1 · encore acneve en 172 2. Il n'v 
nu~ 1 
1 avoit pour lors que deux bran-

1\\ell. ch es du d·ouble W de formées, 
te~l: c'ei1:-à- dire, que les bâtin1ens qui 
:me~. y étaient élevés i ne faifoienr par 
~~ e leur alignement que cette figure 
l~u( 1/. Cette ville a un théâtre ott l'on 

o. joue la Comédte. 
On a eu à cœur en Angleterre 

d'engager Jes Virginiens à fe raf
fen1bler & à compofer quelques. 
villes, au lieu de vivt'e difperfés. 

er dans la can1 pagne.Les loixque l'on 
iH> fit dans cette vûe n'a y a nt pas ew 
Ki. d'effet, on imagina de bâtir des 
nJ forts dans toutes les rivieres où:. 

les vai!feaux a voient coutume d\! 
ço1nn1ercer, & de les obliger à f~ 

(a) Guillaume fe dit en Anglois William~ 
· Vij 
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rendre fous le canon de ces forts 
pour y débarquer, & y faire leur 
chargen1ent. L,ord re en fut don
né; nlais il denleura fans execu 4 

tion faute de fonds. Si ce projet 
eût été fui vi, il eft certain qu'in
fenfiblenlent les habitans fe fe. 

D!m 
fi 

Henri co 
roicnt railen1 blés autour des forts, Prioce·( 

& auroient enfin forn1é des vil- \aCite 
les. Surrey 

On fait n1onter à r 40, ooo !flede 
an1es au moins le non1bre des ha- ~auf: 
bitans de toute Ja Colonie. On Korfu 

con1prend dans cette fupputation La~ : 
les réfugiés François & les Ne- Ja~es 
gres. A fin de confirn1er ce calcul, Ycl 
je donne ici le dénombrement des flli 

Colons tel qu'il fut fait en 1 ï03· Eli~a 
ft Kew 

Les Negres , ni les protenans Km~ 
François qui fe refugierent dani K~ 
la Virginie- après la révocation Gl 

de l'Edit de Nantes, n'y !ont p3is 
-con1pris. 
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Dénom~rement des habitans de l" 

fut Virgini( ,fait par Comtés ou 
lt divifions en 17 Q 3·. 

Noms des Comtés. Total Hommes. Femmu 
des 6· 

habitans. enf an$. 

Hem·ico 2.41) 9 1 5 149& 

Prince-George & } 
la Cité de Charles 

4045 1406 .t6)9 

Surrey l. L3"0 88o 1350 

Iile de Wight 1 714 841 t8ï f 

Naufamond 2.5)0 1018 x pz. 

Norfolk 2.279 7 1 7 I 57 2. 

La Princeffe Anne 2.037 6&6 1351 
James 2.99° 1297 169·3 
York .2.3)7 1208 II·P· 
Warwick 11)7 2.82. 89f 
Elizabeth 1188 469 719 

New Kent 3374 1 J 2.5 2.09-1-
King-\Villiam 1834 8o3 1"0 31 

King and Queen .z.842 1 244 1598 
Glocefl er 5834 2628 p.oo 

Middlefèx. 1632 776 856 
E1Tex 2.400 1090 1301 
Richmond 2..62.2. 139.! 1230 
Stafford :.on 863 Il7Q. 
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Noms des Comtés. Total Hommes. Femmes 

des & Jll· 
habitans. enfans, 

W efl-morland 27)6 u; 1 16o; K~g-W 
Lancafler 21 55 94 1· I2. 14 ïingand 

N orthum berl~md 2099 II68 931 ~Jocefler 

Accomack 2804 1041 I76J M:aalefex 

Northampton 2081 712. 1369 Fe x 

~iernon< 
6o6o6 250.z.3 3 5)8; ~Jtt)rd 

EtAt de la Milice dAns les mêmes 
We~·\\\0 

LancaRe 

C11n1es. Nortnu 

Noms des Comtés. Milice. Cayalerie.lnfanttt. 
rie. 

Henri co 34f 98 247 
PrincG-George & } 
)a Cité de Charles 6J.5 ;o; 4l1. Sil 
Surrey 350- 6z. 288 cnnten 
Ifle de Wight P4 140 374 ~mes 
Naufamond 591 142. 449 desrr 
Norfolk 380 48 3P· pas e La Prineeffe-Anne 284 6g 2.1) 

~uiou James 401 11.) lj8 
Cette Yorek 39° 65 215 

Warwick 20[ 49 IP, \~m · 
Elizabeth 196 54 14.1. 
~ew-Kent "'!-2.0 1.2.0 3~ 
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Noms des Comtés, Milice. Cavalene. lnf4-ll•.-
terie. 

King-William } 691 189 509 
King and Queen 
Glocefier 594 12.1 47} 

Middlefex 199 s6 143 

E!fex 438 J 39 299 
Richemond 504 122 382 

Stafford 345 84 261 

W efl:-morland ~ 451 133 p8 

Lancafter 271 42. ' 229 

Northumberland p:z. 130 92. 

Accomack 456 101 35S 
Northampton 347 70 2 77 

9) 2 2. 2363 7159 

Si !:1 Colonie de la Virginie 
contenait plus de CJixante n1ille 
ames en 1703 independamment 
des François & des Negres, il n'ell: 
pas ét0nnant qu'on y en compte 
aujourd'hui 140, ooo en tout •. 
Cette Province s'efl: confidéra
blen1 ent a n1éliol ee depuis le com• 
mencen1ent de ce Gee le. 

Les Gouverneurs de cette Pro- . Produc. tlons natu-
relles. · 
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tre la 
]amel 
lois d1 

~riX 
moindi 

ton are 

J~ux a 

mom~ 

la 
fertile 
inn ni 

re ef~ 
lese 

vince ont voulu pluGeurs fois en .. 
courager les Colons à fabriquer 
des toiles, des étoffes de lainerie, 
à élever des vers-à-foye, à faire 
du fel. Quels qu'aient été leursef. 
forts' ils n'ont pû etablir folide
tnent ces n1anufaél:ures. La con
fomn1ation du tabac qui s'efraug
mentee en Europe a déterminé 
les Virginiens à fe borner à la cul
ture de cette plante. Il efl: vrai 
qu'elle a cela de con1mode, qu'H 
ne faut qu'un fond n1édiocre pour 
en entreprend re la : .. Jtation, & 
que les foins qu'elle dcn1ande n'e~ 
xigent pas beaucoup de n1ains. Il 
ne faut pas croire cependant que 
cette Colonie foit ab{olument 
fans 1nanufac1ure. Il s'y fabrique 

TI\OÎ 
en pedte quantite des toiles faire> leur 
du lin que produit le pays. . • 

Le mei Ile ur tabac de la V trgt- com 
nie, celui que l'on appelle fweet• mes 
fcented-tobd.co fe recueiJle fur une Qtja 

langue de terre qui s'avance en-
tre te 
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tre la riviere d'York & celle de 
James. Ce tabac vaut q 1elque
fois douze deniers fierlings Le 
prix ordinaire efl: infini n1en t 
moindre , puifgu'il ne coùte à 
Londres~ tous frais payés , que 
deux deniers un quart ( un peu 
n1oins que cinq fols tournois). 

La Virginie efl: un pays très
fertile. Il y croh une n~ultitude 
infinie de fruits & d'arbres de tuu-
te efpece. La mer qui en baigne 
les côtes, & les rivieres qui fe dé
chargent dans Ja baye de Che
feapeak abondent en poilfon. On 
y pêche de la n1orue, des efl:ur
geons, &c. La phîpart de ces pro
d uél:ions font negl i gces , ou d l1 
n1oins la Colonie ne tire pas de 
leur variete autant d'objets de 
commerce que les autres Colo
nies Angloifes, dont nous a v ons 
deja fait n1enrion. 

Tout le négoce de 1a Provin
ce aboutit çon1me à fon centre à 

x 
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cette langue de terre qu'arrofent uquil 
d'un côté la riviere d'York , frapp1 
& de l'autre .celle de James. Il Les 
con fi fie prin ci paiement dans la terrd 
vente du tabac. Les Virginiens lent;lf 

ont porte la préparation de cette vent,t, 
denree à une fi grande perfeél:ion 1 ~ux d 
que le tabac qu'ils débitent pa!Te ler\e

1 

pour le meilleur du 1nonde; ils de \a 
vendent au ffi des cuirs verds, des meur~ 
pelleteries, des bois de charpen- culcuj 
te; & ils envoyent quelques pro- leme 
vifions à la Barbade, ain li qu'aux: font 
autres Antilles. Ils rapportent en a'Eu 
échange du Run1, de la mélaife, reuil! 
& du {ucre. deoo' 

Dans la Virginie, le commer... vail\e 
ce ordinaire fe fair par échange. a~ai 
Il ne laiHe pas cependant de s'y ae-
trouver de l'argent n1onnoyé. On ~ue) 
y en verrait davantage, fi les ha- La cl 
bitans ne trouvaient du bénéfice four 
à le faire palfer dans les autres cola· nom 

nies. Les prin ci pales pie ces de 
n1onnoye qui y ont cours font les 
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(equins, les piafrres, & les ef peces 

ij.. frappées au coin d,Angleterre. 
Les Virginiens tirent d'4ngle

terrc les étoffes dont ils s'habil ... 
lent; les ufrenciles dont ils fe fer
vent, tant dans leur n1énage qu'
aux champs ; de la Quincail· 
lerie , des fcelles , des brides , 
de la dinanderie. ~1oiqu'ils de· 
meurent au milieu des bois, la. 
culture de leurs plantations a tel. 
le ment fixé leur attention qu'ils 
font obligés de faire venir aufii 
d'Europe des chaifes , des fau• 
teuils , & d'autres petits meubles 
de bois de toute efpece qui fe tra
vaillent au tour. En un mot, il n'y 
a point de fabrique dans la Gt an
de-Bretagne qui ne leur envoye 
quelques fortes de tnarchandifes. 
La confommation qu'ils en font, 
fournit de l'emploi à un grand 
non1bre des ouvriers de cètte île. 

IL Le Mary land a pour bornes Du Man'~ 
X ij land,, 
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à l'ouefi: de hautes n1onragnes, à 
l'efc la baye de Chefeapeak, & la 
1ncr du nord , au nord la baye 
de Delaware, & au fud la riviere 
de Pokon1oak. Cette Province 
fe div ife en on 'le Con1tés, fix fur 
les côtes occidentales àe la baye

1 

& cinq fur les côtes orientales. El
le gît par le trenre-feptieme degre 
5o n1inures, & le quarantieme de ... 
gre latitude nord. 

Outre Sainte- Marie fa capitale, 
elle a encore deux autres villes 
principales, Annapolis & Wil
liatnfladt, où l'on a établi un bu" 
reau de douane. Les autres cta
blHfemens qu'on y voit, méritent 
à peine le non1 de villages, & mê
me il y a dans la Pen fil v anie rel 
l1ameau plus fort que les trois vil· 
les du Mariland que je viens de 
non1n1er. Mais on y trouve un 
très-grand non1bre d,habitations 
qui forment comxne autant d~ pe
r;ircs villes. 

DI 
Le 

Virgir 
h{~ili 
lord E 

uneur ( 
~ 1 ' 

~Uirte 

~ue1 a 
Tme 
p\u! \ 
~rofel 
vie p 
~em 
bord 
baye 
~lois 
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Le Maryland fut détaché de la EtablHfe,; 
Virginie, dont il faifoit partie, à ment d'u-

1 r 11· · · d G C l ne Coloa 10 IClratton e eorge a vert nie dans le 
Lord BJltin1ore en 1 6 3 1. Ce Sei- Maryland. 
gneur qui étoit Catholique a voit: 
quitté l'Angleterre depuis quel-
ques annees, & s'était retiré à 
Terre .. Neuve pour y pratiquer 
plus libren1ent la re li gion qu'il 
profeifoit. Efpérant tnener une 
vie plus douce à la Virginie, it 
den1anda à Charles I. le pa ys qui 
bord oit la partie fupérieu re de la 
baye de Chefeapeak où les An-
glais n'ava ient encore forn1é au-
cun érabliifen1ent. Ce Prince lui 
en accorda la propriété, & ap-
pel b. cette étendue de pays M .t-
rylA-nd du nom de la Reine-Hen-
riette- Marie de France, que l'on 
fair qu''il aimoit rendren1enr. 

Le Lord Baltimore n1ourut 
a va nt que les lettres-patentes por
tant cetteconceffion,fu!lènt expé
diées. Son fils C~cile Cal vert, Ba-

X iLj 



·2.46 HISTOIRE ET CoMMERCE DE~ 

ron de Baltimore en Irlande, fui.. Virgi 
vit la tnême enrreprife. Dès l'an• rous il 
née 1 6 3 3 ., il en voy a une Col o. rrioua 
nie dans fa propriété. Elle etoit Marri< 
con1pofée de deux cens perfon- ~rohra 
nes, la plûpart Catholiques & de nomm 
bonne fan1ille. Elle eut le bon- luterèt 

l1eur de trouver une habitation !o\ud 
de Sauvages, gue la nation à qui îecuti 
elle appartenoir venait d'aban.. &qu: 
donner Entrant ainG dans un pays le 
tout défriché du 111 oin s dans un fa 
efpace fcffifant pour y femei des fa 
grains, les nouveaux Colons fe 
procurerent ai 'én1enr des provi
fions en abondance qui leur atti
l~erent en peu de ren1s des compa
gnons. Les fecqurs qu'ils reçurent 
de la Virginie & de laN ouvelle
Angleterre faciliterent leur era
bliiienlent. En peu de tems cette 
Colonie devint non1breu!e & flo. 
rHfante. 

La tnauvaife politique du Che .. 
v ali er Berkley, Gouverneur de la 
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Virginie,qui chaila de fa province 
tous les N on·.confonnifl:es, con
tribua à fortifier les Anglois du 
Mary land. Le Lord Baltitnore 
profita de la faute de Berkley en 
hon1me qui connoiiloit mieux fes 
intérêts. Quoique Catholique ) 
loin de fe livrer à refprit de per• 
fécution que la religion défavoue, 
& qu'on .prend tro.p fouvent pour 
le zele qu'elle infpire ~il s'en1pref
{a de recevoir dans les terres de 
fa conceffion tous les Protefians 
qui fe préfenterenr. 

Lorfq ue la Colonie fe fnt éren- .ConfHtu-
.due ce Lord y établit une forn1e twn du ' , . Mary lauJ 
de Gouvernen1ent qu Il n1odcla 
fur celui de l'A ngleterre.ll infii-
tua un Con feil, dont les mem bres 
faifoient avec lui & quelques-uns. 
des principaux fous-propriétaires 
qu'il y invitait, une efpece de 
Chatnbre des Pairs; & quand le 
pays fut divife en Con1tés, il en 

rn~m:: ira des Déplltés qui con1pofoient 
x iii j 
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une Chan1bre-baff~; I~ fut réglé 
que le Lord-Propnetltre ou fon 
Lieutenant, auroit feul le droit 
de convoquer, de proroger ou 
de dilloudre ce Parletnent : que 
les loix que ce Parlen1ent palfe. 
roit, feroient ratifiees par le Sei
neur-Propri 'ta· re ou fon Dépu
ré: que qua ne le S~.-igneur- Pro
prietaire ou fon Député les an
l·oit approuvées, elles auraient la 
n1ên1e force que les él::es du Par
lement d'Angleterre: enfin qu'el
les ne pou rroie.n êtr abolies que 
par le confenten1ent d tl Lord-Pro
priétaire ou de ~ n Deputé , & 
par cel ni des deux Chambres, 
c'efl:..-à-di re, du Con feil & des re
préfentans de la Province. 

La n1ort de Charles I. fit per• 
dreau Baron de Balrin1ore le gou- ~ouv 
verne1nent du Maribnd. Charles · \ont: 
IL à la rejfaurtttion le rétablit dans rero1 
{es droits. Mais la ruvolutionayant la~ 
tnis Guill<:\un1e Ill. iur le trône ncu 
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de Îa Grande-Bretagne, le Lord 
fe vit enlever de nouveau la pré
rogative de commander dans fa. 
propriété. D'ailleurs on lui con
ferva les revenus qu'il en tiroir. 
A fon décès fa fan1ille fut fur le 
·point d'être privée de cet hérita
ge. La Religion qu'elle profef
foit l'en excluait en vertu d't111 
aéle du Parletnent d'Angleterre, 
qui déclare les Catholiques inha
biles à fucccder. Dans l'embarras 
où la loi jettoit les Bal timores, ils 
ain1erent mieux en1bra!Ter le Pro
tefrantifnle que de laifler échap
per une des plus belles pofleffions 
qui appartiennent à un fujet de 
la Couronne Britannique. Ils con• 
ferverent ainG le Mary land dans 
leur n1aifon. Mais la fonne du 
gouvernement de cette Province 
continua fur le n1êrnc pied où la 
révolution l'avait reduire. C'efl: 
la Cour qui non1me le Gouver

;;lv ncur ~ les membres dll Confeil. 
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A l'égard de l'allemblée généra
Je ' les n1en1 bres en font elus par 
les ha bi tans des d dférens Com
tés. Le pouvoir légiflatif appar· 
tient au Gouverneur., au Confeil, 
& à l'affen1blée générale réunis. 
Le Gouverneur a la negative fur 
toutes les loix que l'a!Iemblée 
propofe, c'efi:- à- dire qu'il peut 
les rejetter. 

Le Maryland a !"avantage de 
n'être pas a!Tujetti à faire confir
n1er en Angleterre les rJglemens 
que fait fon Parlen1ent. Il arrive 
de-là que s'il fe palfe dans cette 
Colonie quelque chofe de préju
diciable aux intérêts de la Gran· 
de- Bretagne, les CommiGaires 
pour le con1merce & les planta· 
tions n'en font pas inilruirs , ou 
en font infl:ruirs trop tard. 

. Produc- .Le Maryland pour· le climat, 
t :ons nato- 1 r 1 1 d n · 1 
r~lle~ & é- c 10 • es pro llL-i.tons , e com-
tat du Ma- merce, ne differe point de la V ir .. 
ryland. ginie. La façon de vivre des ha-
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bitans de ces deux contrées eft 
auffi la n1ême. Les uns & les au
tres vivent difperfés dans la cam
pagne au milieu de leurs planta
tions, & montrent peu de goût 
pour fe ra!Ien1bler dans les villes:. 
ce qui fait que dans ces deux Pro• 
vinees, il y a fort peu d'ha bi rans 
qui s'adonnent uniq uen1ent au 
commerce. On cotnpte qu'H y a 

k.l près de 40, coo ames en Mary
land, fans les N egres. 

La quantité de bois qui refl:e 
encore dans cette Colonie y nuit 
un peu à la pureté de l'air. Cepen
dant il n'y cft pas n1al fain. Ce pa vs 

·produit en abondance les chofes. 
nécefiaires à la vie & à la vie déli
cate. Pour le con11nerce on y 
trouve des arbres propres à four
nir des bois de confl:ruél:ion, con1· 
n1c le chène noir, blanc & rouge,. 
le cédre blanc & ro 1ge. Ce der
nier convient pour des poteaux 
& des pilotis. L'autre efr plus pro~ 

/ 
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pre à être fendu & débité en 
planches. Je paife fous filencc 
beaucoup de plantes & d'arbres 
de différens genres qui , ne four
niffant rien dont on faGe négoce, 
ne doivent point avoir place id. 
J'excepterai feulemen~ l'arbre ci
rier qui efl: une efpece de mirthe, 
du fruit duquel on retire dela ci .. 
1·e. De cette ·cire tnêlee avec du 
fui f, l cs habit ans font de 1 a bougie. 
Il en efl: parlé plus haut, pagt .z o 6, 

On s'applique très-peu dans le 
Mary land aux n1an ufaél:ures. Il 
n ly en a qu'une de lainerie qui eft 
dans le Con1té de Son1n1erfer. Le 
tabac efl: l'unique bien des habi
tans. Il leur tient lieu de provi
.fions, d'etoffes , de mon noye. Ce 
n;eft pas qu'ils n1anq uent d\dpe..
ces tant Angloifès qu'Efpagno
Jes, n1ais ils ne s'en fervent qne 
pour les plus petites depenfes. Le 
tabac ell: pour eux dans tout le 
.refl:e un gage d'échange general. 
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Le tabac du Maryland appel lé Commer .. 

Oroonoko a pl us de force gue celui ce du Ma4 

d 1 V. . . Il fl. , b 11 } ryland. e a trgtnie. enp1us ruant 
dans la bouche , & les Anglois 
n'en peuvent fouffrir la futnée: 
mais les nations du nord & de 

r~" l'efl: d~ l'Europe l'ain1ent beau-
coup. On en porte conGdérable-
n1ent en Hollande , en Danne
n1arc, en Suede, en Alle1nagne ~ 
où il cft préféré au tabac doux 
qu'on récolte en Virginie. Il fe 
vend annuellement 3 o,ooo bt)U.a 

ca urs de cette feule efpece. Le dé· 
bit tàvorable qu'elle a rencon
tré , a tellen1ent encouragé les 
Mary lan dois à cultiver le tabac, 
qu'ils en fourniiTent autant que 
les Colons de la Virginie. 

Le Mary land tire d'Europe les 
n1ên1es n1archandifes que la Vir
ginie. ~1oiqu'il s'y fafie de très
bon cidre qui y fet t de boiîlè.>n or
dinaire, on y porte des vins de 

~~e'··~ Made re & de Fayal, du run1 de la. 
'b , .. 
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Barbade, du malt, de la bierre 
d'Angleterre, des vins de Fran
ce, &c. On y trouve des vignes 
en abondance dans les bois: mais 
jufqu'ici elles ont été négligées. 
Les billets de crédit dans cette 
Province montent à 9o,ooo livres 
fre rlings ( 2.,o7o,ooo livres tour· 
nois ). Le change fur la Grande· 
B, etagne eft ordinairement de 
cent pour cent. 

Commer- III. Le commerce dn Mary· 
ce ~éné1:al land ·& de la Virginie eft un des 
de ta V 1r- l l A l . 
ginie&du p us avantageux que es ng ois 

taC 
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;~leve fu 
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~uelle Maryland. exercent : il augmente tous les 
jours. Vers l'année 1 7 3 6 , it oc- :~ cour 
cupoit 100 vaiifeaux, formant un J~ece 
port de 14,ooo tonneaux, & char• a mè 
gés d'environ So,ooo boucaurs de ianr 
tabac qui à deux fols & demi fl:er.... ooli 
lings (cinq fols tournois), en les 
evaluant fur le pied de Gx cens li
vres pefant, con1pofoient une va
leur de 3 7 5 , ooo li v res fier lings 1

2J 
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~:· ( 8 , 5 2 5 ~ o o o 1 i v res r o u rn ois ) ; ft 
f: on leve fur cette fomme celle de 
1:: 105,ooo livres fl:erliogs ( 2 .,415, 
:~ ooo livres tournois ) pour le fre.t 

à 3 5 fierlings ( 40 livres 5 fols 
: tournois ) par boucaut & celL. de 

6o, ooo livres fierlings ( 1, 3 8o, 
ooo livres tournois) pour les frais 
de con1miffion , & autre menues 
dépenfes à 20 fierlings ( 2 3 livres 
tournois)., par boucaut, il refie 
zro,ooolivresfi:erlings (4, 830, 

~i ~ DOO li v res tournois ) qui etoient 
tlt. le produit net du tabac itnporté 
E" alors en Angleterre, & pour le
,' quel les Anglois en voy oient en 

retour des n1archandifes de toute 
efpece jufqu'à la concurrence de 
la mên1e valeur; excepte cepen
dant qu'il faut foufiraire des 2 1 o, 
ooo livres fierlings ( 4., 8 3 o., ooo 
livres tournois) la comn1iffion à 
cinq pour cent , ce qui fait un 
objet de r 1 , 2 5o livres fterlings 
( 2 58, 6 5o livres tournois)~ 
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Il efr à remaquer que .P Anteur n,eflpai 

qui nous a fourni ce d6taîl a po• O'accroi 
{é [es q uantirés au-deilous de leur lalioerr

1 

état réel pour ne pas encourir le ! aoooé 
reproche· d'avoir repréfenr6 les Murlar 
chofes trop a vanrageufement. fvurnir 

L'opinion générale en 1 740étoit ~r~.El1 
qu'il {orroir, an née con11nune, de fni~uie 
la baye de Chefeapeak plus de ûroitsd 

70 i 000 boucauts de tabac' pe- mmme 
fant 8 oo li v res., dont la Grande- ~erHnl 
Bretagne confommoit 20, ooo nois) 
houcauts. L'on fu ppofoit en 17) o tlon 
que le débit en éroit encore pouf- Ro) 
fé plus loin, que la Virginie & le 
Maryland envoyoient en Europe 
jufqu'à 1 oo, ooo boucauts par an, 
·dont l'Angleterre rerenoit la moi
tié pour fon propre ufage, & que 
la n1oitié réexportée enrichifloit 
annuellement la nation d'une 
{otnme de 400, ooo livres fier· 
lings ( 9, 200, ooo livres tour
nois). 

Cette, :branche de commerce 
n'cft 



nEsCotoNIEsANctorsi.~. 1 r1 
n'e!1: parvenue à un fi haut degré 
d'accroHfement, gue depuis que 
la liberté du con1n1erce ~'A frigue 
a donné aux Virginiens & aux 
Marylandois les n1oyens de fe: 
fournir deN egres en grand notn
bre. Elle devroit produire à l'é
chiquier d'Angleterre par les 
droits d'entrée annuellen1ent unc
fonlme d'environ 4 r o., ooo livres
frerlings ( 9, 43 o, ooo livres tour 
nois)., à n'eftin1er la confomn1a
tion qui fe fait de tabac dans ce 
R .. oyaun1e que 20, Goo boucauts: 
car on ne compte gue fur la con
fon1n1ation intérieure , attendtt 
que les droits perçus à l'entrée 
font rendus à la forcie. Voici les. 
bafes de ce calcul. 

Le boucaut pefe 8oo livres: la 
livre de tabac paye d'entrée 6 d. 
1 ( I 1 f. 8 d. tournois), ce qui faic
par boucaut 2 r livres fterlings 2 

fchellin gs (environ 48 5. livres 
~ou rn ois J) fur ce pied 2 o., ooo 

y 
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boucauts doivent rapporter an 
trefor du Roi 41 o , ooo livres 
frerling.s ( 9, 4 3 o, ooo livres tour-

nois). 
Mais le n1ontant des droits. 

n'eft pas auffi conftderable, tant 
à cau fe des difcotnptes (a) que 
l'on accorde pour p-ron1pt paye
n1ent, qu'à cau fe des fraudes fans 
non1bre que con1n1ettent les mar
chands des petits ports. Il ne va. 
qu'entre 1 3 o & 1 5o, ooo 1. fter
]ings ( 1, 99o, ooo & 3,453, 
ooo livres tournois) par an. 

Les François n'ont point enco· 
re partage avec les Anglais l'a
vantage qu'il y a de recueillir par 
foi- inême une plante devenue ne
ccifaire , &. dont ils font eux-mê
tne une G grande confommation, 
qu'on peut dire qu'ils ont plus 

(a) On peut prendre 1 8 mois pour payer 
les droits à compter du i our de l'enregifire
n,erJt , & on obtient une diminuùon en 
l'ayant comptant. 

ntiC 
conrrio1 
ae /'Eur1 

&le Ma 

(mt ou 

la natio1 

~ui rare 
fr1de c 
~:u1: el 
iwx-fra 

imces 



DES CoLoNIES ANcLorsEs •. x f? 
. ~ontribué qu'aucune autre nation 

de l'Europe à mettre la Virginie 
& le Maryland !ur le pied fiurif
fant où font ces deux. Colonies. 
La nation qui confon1n1c efl: celle 

,l · qui paye les Colons & les Mare
lots de celle qui produit. Elle fait 
plus : elle paye fes lenteurs ., fes 
faux-frais' & jufques à fes negli
gences & fes lenteurs. 

Outre le tabac , ces deux Pro
vinces envoyent encore dans la. 
Grande- Bretagne quelques au
tres n1archandifes qui tnontent à 
peu près à la valeur de 1 o, ooo 
li v res frerlings. Aucune de ces 
n1archandifes , de n1ême que le 
tabac , ne coûte à la nation An• 
gloife un fol fi:erling la livre pe• 
fant, en comptant les nlarchan
difes reçues & données en retou 
fur le pied du pren1ier coùt. 

La neceffité où les habirans dt1· 
Maryland & de la V'irginie, en 
s,app1iquant prefque uniquement 

y ij, 
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à la culture du tabac, fe font mÎ$ degran 

d'achete rd es A n g 1 o i s leu r set o ffe s: xercice, 

leurs toiles, leurs meubles, leur~ ~uvenr 
uftenciles, en un. tllot tout ce qui œ~uec 
fert aux ufages de la vic , même ltonleîj 

]es plus con1n1uns., entretient ce3 tmaenr 

deux Colonies dans une efpece de t~lnab 
pauvreté. On- y jouit à la vérité rrçmen 

de ce qui efl: néceO:àire aux be- llnces ( 

foins effentiels , & n1ême on y a latlon 

t1ne grande partie des chofes qui ~con 
contribuent au plaiftr de la table; ~au 
mais les autres douceurs de la. ~uatr 
vie, les con1n1odirés , les agre- dan) 
mens qui dependent du luxe y gai.lo 
manquent prefque abfolument. quwz 
La N ouve He- Angleterre , la Je rab 
Nouvelle-York, la Penfilvanie, UnG 
font à cet egard beaucoup miem: du f 
partagees. C 

Les marchands font ceux qui rare 
vivent le n1ieux dans la Vi-rginie 
& dans le Maryland. Le défaut 
tle villes , d,e marches publics & 
d'efpeces leur c~ufent cependant 
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cle grands inconvéniens dans l'e· 
xercice de leur con1merce. Ils ne 
peuvent vendre qu'à crédit, par
ce que comme c'eft en tabac que 
l'on les pave, il faut q n'ils en at
tendent la récolte. La difrancc 
des habitations rend les recou .. 
vren1ens difficiles. Ces circonf
tances qui rallenti!fent la circu
lation dans l'interieur influent fur 
le commerce extérieur. Un vaif
feau eft ordinairen1e1:1t trois à 
quatre mois., & fouvent Gx mois 
dans le pays à rai1ètnbler une car
gai{on qui ne l.'y retiendroit pas 
quinze jours fi on en1magaGnoitt 
le tabac dans des ports n1arques. 
Un G long fejour double le prix 
du fret. 

Ce retardement provient en 
€ore de ce qu'en vertu d'un ufa
ge rc~u dans le con1n1erce , les 
négocians d'Angleterre qui ne 
font prefque tous que l.es com
n1iilionnaires des planteurs , ne 
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leur comptent les frais de la na• ~!me d'o 
vigation pour Europe que fur le ;nJrgerd 
pied de 40 fchellings ( 46livres ~on- feu lt 
tournois) par boucaut de Virgi- ~[~ue,m 
nie , & feulement 3 5 fchellings :Jivant l' 
( 40 li v res 5 fols tournois) de Ma.. :~~ch) 
ryland: apparemment parce que ;1r~e.~ 
les chargemens font plus prompts ::;~~ut 
dans cette derni"ere contrée, ou ii:~i nle 
parce que le tabac qui y croît efl: iŒt-1\s l 

généralement parlant d'un moin
dre prix que celui de Virginie, 
Les Planteurs etant fûrs que, foie 
qu'ils ayent leurs tabacs prêts a a 
être en1barqués ou. non, on exi
gera d'eux ni plus ni n1oins de 3 5 
à 40 fchellins ( 40 livres 5 fols à 
46 livres tournois) ne les tiennent 
jamais prêts, & attendent que le 
Capitaine du vaiileau vienne les 
folliciter dans leurs plantations 
pour charger fur fon bâtin1ent. 

De plus , il y a très .. peu de 
Planteurs en etat de fùurnir la 
cargaifon entiere d'un navire, U le 
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h méme d,ordinaire ils préferent de 
e ~ charger dans différens bârilnens ~ 
L non- feulement pour partager le 
e ~· rifque, mais encore afin d'aller 
k fuivant l'ufage s'énivrer avec dLt 
:a~. punch, fur les navires où ils ont· 
am chargé. Auffi les tnarchands d'Eu
s ~r. rope qui font le con1n1erce de 
ntr~ Virginie & de Maryland per
F dent-ils fur les frais de la naviga
'm· tian? Aucun d'eux n'y enverrait 

~ Y . des n.t vi res s'il n'étoit pas nécef
rl1 faire qu'ils le fiGent pour s'attirer 

]a confignation des tabacs. Car,, 
comme on l'adit, ils ne font que 
les faél:eurs du Colon. Lorfqu'ils 
affretent un navire pour la baye 
de Chefcapeak, il faut qu'ils con1-
mencent par s'engager à payer
eux- mên1es fuîvant les taux fixés 

~~ ci-de!fus 8 livres frerlings ( 1 84-
livres t'"nunois) par tonneau pour 
Virgi nie, & 7 li v. fierlings ( 16 
li v re tournois) pour Mary land. 

1 fl1,~Î 1 Le tonneau , par une coutum 
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particuliere à ce commerce' e~ rJrmill 
de quatre boucauts , ils payent f~rauffi 
en outre lest de ce que ron ap- necellai 

pelle frats de port ou avaries ordi- ~îrimer 
naires :. ce qui fur un navire de ~ourac 
400 boucaurs , monte quelque. ;fi~e~( 
fois à 4 o livres ft er lin g s ( 9 2 o li v. 1ri~u · 
t o u rn ois ) , i 1 s n'en ch argent en ftmer\ 

rien le compte du Planteur. Ils iMm 
s'engagent encore par la charte ~uefo\~ 
partie que le navire fera charge ~ 10 
en trois mois; & s'il ne l'dl pas, aeGus 
qu'ils payeront 2 livres fi:erlings 
{ 46 livre-s tournois) pour chaque 
jour de den1eurage~ 

Plus les navires font grands, ~1111 
plus la navigation revient à bon La 
cotnpte : il n'y avoit cependant Mar 
en l7 3 9 qu'un feul des négodans tonn 
qui font le con1n1erce de la Vir- ~u'e 
ginie & du Mary land, qui etÎt un fxce 
vai!feau de 8 5o boucauts. La. a ch 
raifon qui en1pêche les autres ne- ou 

gocians d'en avoir de pareils, c'eŒ co 
qu'ils n'ont pas a-ife~ de credi~ V.l\1 

parm1 
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parn1i les Planteurs pour y trou
yer au ffi pro rn pten1ent qu'il fer oit 
nece!Iaire' le chargen1en t d'un 
bâtin1ent confidérable ; & c'eil: 
pour accélérer l'expédition que 
les N ego cians preferent de faire 
naviguer tant en Europe qu'en 
An1erique des navires d'une gran
deur médiocre. Il tfi arrivé quel
quefois que le grand v;tHTeau de 
B 5o boucauts dont on a fa'it ci .. 
de au s 111 en ti 0 n , a été 0 b li g é d'hi
yerneren !v1aryland pour y com
pleter fon chargen1ent, & qu'il n'a 
de ce-tte n1aniere fait qu'un feul 
-\'oyage en deux ans. 

La n1arine de la Virginie & du 
11aryland ne compofe pas r, ooo 
tonneaux , tant en chaloupes 
qu'en autres bâtin1ens, fi l'on en 
excepte les çhaloupes en1plo·yées 
à charger les vai!I'eaux ci> Europe 
ou des Colonies qui viennent 
c~n1n1ercer dans ces deux pro ... 
Vll1CC5. 

z 
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Dans un tems où, quoique le ~ &Je 

t abac valût un prix beaucoup plus mmen 

haut qu'à pre{ent, l'habitant de ;;le~la 

l a Virgini~ pouvo'it à peine fub.. 1 u~efi 

;fi fi: er , l'a!IenJ.blée généra le fu~ .~~dre 

.obligée d~ faire un.e loi pour en1- :~~rar 

pêcher qu'on n'en plant.ât une til t~ 

trop grande quantité , afin par- :J iivre 

là d'en tn.aintenir le prix. ~ meme 

La détre!le .des planteL~rs pro- . mèil 

v enait de ~e qoe., l'ufage de cette · J'l 
"~UI 

plante n'écan·t pas fort commun rl(no 

~lors,le débit n'en étoi t pas grand; l' .:F l 
& de ce que peu de vaiifeaux ve- ~aill 

nant à la Virginie, & par -là la t ~uec 

concurrence entr'eux étant foi· · , nt , 
ble, les marchandifes d'Europe y ·mt 
valoient un prix exorbitant. D'ail-

1
)1\\\'i 

'leurs con1 n1e on ne fe fervoit que 
de blancs dans ce tetns-là pour 

travailler les terres, les fr.~is de 
culture n1onroient haut. 

Aucune de ces raifons ne fub~ 

fifre plus. Les Negres introduits 

en grand nombre dans la Virgi!"' 
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nie & le Maryland , depuis le 
con1mencetnenr de ce fiecle ont 
mis le planteur en état de recol
ter une fi prodigieufe quantité de 
tabac à peu de frais, qu'il peut le 
donner à très-bas prix. Un N egre 
qui fait par an avec fes vivres 1., 

6oo livres pefant de tabac, & 
qui même peut en faire 3, ooo , 
comn1e il y en a des ex.en1 pl es, 
lorfqu'il n'efl: pas detourné par 
autre chofe, ne coûte d'entretien 
que 40 li v. tourn. 

Mais l'accroiiTement de cultu
re~ que cette circonfl:ance a occa .. 
fion né, opere, pour ainG dire~ le 
mêtne effet que 1 défaut de c~..>n
fomn1ation en Europe produifoit: 
autrefois : en ce que les récoltes 
furpa[ent fouvent les quantités 
{toutesconGdérables qu'elles font 
pour lefquelles il fe trouve des 
debouchés. Dans le Maryland en 
I 7 '4 & en 1 7 3 5 , le gouverne
n1ent par cette ra.ifon fit brûle1• 

Zij 
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.J) 0 livres pefant _d_e taba.c par alfesrol 
chaque plaptation d\1ne c~rtaine ~amoin 
~tendue , à l'~xetnple _des Hol- r~~imr 
)an dois qu~ brûJent \1}1e partie des 
~pic~ ries qt}'ils .~pportent q~s In-
.des orientales, lorfqu'U lçur en 
1efte, apr.ès en _avoir fourni l'Eu .. 
:rope & les autr€s parties du mon-
de où ils en vend~nt. 
· Le tabac b.rûlé par les Mary
!andois, a ~te payé par ceux qni 
~nt confo~mé celui qu'ils on~ 
vendu. Ne peut-on pas craindr~ 
!]Ue l~s Anglois qui fentenr fi bien 
~u'ils otlt les maîtres de ce com
!ner_ce, ne pr~nnent des me fu re' 
encore plus ~·uineufes pour les 

-nations -qui ont befo.in de leur ta ... 
bac ? ~e n1oyen de les rendre 
111oins 1?-ardis, feroit d'~ntrer en 
concurrence ayec eux pour la. cul ... 
ture de cette herpe. Un peuple 
pégociant qui a des r.ivaux da11s 
ion trafic, ne s'a vi fe point de d& 
~r.uire une partie de fes rparch~n~ 
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difes pour fou tenir le prix du re!te 
da moins s'ille rentoit) ce ne fer oit 
pas im pu11-ément. 

Zi'î 
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CHAPITRE VIII. 

De ltt CAROLINE & de la Nd V
VELLE- GEORGIE. 1. Décou
'lJerte de la CAROLINE: établif 
fomcnt d'une Colonie dans cette 
partie de t'Amérique: co1.;j!itution 
de cette PrtnJince: fes pr()duflions 
n·a.turelles : Commerce &·état de 
la CAROLINE 11. Etablijfement 
d'une Colonie dans la GEORGIE: 
bat de cette Colonie : produllions 
naturelles & Commerce de 14 
GEORG JE : conflùution de 1~ 
GEORGIE. Ill. Obfervatùmsfur 
celte Colonie. 

De 1a Ca- A Caroline,fuivant les chartes 
roline & Angluifes, s,etend depuis le 
t.1 e 1a N ou- d , l . d d . f > 
velleGeo- 2 9e egre atltu e nor ,JU qu au 
iie. 3 6 e 2 o minutes n1ên1e latitude. 

Elle eftau fud de la Virginie, qui 
la termine du côté dufept:entrion. 

NSC 

ta mer 

l'orlenr. 
Louiflan 

lk ae la 

LaC 
wmrrer 
:dloien 
tkulier 

1) 
1 
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ta mer Atlantique la borne à 
l'orient. Au coucha.nt elle a la 
Louifîane, & au midi la prefque 
île de la Floride. 

La Caroline que les Efpagnols. 
comprenoicnt dans ce qu 'i ls ap• 
pelloient la Ftaride, croit par
ticulieren1enr nomn1ee Foridt 
Franfoifè avant que les Anglois s'y 
établi Gent. Elle corn prend la nou .. 
velle Georgie dans ies li1nites. 

t Quelques Ecrivains Anglois Décmi"' 
, d S , 1 f1 • C b verte de fa preren ent t1ue e Jan!en a ot Caroline. 

découvrit cette partie de l'An1é-
rique fous le regne de 1-Ienri VIL 
ters Pan 1 5 oo. Mais leur opinion 
n'eft fondée fur aucun monument 
hifrorique qui puifle faire foi. Il 
paroîr plus certain d'en rapporter 
la pretniere découverte à Jean 
Ponce de Leon, Gouverneur de 
Portoricco ., qui y aborda en 

ir~~~~~ J 5 I :t. 

l ·~tPt•!.:· Les Efpagnols crurent dtabord 
·r Z iii) 
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r trouver des mines d'or & d'ar.. Colonie 
gent. Ils y firent diverfes expédi- 1ifaeDi 
tions. Leurs efpérances à cet é· a~ment. 
gard ne s'étant pas réalifées, il~ Amùi~t 
·xenoncerent à ce pa ys. Ferdinand ~om1au 
de Soto, u.n de leurs Capitaines· ~irltun 
"lui y prit terre le j.our de Pâques- (narles· 
Flenries, en 1 53 4 lui donna le Celaf 
notn de Flodde à caufe de cerce 
circonfrance. D'autres preten
d ent que ce fut Jean Ponce de 
Leon qui non1 n1a ain fi la con· 
tree, parce qu'elle lui parut cou
verte de fleurs. 

Les François q.ui virent cet te· 
contree abandonnée., refolurent 
d'en prendre poffeffion. Ce fuc· 
l'An1iral Coligny qui en conçut 
la pre nlÎere idée. Ce Seigneur pro-
jettoit de ~'y procurer une retrai... yort 
te pour lui & pour ceux de fon ruer 

parti. Il engagea la Cou.r de Fran• mer 
ce fous le regne de Charles IX. à s,en 

y envoyer deux vaiifeaux de Roi,. lat 
afin d'y jetter les fonde-mens d'une de 
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~ Colonie. M. Jean de Ribaut, na

tif de Diepfle, en eut le conlman
(t; den1ent. Il arriva fans accident en 

A n1érique en r 5 6 2 , donna des 
noms aux rivieres dn lieu, & y 
bâtit un petit fort qu'il appella. 
Char les-Fort. 

Cela fait, M. de Ribaut fongea 
àretonrneren France pour y cher
cher un nouveau renfort. Il don
na pour Chef à la Colonie un de 
fcs Capitaines nomn1é Albert; & 
il lui laifla alfez de n1onde pour 
tenir les Sauvages en refpeét. Les 
guerres don1eH:iques qui defo-..
loient fa parr\e, ayant empêché 
qu'il ne revînt auffi-tôt qu'il le 
comptoit; le défaut de proviGons
& lafévédré du Capitaine Albert,. 
port~ les Colons a (e mutiner. Ils 
tue rent leur Chef, & fe mirent en 
mer pour reve·nir en Europe. Peu 
s~en fallut qu1ils ne périt1ent dans 
la traverfée, tant par le 1nanque 
de vivres q.ue par le mauvais étae 



1 74. H I STOIRË :E.i:' CoMM:F:act Dr~ 0 
àe leurs bâdmens. On dit même Frao~oi; 
que dans l'exrremité où ils fe t~rdero~ 
voy oient redt~irs, ils convinrent lèUf Colo 
de fe dév'orer les un·s a près les au- ~noll, ja 
tres, en tirant au ort la premiere Ida No 
viétime' & qu'ils executerent cee.. tlnrental 
te aflreufe ré fo lution fur un de rtldansl 

lettrs camarades. ~!,deR 
Tandis qu'ils éprouvoi'ent des· (om~agr 

horreurs fi funeftes-, l'Atniral Co·- liment( 
ligny, à la fa veur de la pai'xqui fe· H~a~n 

. conclut entre les Protefl:ans & les (re de 
Catholiques, obtint de Charles nornbr 
IX. trois na vires bien équipés & ueurs. 
bien fournis de tout ce qui éro1t La~ 
néce!Iaire pour ravitailler Char- ~tance 
les ~ Fort. Il en don na le corn man• lriote 
dement à René de Laudoniere 1 uua 
G(tnti lhonlme Poiétevin. ~a 

Les trois navires firent voile pre 
du Havre de Grace le 21 d'Avril aon 
1 5 6 4 , & arriver en r 1 e 2 o Juin de les 
la mên1e année en Flor1de. Peu ~u 
de tet1îs après, M. de Ribautle 
fuivk avec u-ne auu·e efcad1·e. Les 



DES Co tONIES ANGLOISES. 171 
' Fran<iois con1n1en<1oient à fe flat

ter de pouvoir établir folidement 
leur Colonie, lorfque les Efpa

~· gnols , jaloux de les voir fi près 
âe la Nouvelle- Efpagne , fur• 
vinrent avec des forces fuperieu
res dans le dellein de· ~es cha !Ter ft' 
M. de Ribaut & ceux qui rac
compagnoient tomberent fépa· 
rement entre 1eurs mains ; & lef 
EJpagnols après en avoir mal1a
cré de fang froid le plus grand 
nombre) en firent pendre plu-
fleurs. 

Laudonniere , de retour en 
france, avec le pe1.1 de [es compa
triotes qui a voient échappé à l~ 
(:ruauté des ufurpateurs , ne trou ... 
va pas le n1inifl:ere difpofé à 
prendre vengeance de la perfidie 
dont fes con1pagnons a voient été 
les vié\:in1es. Le brave Don1ini
que de Gourgues , Gentil hom· 
roe Ga(con., indio-ne de l,·affront 
fait à Ca nation ;' entreprit d'e11 
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punir les auteurs. Il artna à fes 
dépens tf'ois vai!feaux, & arriva 
à-la Caroline en 1 5 67 avec 1 3 o 
hom·n1es. Il forqa. les Efpagnols 
dans t·rois forts , où , qüoiq\.1'en 
plus grand non1bre, ils s'étoienc· 
enfe-nnés , & les palfa au fil de· 
J?epée. Content d'àvoir accom
pli (on deffe1n, il revint fans avojr 
laiffé aucun de fes gens àans le· 
pays. 

EtàblHTe- Les Efpagnols n'y rentrerent" 
ment ?ela pas. En{o rte que depuis cette ex
Carolme. pédition la Carolin.e demeura 

abandonnie de t.outes les nations 
de !"'Europe· jüfqltau regne de 
Charles II. Roi d'Angleterre. IL· 
e·ft vrai que vers l'an· 1 6 21, plu• 
:fieurs familles Angloifes , déja· 
:fixées en· A tntfriq·ue , craignant 
de ron1ber' dan-s· les mains des· 
Sauvages qui· a voient n1afiacré· 
un grand nombre d'Ang!ois dans' 
la Virgini·e & dans la Nouvelle-· 
Ang.leter.re, vinrent à ces- cêt:es-i 

DtîCc 
& s'Ciao 

b riviert 

linene C( 

!erre ~e1 

1 ~reî ~u 
,:Jr~ la 
~~~url d 
0 1 

Le1 ~e 
a:te co 
tJoum 
~~no on 
j'An~\ 
~emar 

:om 
teat 
oan 
trie 



DES CoLONIES ANGLOISEs. '-77 
~ s'établirent ~l'embouchure de 
la riviere 4e Ma y. Mais la Caro

~' line ne con1n1enca véritablement 
1 ) • 

~être peupi.ée qu'en 1 6.64, un an 
flprès que Charles II. en eut ac~ 
corde la propriété à hujt Sei~ 
gneurs de fa Cour. 
, Les Seigneurs, en fa veu.r pe qui 
cette conceffion fut faite, étoient 
Edouard Hyde Con1te de Cla
~endon , alors grand Chancelier 

rfn: d'Angleterre., Géorge Duc d'Al
ben1arle , Guillaun1e Lord Cra:""" 
ven, Jean Lor.d Bcrckl y, An
~oine Lord Ashley, depuis Con1-
te de Shaftsbury, George Carte
ret , & Jean Collyron , Cheva~ 
liers Baro,n~ts. Les redevances ré
fer vées par Sa Majefl:e Brit.anni
.que furent la foi & hon1n1~ge, 
çomme d'un fief relevant du Châ
tead Royal de Greenwich, fitu6 
dans l.e Cotnté de Kent ; la .qua
tr\ me partie de tout ror & l'ar
gent qu.i feroient trouvés dan 
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l'étendue de la conceffion, & un 
cens de vingt marks, payable tous 
les ans à la fête de tous les Saints. 
La n1ark etoit une piece de mon
noye anciennement évaluee 30 
fchellings ( 3 4livres r o fols tour
nois) ; elle efl: prife aujourd'hui 
pour I 3 fchcllings 4 deniers (en· 
v iron 1 5 livres tournois). 

Les 
~~~,a 
furm 
Lock 
&~a~1 
tatle 
mes 

Charles II. accorda deux char
tes aux Propriétaires de la Caro ... 
li ne. Par la premiere, en date dtt 
l.f Mars 1 6 6 3, cette Province fe 
trou voit reiferrée entre le 3 1 de
gré de latitude nord , & le 3 6 mê
n1e latitude. La feconde donnée 
deux ans a près {le 1 3 e jour de Juin 
1 6 6 5), l'étendit du 2 9 degre aLt 
3 6, 2 o n1inutes. Toutes les deme 
portoient qu'îl y regneroic une 
entiere liberté de confcience.Une 
1 ~en c au(e fi agréable aux Non-con-

forn1ill:es favorifa beaucoup l'é- uns, 
tabliifement de la Colonie. Plu- 10 

fleur~ d,entr,eux s'y refugierent. plus 
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10n ,~ Les Propriétaire.s (entant l'a
a~a~1; vantage qu-'ils pouvoienr retirer 
lslel. d'une pareille prérogative' en fi
~ce~~· rent un article particulter des 
eval:~ eonjlitutions fond~trnentales qu'ils 
rofo

1 
~re!Ieren t en 1 6 6 9 pour le gou

aujo wernen1ent de la Province. En 

\lM!l· 

l aeni~: vertu de cet article ' non- feulefll 
oh ). ment les Chrétiens de toute co m ... 

J rn union, n1ais mê1ne les Idolâtres auecJ. 
J v & les Juifs qui fe fixent à la Ca-

~ ue 1:, 

~ ~n ~oline ne peuvent y être i nquié-
1 )n tés en aucun~ maniere fllr leur te rro· 
ntrell Religion. 
1,& .': l Leds confl:itutions fonddamenra- · confHtu~ 
lor:~ ; " :~es, ont nous venons e parler, tian ~e 1a 

ejoc ' 
furent drd]ées par le tameux Carolme. 
Locke, à la prie re du Con1te de 
Shafcfbury, un des hommes d~E-
tat les plus célebres de fon ten1s. 
Elles contenaient 2 o articles. Je 
n'en rapporterai que quelques-
uns. 

1°. Elles établilioient que le 
plus âgé des Propriétaires gou~ 
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verneroic la Province av.ec la hi pan 

qualité de Palatin dura.nt fa vie, 1oelafi 
fX. qu'après fa n1ort il feroit rem.. )0·Q 
placé par I.e plus âgé des Proprié. ~~itaivi 
,J:aires furvivans. Ce Palatin avoit 
.feul la puiHance exécutrice dans 
le plus grand non1bre des cas. 
Dans le refl:e, on a voit confervé 
des droits & des prerogatives 
~ux autres Propriétaires. 

2 °, ,Q.l'.outre la qualité de Pa~ 
latin , il feroit créé fept autres 
grands .Officiers; fa voir, un Ami. 
ral , un Receveur général , un 
Chancelier, un Connétable, un lt· 
Grand- J uflicier , -tln Surinren- ~outd 
da.nr, IX. un Tréforier. dott\ 

C.es charges ne pou voient être f1ura 
ren1plies que par les Proprietai- m ~ 
res n1ên1es qui les devoient tirer lrier 
~u fort pou~ la pren1icre fois. A 
la n1ort de l\111 d'entr'eux, te plus 
âgé desfurvivans a vu ir d roir d'oc~ 
çuper la place du defunt, fi elle 

lui 
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a11: Îni paroiffoi-t plus avanrageufe 
nt (! que la-fienn·e propre·. 
eroit 3 °. ~e toute la Province fe ... 
~~ P r~: roit divifée· en Comtes : chaque· 
lati1· Cotnte devant con1 prendre huit~ 
UtrK: Seigneuries,huit Baronies,& qua..
re a~ tte j urifdiétions, chacune COlll,. 

lt(:: pofée de fix villages. 
4<.1. Qu îl feroit crée d'ans cf1a:...;

que Con1te un L~ndgrave &
deux Ca·ffiques, qui par leur di..,. 
gnité auraient droit de feance: 
dans Pailemblee générale de la.. 
Colonie. 

5°. ~'il feroit infiitué hui 
Cours fu p·rêtnes de ] udicature., 
donc la premiere s'appellerait let
Cour du Palatin,& feroit corn po fée 
du Palatin & des Seigneurs· Pro-· 
prié rai res ; & les fe pt autres por,J 
teroient chacune le non1 de celui 

· des fept: grands Officiers qui les 
prefideroient. 

6 °. Qu'il feroit élu un Par
lement ou afiemblee générale·,. 

.A a 
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con1pofée des Sçigneurs Proprie ... 
ta\res ou de· leurs députés , des 
Landgraves , des Caffiques, & 
rl'un des po!Tefleurs d'un heritage 
libre de chaque Jurifdiétion: tous 
ces tnembre~ devant forn-.er une 
feule chan1bre , & avoir ch~cun 

· une volx. 
7°. ~1e ce Parletnent s'a!Iem-

bleroit au tnoins une fois en deux 

b!S 

~:igne1 
Genrill 

)rmenr 

laoa~r 
mirai, 

relier,, 

uire, df 
·:r, d1 

rand C 
ir~inr{ 

ans , foit qu'il fût convoque ou ;om\ 
non. .,Gre 

La foiblefie de la.Colonie dan! ~iraure 
fa nai!Iance ne permettant pas He 
d'obferver ces conCdtutions qui lomme 

croient combinees pour lui [ervir bautr 
lorfqu'elle feroit parvenue à tm m~ ~ 
certain accroHfen1ent , on éra- Conte 

blit en 1 671 des loix provifoires. :l et 
Ces loix fixe rent la fonne du gou· mol 
verne tnenr. Elles donnerenr l'ad- ~riec 
n1inifl:ration des affaires pub\i- lee 
q ues au Gouverneur nommé par n'er 
le Palatin, & à un Con feil com· ~our 
poie de fe pt Deputés des autres que 
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P, r o~: $cigneurs Propriétaires, de fept 
e1

1
• Gentilhommcs choiGs par Je Par

AU~I, le ment, de fe pt des plus ancien.St 
herit: Landgraves ou Calliques, de l'A
lon:: mirai , du Receveur, du Chan-

o rrr,~; ce lier, du grand J ug.e, du Sec ré
rai re, de l'A rpen re ur, du Tréfo
rier, du grand Sénéchal ,. du 
grand Connétable, du Garde des 

01 11~ Regi fl:res où s 'infcri vent les na i { .. 
fanees~ les tnorts " les mariages; 
du Greffier, du Maréchal de l'A
mirauté. 

1re 

fi\0' 
1 

[nr~~fr'\ 

ïlrrl-' 
r ne"' 1 

(Ill t~~ 

Ütl ~~r 

A l'exception des fept Gentil .. 
hon1mes choiGs par le Parlen1enr,. 
les autres n1en1bres éroient nom• 
n1es par lés Proprietaires. Six 
Conleillers, du non1bre dcfquels 
il éroit néceflaire que trois au 
moins fuifent députés des Pro
priétaires , forn1oient le quorum 
de ce Con feil. Con1n1e les Colons 
n'étaient pas a!Jez. non1brcux 
pour fournir un Parlen1ent tel 
que le prefcrivoient les confl:itu~ 

· A aij 
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rions, il fut ordonné que l'auto..: euP. 
l·i té légi fla ti ve refideroit dans le tllel 
Gouverneur, les fept Députes, èeu 
les Propriétaires, & les Repréfen- tdu 
tans élus par les ba bi tans au nom- nwr 
bres de vingt' & que l'on aug- rmtr 
menteroit ce non1bre à niefure r':oirl 

que la P ravinee fe peu p leroit. !Jole\ 
Les noms de Palatin, de Land- jablr 

grave , de Ca ffi que , donnés au x Colon 
I)rinci pau x d'une Colonie A n• '~UJ 
gloife, ont droit de furprendrc le- wrele 
Lec1eur. Les légiflareurs qui les :maoi 

in1aginerent ne le firent que pour !tlra 
o·béi r à une clau fe de la charte :r1m 

qni en invefl:iifant les Propriérai- to~te 
res du pouvoir de conferer la 1\uu 

N oblcfTe & des dignites, ne leur· en 
accordoir pas la liberté de don-· ~am 
ner les mên1es titres qui font en ~ue 
ufage en Angleterre. 1qu 

La forme de gouvernement- cer 
etablie en I 67 1 , lailfoit peu de \'on 
liberte au peuple , & le mettoit l'un 
en quelque forte à la difcrétion ctu 
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tue l't du Palatin, qui par l'autorité qu'
lÎt at elle lui donnait, éroit, pour ain li 
Der dire un Monarque abfolu . Le vi·
Rerr, ce d'une fcmblable confl:irurion 
m au~ ne tarda pas à fe n1anifelter. Le 
el'on Palatin qu'aucune barrie re n'ar
~ h. rêroit fe co nd uifit arbitrai ren1ent 
u~l~r~:, fans egard pour les priviléges des 
n,&l habirans. De-là naquit dans. la 
donr.. Colonie une agitation condnuel

le gui nuiGt à fes progrès. D'un 
eSté les Seigneurs- Propriétaires 
tendaient de toute leur force au 
defpotifme. De l'antre les Colons 
éclairés fur leurs droits mettoienr 
tout en œuvre p-our éviter la {er
vitude .. 

En I 6 S 9 , les confiitutiot1s fon
dan1entales furent mifes en vi
gueur felon leur premiere teneur, 
à quelque changem·ent près., cGn
cernant l'afiem blée générale q ne 
l'on fépara en deux chan1 bres, 
l' 1ne h aute, & l'autre baffe. Mais 
ceux qui prefidoient à l'ad1ninif-: 



i g' 6 t-lrsTOiltE ETC OMMERCE 

tration des a flaires., éroient telle-· 
n1enr imbus de principes ti ranni~ 
ques, que leurs procédés n'en de
vinrent pas plus n1odér.és, quoi
qu'ils duCient s'attendre a trouver' 
clorefna va nt plus d

1 obfiacles à 
leurs deifeins qu'ils n'en a voient 
encore rencontrés. 

Le Lord Gran ville~ un des der
niers Palatins porta les chofes· 
à un excès qui força en 170 5 le~ 
l1abirans de la Caroline de s'a· 
drefier à laChambre des Pairs en 
Angleterre. Ce Seigneur avait 
entrepris de porter atteinte a la. 
liberté de confcience que la char· 
te de Cbarles li. autorifcit dans 
Ja Caroline :. liberté fondee d'ail
leurs fur la raifon & fur les loix 
de la Religion n1ême. 11 a voit fait 
paffer deux aétes tendans à ce 
but. L'un intitulé : Aéte pour 
l'érabliffement du cuI re religieux, 
fuivant les rites de l'Eglife An
glicane: An atl.for the eftab!ishing 
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ttel:~. Religious "Worshtp according to th' 
lraot church of England, &c . Et l'autre : 
n' en~~· .Acl:e pour prév-enir roure altéra
s , ~lli tion dans la forn1e de gouverne ... 
ltroUI, ment, en exigeant de rous <;eux 
~tacl11 qui feront èlus men1bres de la 
pvo. Chan1bre Baffe qu'ils faficnr le 

lèrment, & qu'ils Ggnent la for
noe!; mule tnenrionnéedans ledit aél:e,. 
es à & en les· obligeant à fe conform'er 
q~l au culte religieux etabli dans la 
nd: Province, &c. An aE! for the m~r~ 
e1P~: tjfeBual pre fervation of the gouver
eun nement by requtrtng alt perjons that 

shall hereafrer be cho(en members of 
the common-houfe of ajfembly and fit 
in the fame, to take the oaths and 
fubfcrtbe the deciaratton appointed 
hy this afl,~tud to confonn to the Re
ligtous Tvorshtp in thts Province lac
cor ding to the rrtes and u fage of tl;e 
fatd church. En vain les Non con
fornliftes qui faifuient les deux 
tiers des habitans de la Caroline, 
en vain les plus raifonnables des 
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Colons parmi ceu~ de l~ co·mmu~· o~ prit 
ni on A n'<T licane firent-ils à ce fu- (ommei 

jet au P~larin les ren1ontrances ,~~ales 
les plus folides. On ne put le flé- Peu s 

ch Î r. rorra Cl 

1\1algré le~ efforts (tue fit le· 1Jimne 
Lord Granville p'our jufl:ifier fa mûsils 
conduite., la Chan1bre des Pairs· wnferv( 
reçut 1 -~ l):equête des ha bi tans de· mnwa 
cerre Col'onie; & après avoir mû- rauond' 
rement exan1iné la matiere, elle' linienl 

préfen-ta une adreife à la· Reine' .11 ~auv 
Anne., dans laquel-le elle decla·ra.· ùfr-a i 
que ces deux acres ; le premier' hrena! 
en tant qu,il porroit l' érablifie-· ~~~ntrer 
ment d'une con1n1iillon pour dé-· tume. 
placer les Reéleurs· & les Minif-· n::e ~ 
tres N on,conforn1ifres; le fecon& 
dans t'out fon contenu et'oient 
contraires à. la liberté legitime 
des fujets, répug·noient· aux loi~· 
du Royaume & aux notions d'urt 
enrendetnent fain, & cauferoient 
la. dépopulation de la Province, 
par con!cquent-fa, rpine. La Rei--

ne 
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omœ ne prit l'avis du Con1n1itté de 
acd cotnmerce , & fur fon rapport 
tra~. caifa les deux aél:es en r 706. 

ut lr Peu s'en fallut que par rap-
port à cette affaire, les Proprié

ue f:t ra ires ne perdiflent leur char te : 

t
ftin~ mais ils rrouverent moyen de la 
ded. conferver. Ce ne fut que plufieurs 
bit: annees après' en 1710, qu'à l'oc ... 
avOlr caGon d'une guerre que les Caro

liniens eurent à foutenir contre 
les Sauvages , on la leur enleva, 
c'eil:- à- dire qu'on les engagea à 

~rt la rendre fur le refus qu'ils firent 
l'w. d'entrer dans les frais de cette 
n ~·· guerre. Ils obtinrent une indem• 
( !tl' ni te de r 7, 5 oo livres fierlings 
s;!e ~ (4o1,50olivres tournois) qui 
u e: leur fut payée 1 lorfqu'en 1 719le 

Parlement d'Angleterre eut con
firmé cet arrangement par un ac .. 

rlOtll. te particulier. 
~u!~.:~.L Le Lord Carteret, un des Sei
~ui!lt . gneurs-Propriétaires , obtint de 

~~ ~ ~aR la Cour & du Parlement la con-
Bb 
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fervation de fon huitietne dans la 
propriété de cette Province. L'ac
te qui a rapport à la reddition de 
la charte contient à cet egard une 
clau fe exprefie conçue en ces ter
n1es: Ha.ving and reJerving alvvays 
.to the faid John Lord Carteret, his 
heirs, executors adminiflrators, tncl 
Algffins all (uch ejlate, right, title, 
&c. to one eight part of the share of 
the ft id Province or territories and t~ 
one eight part of all arre ars of quit· 
7ents,c;Yc.Certe circonfl:ance n'em
pêche pas que la Colonie ne foità 
préfent taure entiere fous Je gou• 
vernement imtnediat du Roi. 

Produc- La Caroline jouit d'un air fain 
ti1ms natu- & d'un fol très -fertile. Elle four
telles. nit à fes ha bi tans des proviGons de 

toute efpece, qui font la matiere 
principale du con1merce qu'ils 
font en Atnérique & en Europe. 
Leur plus fùr débouché elt la.Ja
nlaïq ue, la Barbade , & les 1f1es 
du Vent. Ils envoyent dans le$ 
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n1arches de ces lieux du bœuf, du 
porc, des grains, des pois, du beuf
re., du fu if, des cuirs verds, du cuir 
tanné, des futailles, des douves, 
des cerceaux , du cotton, de la. 
bougie, du bardeau. 

Les plantes, les arbres qui fe 
raton voyent en Europe & dans les au-
ri!bll tres contrées de l'Amérique croif ... 
tne 101 fenc fans peine dans la Caroline. 
i1or111: Le froment cependant n'y réuffit 
mr11· pas bien : mais le ris y vient le 

plus beau du monde. Ce pays 
fournit en quantité de la poix, du 
gaudron , de la térebc.::nthine , 
des cuirs, des chairs falées , des 
bois de charpente , des mâtu-

.EIIt· res, &c. On a vû ci-de!fus qu'on 
rovif:. en tirait au ffi des fou ru res, n1ais 
tlJml:. elles ne valent pas cell s q 1i vien• 
et! ~l nent des Colonies p us fepten~ 

I~·· ·· trl·onales. en ~ .. 

1 ~â1!1· On trouve dans la Caro li ne une 
K ,fl~,,. prodigieufe quantité de miel. Les 

~ruan1 :: Colons en con1pofenr des u ... 
~ B b ij 
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queurs fortes , & un hydromel Jen'or 

dont le goût reifemble à celui du ~rand 
vin de Malaga. Il y a auffi en· enar 
tr'autres fingularites un arbre 4o&; 
qui diflille un baun1e qu'on ne ju• I,rjO 

ge point inférieur au baume dela te~el 
Meque. ~utrel 

On y voit fur les côteaux qui rarce( 

s'elevent au bord de la tner une ment 

grande quantité de vignes? Les Ne~ri1 
Anglais iè fla trent de parvenir à. aefai 
en faire des vins qui les affranchi- Cette 
ront de la dependance où ils font mêle 

pour cette boiffon de la France, ij(ld 
de l'Efpagne , & du Portugal. i4ùur 
N eann1oins ils n'ont pas encore 1\ne 
tiré de ces vignes , ni d'aucunes ~;e 
qui croiffent dans leurs poŒeffions ~'Jf 
en Amérique l'avantage qu'ils en 0 
ef peren r. tre 

~1elques fan1illes s'y font ad- del 
données à elever des vers à foye. )() 
Les profits qui ont été faits dans m 
cette partie de l'ceconomie rura~ 
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DES CotONlES ANGLOISI!5. 19 3 
le n'ont pas jufqu'ici in viré le plus 
grand nombre a les Îlniter. Il y 
en a pourtant qui ont eu jufqu'à 
40 & 5o livres fl:erlings ( 9 20 & 
1, r 5o livres tournois) de la récol
te de leurs foyes, fans que leurs 
autres travaux en ayent fouflèrr, 
parce qu'on occupe au gouverne
n1ent des vers les Négrillons & 
N é&rites qui feraient inca pa bles 
de taire rien de plus profitable. 
Cette foye s'employe dans le pa ys 
n1êlée avec de la laine. On en fait 
des droguets. Outre cette manu
faéture , les habitans de la Caro
line ont une fabrique de toiles 
que les Proteftans Fran<iois qui 
s'y font réfugiés y ont portée. 

On feme le 1naïs dans cette con
trée du pren1ier de !vlars au dix 
de] uin. Un âcre en produit 1 8 à 
3 o boiGeaux. Le ten1s de la fe
n1 aille du ris con1mence au pre-
111Î"'r Avdl, & dure lufqu,au 2.0 

B b iii 
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Mai. Un peck (a) fuffit ordinai
retnent pour enfemencer un âcre. 
Il rapporte rarement n1oins de 3 o 
boiileaux ou plus de 6o. On en 
fair la moi !Ion en Sepren1bre, & 
quelquefois au commencement 
d,Oétobre. 

('~e1ques Auteurs prétendent 
que l'on y trouve communément 
rinfeél:e appcllé cochenille' qui efi: 
propre pour la teinture écarlate 
& que fi on prenoit foin de le ra[~ 
fernbler , on en an1alleroit de 
g~andes quantités. On dit auffi 
que le terroir y eft très- favora~ 
ble pour l'indigo. 

Comm,er- On divife la Caroline en fep-
ced &

1 
ectat tentrionale & en n1ériclionale.Ces 

e a a- • f 
roline. deux porttons orment chacu-

ne un gouvernen1enr particulier. 
La méridionale contient quatre 
Comtes: la feprenrri0nale n'en a 

' (a) Le peck eft la quatrieme partie d'ua 
I;Joiflèau~ 

ms 
que de 
rieu re ; 
nerroce. 

Jo~t la 
voree d 

embar~ 
Leî 

nent er 

~ugauc 

reoenrll 

reaux, 

~uefol 
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que deux. Celle-ci cft très- infé
rieure à l~autre. Elle fait peu de 
négoce. On y recueille du tabac, 
à ont la prin ci pale partie eft en
voyée dans la Virginie , où il eH: 
en1barque pour !"Europe. 

Les nouveaux Anglois vien
nent enlever dans cette conrrée 
du gaudron, de la poix, de la té· 
rebenthine ,. du porc fale ' des 
peaux, un peu de tabac, & quel
quefois du bled d'Inde : ils con
ionlment une partie de ces den
rées: ils exportent le refl:e en paL~
tie à la Vieille- Angleterre , en 
partie aux ~les à Sucre. 

Les habitans de la Caroline 
feptentrionale font en petit nom
bre, & prefque tous plus pa.uvres 
que ceux de la Virginie. Il n'y a 
point de Minifl:res dans cette par
tie de \a Province. Les n1ariages 
s~y celebrent devant les Juges de 
Paix, & ce font d'autres O·fficiers. 
civils qui preudent aux funérail-
les. 13 b iii} 
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La Caroline meridionale e!l: ~~auxd 

fur un meilleur pied. On peut j\r aaa 
dire mên1e que c,efl: une des plus oiiorhé~ 
:florilfantes Colonies des Anglois One 
en Atnérique. Charles- To,vn, no~u 
cap:rale de Ja Province , exerce .'~deoir 
un trafic très- avantageux avec ncraon 
les Sauvages à plus de r ~ ooo mil- :e·Bret , 
les dans les terres. Elle recoir linvl 1 

.1 v 
d'eux les pe1leteries qu'elle en- noiî;, 
v oye en Europe, & leur donne en wmrm 
échange du plon1b, de la poudre wmm\1 

à tirer, de grolles draperies, du 1oia1 d 
vern1illon, du fer , des liqueurs r~ice 
fortes' & autres nlarcbandifes de ill ro 
peu de prix. Cette ville contient ~u~ ~u 
en vi r on trois n1 i 11 e a n1 es . E 11 e e ft cmc 
bâtie fur une langue de terre que n~nes 
deux rivieres a rrofent , l'Ashley ce,à 
& Je Cooper. Son con1merce ma- cem l 
ritime n'eft pas auffi etendu qu'il me\ut 
pourroir l'être. L'obil:acle vient ont 
d'une barre qui bouche l'entree fud 
de l'Ashley , & qui empêche c o~t 
les vailfcaux au-deffus de 100 ton- men 

fous~ 
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na!: neaux de remonter cette riviere. 
Dn ,. Il y a dans Charles-Town une bi-
dtl·,, bliothéque publique. 
An; On efl:imoir généralement en 
·Tè, 1740 que le ris de la Caroline qui 
e,tr: fe debitait en Europe faifoit en-
eux trer annuellen1ent dans la Gran
,oo; de-Bretagne 8o., ooo livres fier
lie r: lin g s ( 1 , 8 4 o , o o o 1 iv res tour .. 
u'ellë. nois ). Dans cette fon1me étoient 

raon' cotn pris les frais de fret & de 
la commiffion : article d'un grand 
eri·: poids dans la balance du con1 ... 
l' 1 e1il;.. n1erce de l'Angleterre. Ce ca -

lnf cul portoit fur la fuppofition 
e ~-:-:~:· que quand l'annee étoit bonne 
e1.i.:1 on recueilloir jufqu'à 8o, ooo ba .. 

rer: riques de ris dans cette Provin· 
, l'~: ce, chaq ne bari que pefant quatre 
.t;r;' cens livres; & qu'en prenant une 

~fe'\~.~~.~. 1nefu re 1noy en ne depuis fe pt ans, 
f 1 on po uv oit établir les récoltes 
Jelt11 fur le pied de 5o, ooo bariques, 
err::lt~ d n nt 1 e debit fe fa i ( 0 i t an nu c 11 e-
::1v1:: n1cnc dans la proportion ci- clef

fous. 
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Au fud du cap Fin if-
terre . . . . 1 o,ooo hariq. 

Au nord du mêrne 
cap . . 3 8,ooo 

Dan~ la Grande-
Bretagne . . . 2,ooo 

T 0 T AL • • • l o,ooo 

Cette quantite, difoit-on, dans 
. le mên1e tems employait une ma

rine d'environ 1 o,ooo tonneaux 
& 900 n1ariniers. En 17 3 9 le ris 
de la Caroline valoit fix Jchel· 
Iings ( près d~ fept livres tour
nois ) le cent, pren1Îer cotlt da.ns 
cette Colonie même. A V(;'C les 
frais de fret, charges, &c. & l'ac .. 
qnitten1ent des droits , il reve· 
noir en A nglet:erre à 2 1 fchet .. 
Jings ( 24 livres tournois); à la 
réexportation on accordoir un 
dr,fw .. back de 4 fchellings 5 d. (en
viron 5 livres tournois) (a). De 

(a) Le dravv-back efi une rem ife faite à 1~ 

bES C 

1Ang/el 
Hambo 
J co mn 
~~~ deu: 
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l'Angleterre en Hollande, ou à 
Hambour~, le prix du fret & de 
la con1n1iŒion étoir d'un fchel· 

,oo) ling deux deniers ( :. 7 fols tour-
nois ). 

,œo C'efi: le Portugal , la Hollan-
000 de, l'Allemagne , & les pays du 
/, nord qui confomment prefque 
l1t·oo,! tout ce ris. L'Efpagne & la Fran
oltu~e ce en tirent fort peu. Le con1n1er
ptor ce que la Caroline fait de cette 

denrée s'accroh chaque année~ 
& toutes les autres branches de 
fon négoce fe font fi confidAra
blernent étendues , qu'aujo u
d'hui toutes enfemble, elles em
ployent plus de deux cens voiles. 

~ ,;;~ L'etat fuivant de ces exporta• 

11
... tions montre les progreffions de 

c!!;;i. leur accroi!lem.ent. 
QlJi 

réexportation d'une marchand ife, des droits 
~u d'une partie des droits dûs à fon importa.. 
uon. 
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DttJJ; 

ET AT des exportations de la Cttroline en 
R~, 

foLx, 

ris , poix ., gaudron , térébenthine , & ~auO!on , 

peaux , dans l' e [pace de douze ans , ,; rir&eoilii 

'ortJpter du mois de Novembre 17 .z4 , reaux, 9 t 

jufqriau rnême mois 17 3 6. caiffes. 

DII1JO 

~~ , 

'J)u mois de Novembre Térébenthine, IZ.p. Poix, 
2724, au même mois Peaux xo bariques & Gaudron , 

- l72)• us- caiifes. 
Ris, I 77 34 bariq. 

Tir~en 

Poix, 574l2. 
De 1727 à Z7 .2S. !tw: ' 

Gaudron, 2.33l 
Ris, 29905 hariq; Dtt71 

Térébenthine, 113 
Poix, p86 ~1 

Peaux, 139 caiff. 
Gaudron, 22.69 lêix, 

De 2725 à Z7 26. 
, Térébenthine, up. Gl1iron 

Ris 2. 3 o 3 1 bariq. 
Peaux, 29 bariques it;;üel'l 

Poix, 29776 
105 (aiffes. P~lX 1 

Gaudron, 8}22. 
De 27:l8 à t729• 

1'1 Térébenthine, 71$ Ris, 3 2, 84 harrq. De 

Peanx, 162 caiff. Poix, 8]75 Ris) 

De 2726 à 172.7. Gaudran, 3441 p~, 
Ris, 2..68'84 bariq. Térébenthine, I9IJ 

Poix, 13'654 Peaux , 6 bacique$. Tere 

Gaudron, 109~0 x 19 caHfes 

.) 
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::----::: 'De 17:2.9 à z73 o. Peaux , 18 5 bariq. 

r~li'U 
Ris, 417 2.2. bariq. 29 caiffes. 

bim
1
r 

Poix, xo8z.5 De Z733 à t734• 

Ga\.ldron, 2014 Ris, :; op. :; barÎtJ~ 

ze ~~. Térébenthine, 107} Poix, 28874 

lrtl ]l: Peaux, 9 bariq. 12.6 Gaudron, 7336 

caiffes. Térébenthine, 45 51. 

De z730 à t7J'l· Peaux, 31.2. bariq. 

Ris, 3 948 7 hariq. .z.o caiffes. 

Poix, 938S De 1734 à t7J)• 

Gaudron, 172.) Ris, 4 5 317 harÎtJ• 

Térébenthine, 1560 & I038 facs,., 

Peaux, 18 5 caiff. Poix, 240)6 

De Z7JZ à t7J:Z· 
Gaudron, 56,6 

Ris, 3 7068 bariq. Térébenthine, 8o61 

1 :. Poix, P593 Réfine, II4 

r.S,f;;: Gaudron, 457S Peaux , :; 59 bariq. 

~~~ •.. tt T ér~benthine, 2.466 11 caiffes. 

ff~ Peaux , 2.40 bariq. De 1735 à 1736. 

alllJ 40 caiffes. Ris, 52 349 bar;q. 

p;!. 
De t7J:Z à t733• Poix, u8~6 

!;' Ris, 5072.6 bariq. Gaudron, 1491 

\··\ 
Poix, 182.83 Térébenthine, 5191. 

ir~·'l' 
Gaudron, 602.7 Peaux, 451 bariq. 

6 ~:~ 
'l' ét·ébenthine, l31J 2.4 caiffes. 

l«t1t 
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A l'etat ci-defius je joindrai Town ' 

celui des vaiileaux qui font forcis ou maïs 

de Charles- Town pendant le ~cî, des 

n1ên1e efpace de rems , chargés & Q
1aurr 

des marchandifes du pa ys. cnel, dt 
L'An~ 

ETAT des 'VAijfeau~ qui font for· mend\a 

tis de Charles-To-wn, chargés des lfauxch 
marchandifes du pays, de Canne~ efpece,, 

17 2 4 ;, l'année 17 J 6. ~e, de cc 

De 1724 à 172~ 1 1 s vaiffiaux. 
coton,~ 

De 172~ à 1726 !JI 
~e foie, 

De 1726 à 1727 138 
t1l fort 

De 1727 à 172.8 \ 126 ~ou ble 

De 1728 à 172 9 157 ce ~0[ 

De 17 2 9 à 'n~ &86 dt ~ap 
De 17)0 à 1731 184 nme\ 

De 17)1 à 17F· 177 !lnU~ 
De ln2. à 17H 211 n1n 
De I7H à IJ:;4 2If balle 
De 1n4 à I7H 25J fade 
De 1735 à 1736 217 

Ielll 

Outre les denrées fpecifiees ded 
dans le premier de ces deux états, ~e 
il fort tous les ans de Charles~ die 
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1

0in: Town en très- grande quantité 
nt fo: du maïs, des pois, des cuirs-tan-
a lm nés., des feves, du bœuf, du porc 
C~lr. & d'autres chairs falées l des plan-
p, ches, du bois de charpente, &c. 

i ft~. 
L'Angleterre envoie annuelle-

ment à la Caroline environ4o va if-
rnu!l!~ feaux chargés de laineries deroute 
M efpece, de toiles pour faire du lin-

ge, de toiles peintes, de to~les de 

!tp 
coton, de moufle li nes, d'étoffes 
de foie, d'ufl:enciles de fer de tou-

ljl tes fortes ., de cloux, de bierre- . 
lji 

ul 
double, de cidre, de raiGns-fecs, 

1'1 
de poterie de rer re, de tuyaux, 

1~ de papier., de couvertures, de 

1~ matelas, de chapeaux, de bas, de 

Iii gands, de vaifJelle d'étain, de di-
!Il nJ.nderie., de poudre à tirer, de 
JI/ balles, de pierres-à-fuGl, de raf-

!1} fade., de cordages., de pierres à 
\Il ren1oudre., de miroirs, de verres, 

~ rrc·. de dentelle , de fil, de roure forte 

;a~~~:t~\\ de n1enue mercerie, d'aiguilles, 

1~ cua1~: d'épingles! &c. . 

/ 



'3 04- HISTOIRE ET CoMMERCE 

Ils rapportent en retour des 
peaux de daitn, du ris, & d'autres 
n1archandifes. Outre ces quaran ... 
te vaiaeaux qui viennent d'An· 
glererre à Charles-Town, il en
tre annuellement dans le port de 
cette ville près de deux cens vaif
feaux, tant d 'Europe & d'Afrique 
que d'A tnérique. Voici une lifte 
des bâtin1ens venans d'ailleurs 
que d'Angleterre, qui ont n1ouil· 
le dans le port de Charles-Town 
en 17 3 6. 

LISTE des Bâtimtnsvenantd'ai!
leurs que d'Angleterre , qui ont 
mouille dans le Port de Charles .. 
To1Vn en 17 36. 

D'Afrique, I.Z. Dé la Barbade, I'J 
D'Antigoa, 12 De Cowes, .2, 

D'Augufiine, 15 De Cadix, J 

D'Anguilla, 2 De Curaffau , 2 

D 'Anibon, I De S. Eufiache, J 

Des Bermudes, 3 De Géorgie, 9 
De Bafion, 19 De S. Domingue, I 

D'Hampshire~ 
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~!alan 

D; u~oo. 

~Jdfot 
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etour, D'Hampshire dans De Felmouth, .t 

&a'lr'· la Nouvelle-An- De Gibraltar , J ''· 
.es ~ut gleterre, ; De la baye des 

.ent Ql De la Jamaïque, 4 Honduras, L 

)1'10 , ii. De Lisbonne, I D'Irlande, 4 

s le ~o~ De la Mo bille , l. D~ l'I{Je de Man , l. 

De la Caroline fe pt. 4 De Mont -Serrat, 1 
~xœm 

De la Nouvelle- De Madere, 4 kct'Ai: Providence , .z.6 De la Nouvelle-
kiun1 De Port-Royal, 1 York, IO 

a' .. IS l:. De Topsham, l. De Philadelphie, 11 
IOnt Œ De Virginie , I De Rhode-If1and, ) 
arl~1·: De Campêche, I De Ténériffe~ .I 

Du CapCatoche, I De Win yards, I 

De S. Chrifl:ophle, 1 

Vlnl 1 

ToT AL ..... 187 

trrllfl: En r 71 3, tems auquel il y a voit 
Hr1r. dans la Caroline environ r 4, ooo 

Blancs & 3 2, ooo Efclaves, les. 

Bllfu, 
itnportations de cette Province 
montoient à 1 ~o, ooo livres fier• 
lings ( 1 , 7 6o, ooo li v res tourn.) 
premier coût; fes exp.ortations en 
Angleterre etoient évaluées à 

ri, 2 oo, ooo livres frerlings ( 4-, 6 oo,. 
frm\~f-1, Qoo livres tournois). La balance 

Cc 
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du colnmerce etoit pour lors 

ainfi : 

ExPoRT A TI ONS annuelles{ 
·c:1e la Caroline en Angleter-
r.e en produétions naturelles, 
• • • • • 2oo,o0cl .. fi. 

En efpeces (en 
comptant fur 6o 
vaHfeaux pour ~2or,loof..ft;. 
le tranfport des 
marchandifes,& 
en pofant pour 
chaque vaiffeau 
feulement 2.0 li v.. · 
Herlings } • • • I , 2.00 

Exportations annuelles d'An-~ 
gleter.re à la Caroline en mar-
chandlfes . • .. Ioo,e>oe 1 .. fi .. 

Frais du tranf- 1·2. r ,.ooo 
port de ces mar-
difes •. • • .. 21 ,ooo 

, Les Anglais payant la. valeur 
de 200, ooo livres fierlings im
Portees de la Caroline en Angle
terre avec celle de 1 2 I , ooo, ils. 
gagnaient 7 9) ooo livres fier ling& 

x, 877) ooo livres tournois). 

DES 
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Cette Province in1 portoic ou

tre cela dans le n1èn1e t~n1s p-our 
environ 20, ooo livres frerlings 
( 460, ooo livres tournois) de· 
denrées différentes, tant des In
des occidentales, que des autre . 
Colonies Angloi[es du continent. 

Aujourd'hui que la Ca-roline 
renfern1e environ 40, ooo Noirs 
& 24, ooo Bians, & gu'ellechar
ge de (es produél:ions plus de deux: 
cens voiles, on peut juger con1-
bien le comn1erce que l,Ang.e .... 
terre exerce aujourd,hui avec el- . 
le, efi: plus confidérable qu'il n'é
tait en 1 7 2 3. 

Les habitans de la Caro li ne ti• 
rent de la )an1aïgue, de l'~le S:.. 
Thomas, de Cura!Iau , de la Bar .. 
bade, & des ~les du Vent, du fu
cre,. du rutn, de la· mélafie, dtt 
t:oton, du chocolat, des Negres, 
& de l'argent. Les marchands de 
la Nouvelle- Angleterre, de la 

ouvellc-York, de la Penfilv.a
Cc ij 
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nie, leur fourniffent du from~nt; 
de la farine, du bticuit, de la 
bierre-forte, de la faline, des oi· 
gnons, des pon1mes, du houblon; 
& prennent en echange des cuirs 
verds, des peaux de daims, des 
gans, du ris, des efclaves qui font 
des Sauvages pris en guerre, du 
gaud ron, de la poix. 

Les Caroliniens vont chercher 
des vins à Madere & dans les au
tres îles del'Ocean occidental. Ils 
envoyent Id ans ces differens mar
ches des proviilons de bouche, 
du mairrain, &c. 

En 17 r o les différentes cialfes 
des habitans de la Caroline é
toient dans le rapport fuiv.ant: 

crH 
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RA F PORT des Habit~tns de 14 

Caroline. 

Blancs. iPlanteurs.I ig ÎI 
Commer- corn- r 1 à 1 1;.; 

çans. me. z. 

Arti!ans. 2 

Blancs.. I II2I 
s;uva~es au tout comme 66 à xoo; 

!0Un1IS. 

Negres. . l.2 

ET~ l'égllrd des differentes SeéttJ 
par11Ji les B ltutcs. ·"-;_; 

e n tli t~1 Epiîcopaux. 
Cl:~,-~ Prefbytériens , 
f~l1~: Protefl:ans Fran

çois. 
Anabaptifies. 
Quakers. 

à ro; 

La main-d'œuvre efr extrême
.n1ent cherc dans cette Province. 
On n,y eft pas étonné d'entendre. 
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un habile charpentier de\nander 
2.0 à 3 o fchelling~ monnaye du 
pays par journee, outre la nourri. 
ture. Les falaires ordinaires d,un 
ouvrier y font de douze à quinz·e 
fhellings par jour .. 

Indépendamn1ent de la n1on· 
noye de papier qui va pour la Ca• 
roline tnéridionale à 2 5o, ooo li· 
v res fierlings, ( 5· , 7 5· o, ooo li
vres tournois) & pour la Caroli
ne feptentrionale à 52, ooo livres 
fierlings , ( r , 1 '6 , ooo livres 
tournois), les efpeces frappees au 
coin de France & d,Efpagne, ont 
cours dans ces deux Colonies, ain· 
fi que les rix dalles & les pieces de 
huit. On y voit fort peu d,efpeces 
Angloifes. Le change fur la Gran
de-Bretagneéroit an mois de Fe
vrier 1 7 3 9 dans la Caroline fep• 
tentrionale à 9 oo pour cent, &. 
-dans la méridionale à 700 pour 
~ent. Le ris fert dans cette der• 
niere Colonie de gage d'échan~ 

pES Co. 
1 1 

!~ ~enera 
1113bles e 
:rire prod 
~~~~eau q1 

nenrales f 
·;;.ileroit 1 
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ge genéral. On fait des tnarchés 
payables en ris. La Caroline doit 
cerre produétion au hazard. Un 
vaHieau qui revenoit des Indes
orientales fit naufrage fur fes cô

arn:· tes. Il était chargé de ris qu'on ré
i h[~ pandit fur terre, & qui y vint très• 
, ~: bien. Depuis les Colons ont fait:-

de la culture de cette p-lante l'ob-

I 
O~\o l d l • Cu:. jet princiE~ e eur ocbcupadtlon .• 
~~- Des Smues au nom re 'envi-

ron 1 oo conduits par M. Purry, 
fe font établis dans la Caroline en-
17 3 o, & y ont bâti Porri!bourg. 
Quelques Vaudois chailes de leur 
pays par un Edit du R.oi de Sar
daigne ~ublié au mois de Juin 
17 3 o , fe font joints à eux.. 

II. La Nouvelle- Georgie efi: EtablHTe
enclavee dans la Caroline. Elle ment d'u-

tt~\.a , , d d · d , ne Colonie. 
5 er en n trennen1e egre 3 o dans la 

7oo r· n1inures lat\ tude feptentrionale .. Nouve.ne .... 

e~ 'G au trente-deuxieme entre la. .ri- eorgle 
it~~~ , .. 
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viere de Savanah au nord & celle 
d' Alacan1aha au fud. 

Le pays qu'elle en1brafie a fait 
partie de la Caroline méridionale 
j ufq u'en 1 7 3 2, que quelques per
fonnes de con!idération concu--

l 

rent le deffein de forn1er un éta .. 
bliŒement dans cette contrée. El· 
les avaient en vûe de procurer 
aux pauvres de la Grande- Breta
gne les n1oyens de fuhfifier, & 
1nên1e de fe rendre utiles à la na
tion , au lieu de lui être oné .. 
1·eux. 

La charité d'un particulier don-
na lieu à cette entreprife. Il légua 
une fomme afiez conftdérable 
pour être en1ployée à la dé li vran .. 
ce des debiteurs infolvables dé
tenus en prifon par leurs cn~an
ciers, & nomtna M. James Ogle
thorpe, membre du Parlen1ent, 
avec une autre perfonne pour en 
difpofer fu.ivant cette intention. 

M, 
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M. Oglerhorpe palfoit pour un 
hotnme adif, arnoureux de gloi
re & ·entreprenant ·: il s'était dif
tingue en faveur des prifonniers 
pour dettes dans les ·débats qui 
s'étaient eleves dans la chambre 
des Con1munes à leur occafion. Il 
répondit au choix qu•on avoir fait 
de ll1i. Ce legs lui fembla pouvoir 
devenir le fonden1enr d·un pro
jet, dont I-utilité s·érendroit fur 
un g·rand nombre de malhenreux. 
Il fe flata mên1e que li le produit 
de cette donation groffi par les 
fonds que l'on pourrait tirer de la. 
Jibéralite -des perfonnes char-ita
bles, étoit applique à fonder une 
Colonie dans les parties les plus 
n1éridionales de la Caroline qui 
é-toient encore deferres, on par
~iendroit aiü!ment à s'emparer de 
la Floride Efpagnole .. à troubler 
infiniment dans les fuites les Fran· 
'iois de la Louifiane, & peut-être 
à lei en chafler. Rempli de ces 

Dd 



... 3 14 HisTOil\.E ET CoMMEP'"C! 

vûes ., il em br aff a avec ardeur 
l'occaGon de s'acquérir de la con
{idération 

1 
.en rendant un fervice 

ftgnalé à fa patrie. 
Ne n1anquant point d'habileté 

pour faire goûter fes idées, il fut 
engager dans fon projet plufieurs 
n1en1bres du Parleu1ent qui a
voient du credit en Cour. Ces 
dignes patriotes obtinrent fad· 
lernent du Roi fon agrément pour 
la fondation de la Colonie qu'ils 
n1édiroient. Ce Prince detacha. 
en leur faveur une partie de la 
Caroline ,.érigea ce canton en une 
Province particuliere fons le nom 
.de Georgie, & leur en donna en 
propriété les fe pt huitien1es dont 
il était le maître. L'autre huitieme 
appartenait au . Lord C·arteret .. 
De plus le Roi les réuni.t_ en corpo· 
1·arion par une charte 0 : fous le 
nom de Commijfaires .pour l'établt[-
feme;# de l~v Co_lonie, de la GfaKgie en 
Amétique~ ... 
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DES CoLONIES ANGLOISJ!S. 3 r 5 
Avec la propriete des fepr-hui

tiemes de ce canton , la char
te leur abandonne la pêche de 
toutes fortes de poiffons, mên1e 
des poilions royaux, comn1e ba
leines, efturgeons : enfen1ble les 
mines d'or & d'argent , les per
les, les pierres precieufes, & les 
n1inieres de toutes autres fortes 
de n1étaux & n1ineraux, à la char
ge feulen1ent de relever du Châ
teau- Royal de Hatnpton-court 
dans le Con1té de Middlefex en 
Angleterre, & de payer annuel
lement une redevance de 4 shel
lings ( 4liv. r 1 fols tournois) par 
chaque centaine d'acres des ter· 
res de cette conceffion , dix ans 
après qu'elles auraient eté tnifes 
en valeur. 

Le Lord Carteret fe fit un hon
neur de contribuer à la réuffite 
du projet charitable des Commif
faires, en leur cédant fes droits 
fur la partie des terres qui lui a p-

D d ij 
. l 
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partenoient dans l'etendue de 
:leur conceffion. 

On fit une efpece de quête dans 
toute l'Angleterre e.n faveur de 
·l'entreprife. La colleéte fut con
ftdérable. Le Parlerr.ent y joignit 
· 1 o, ooo livres frerlings ( 1 3 o, ooo 
li v. tournois). Ces fonds n1irenr 
les CommHiaires en état d'ache
ter les provifions & l'attirail né
celfaires pour t'exécution de leur 
·plan. 

Le fix Noven1bre ils firentem-
barq uer à Gra vefend cent per· 
fon nes fur le vai[eâu l'Anne, du 
port de deux cens tonneaux : & 
let 5 M. James Oglethorpe s'em
barqua auffi {ur le n1ên1e vailleau 
pour conduire en perfonne \es 
premiers travaux de la Colonie. 
ll arriva à 'la Caroline le z 5 du 

. rnois de lanvier 1 7 3 3· 
Les fe-cours qu'il reçut des ha-

bitans de cette Province favori
ferent fon entreprife. A près avoir 
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U(, fait alliance avec les S~uvages du 

pays, il jetta les fondetnens d'u
ne ville fur les bords de la Savan
nah, & lui donna le nom de cette 
riviere. 

Au mois de Mai un autre vail
fcau arriva d'Angleterre à la 
Georgie a-vec de nouveaux. Co
lons, & des proviGons fraîches. 

tlm~ Peu de tetns après, le-s Con1mif
nt farres envoy·erentencore·ci:nquan-· 

te familles. Ces differens er.nbar
b~··~ quemens conduiGrent dans la Co-

lonie environ roo perfonnes ,. 
p-armi lefq uelles il y a voit 1 r 5 é
trangers. 

Outre ce nombre, dont le paf~ 
fage fut payé par la corpora
tion , il y eut environ 1 1 Mahres· 
avec I 1 6 valets, qur fe tranfpor

le .'·• te rent en Georgie à- ~eurs d·epens ... 
AinG dans la p-remiere année 6 1 S 

t cti~ perfognes s-,emb:1~rquerent pour· 

1rè(~~~: cette Province, parmi lefquelles 
~rèlar on comptait 3 1 o hon1 mes, 1 1 3-
r D d iii 



'3 l S H-ISTOIR'E ET CoMMERCl DES 

femmes, I 0 l garçons & 8 3 fil- oandit 

les. lwr pr 
En 1 7 3 5 , des Montagnards D!toit 

d'EcofTe au nombre de 1 5o vin- fore Jo , 

rent augmenter cette Colonie ma/heu 

nailfante. Ce font eux qui accu- ildroie 

pent laN ou velle-Inverneif fi tuee fubuaa 

fur la riviere Alatan1aha. M. Osleth 

·Oglethorpe qui y avait conduit ~luGeur 

la pre1niere peu pla de, & qui étaie Leze/ 

repallé en Angleterre avec To- ~ûrzbo 

mochichi, Chef de la nation Sau- ferlesP 

vag·e, avec laquelle il a voit con- Ao~loi 

traél:é alliance, revint cette mê- aâns le 
me année dans la Georgie, &. ~luueur 

:an1ena avec lui trois cens perfon· leur~r 

nes. ~ntfo 

Il efl: à rem arquer que ce To- Enene 

n1ochichi qu'on fit beaucoup va- terre 

loir en Angleterre • &. que fur le \qa~ 

rapport d'un grand nombre d'au- ~ue \ 

teurs Anglois, on repréfente ici dec 

con1me le Chef d'une nation, n'é. E 

toit, felon quelques-uns, que le & 

Capitaine d'environ trente-huit Pro 
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bandits, bannis depuis peu par 
leur propre nation, laquelle ha
bitait dans l'intérieur des terres 
fort loin de la mer; &. que ces 
tnalheureux, dan~ l'embarras où 
ils étaient pour fe procurer leur 
fubGfl:ance, eurent recours à M. 
Oglethorpe, qui leur fit donner 
pluGeurs fois des vivres. 

Le zele aveugle de l'Evêque de 
Saltzbourg l'ayant porte à chaf
fer les Prote frans de res Etats, les 
Anglais les înviterent à paffer 
dans· leur nouvel établiffement. 
PluGeurs fan1iiles accepterenc 
leur propofition. Ce font elles q.ui 
ont fondé le Vieil & le Nouvel
Ebenezcr. C'efl: ainfique l'Angle
terre & fes Colonies deviennent 
le pays de toutes les .natiqns., & 
que le peuple· Anglais fe fortifie 
de ce que les autres perdent. 

En 17 3 7 il y avoir cinq villes Etat de la 
& quelques villages dans cette Colonie... 
Province,. outre diverfes habita-

D d iiij 
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tians répa.ndues dans la campa
gne. Savannah la capitale, conte
noir alors environ 140 n1aifons t 

fans comp-ter les mag.aGns ni les 
bicoqnes. 

A près Savanna.h, Augufl:a efl: 
la place la plus forte. Ceux qui 

- demeurent da.ns ce lieu, comn1er
t:ent avec les Sauvages. Le trafic 
qu'ils font, efl: tel que dans le 
co_urs de l'année 1 7 3 8 , ils en
voyerent 1 oo, ooo li v. pefant de 
cuirs-verds i Savannah. En 17 3 9 
on y comptait 6oo habitans oc
cupés à ce négoce, indépendam
ment des planteurs. 

On partage. la Ge.orgie en deux 
divilions. La. fept.ent.rionale con1~ 

. prend! 

S h ·Oid Ebenezer.( 
avanna • Ha n. d mpuea • . 

New - Ebene·Ivil- H' hG v11Ia-
l tg . ate. ~ u~ ~ ~L 

'A (1 Abercorn • 
. uguna. Sk" d m we. 

La méridionale e!l: moins peu• 
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plée, on n'y trouve que deux vil· 
les & un village. . 

Frederica. ~ 
New .. Inver- villes .. Barikmake. }vi1lageo 

neif. -

Il y a de plus trois forts, le fort: 
Argy le, le fort Saint-Andrew, le 
fort Saint-Augu{l:in. En 1741 on 
efl:imoit qu'il n'y. avoit que 1nille 
ames dans la Georgie. 

Il s'en faut beaucolilp que les 
progrès de cette Colonie répon
dent à l'argent que la nation An
gloifea dé pen fe pour elle. Les dif
férentes quêtes que l'on a faites. 
en fa faveur dans la Grande-Bre-. 
tagne ~dans l'Amérique Angloi• 
fe, ont produit de. très-grandes. 
fommes; & indépendamment de 
de fes coUettes, le Parlement en 
17 3 8 , avait déja accordé pour. 
la fou tenir 6 6, ooa livres frerling~ 
( 1, 5. I 8 , ooo livres tournois) pat 
les 6 , 8 ,_' & 1 o S. George Il. 
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Produc- On dit que le fol efl: médiocre 
tions' & dans la Georgie. Elle fournit ce-
€omrnerce d . d l . 
delaGéor· pendant u rts, e a potx , du 
&ie.. gaudron ; du chanvre , du lin , 

de la cire végérèe, de la cire or
dinaire. On. y fait de la potashe. 
PluGeurs vaHfeatix trouvent tous 
les ans dans cette Colonie une af
fez grande qHantité de ces diver
fes marchandifes p·our en faire 
leur charge. 

Il y cro~·t d'es arbres de la pluJ 
belle hauteur, très-propres pour 
les mâtures & pour toute forte de 
confl:ruél:ion. Les bois pour la 
teinture & pour la n1arquererie 
n'y manquent pas. · 

Les mûriers font fort con1mun.s: 
dans ce pays. On fe flatte en An~ 
glererre d'y pouvoir élever des 
vers à foye. De 1x ou trois Fié
montois ont été envoyés dans la 
Géorgie pour montrer aux babi
t:ans à gouverner cet ut tl ,infeét:e. 
1ls !ont en effet parvenus à avoir· 
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de la foye parfaite ; n1ais en fi pe· 
tite quantite que le produit n'en 
n1érite aucune attention. Il eft 
difficile de penfer que cette récol
te devienne abondante, tant que 
la Colonie ne fera pas plus non1-
breufe, & qu'on n'y aura pas plus 
de mains pour defricher & culti-
ver les rerres. 

Le défaut de population dans ConlHtn-
cette Colonie na1t moins, de fa tion de la 
nouveauté que de la mauvaife 'Géorgie .. 

confricution de fon gouverne· 
ment. Il ne reilemble point à.ce-
lui des aur-res érabliffemens An-
glais. Le peuple n'y a aucune au-
torite. EUe efi: confiée route en-
tiere aux Conltniilaires. Ils l'exer• 
cent par un Confeil con1pofé de 
vingt-quatre d'entr'eux, qui de
meurent à Londres. Ce Confeil 
nomn1e les 1v1ag1f\:rats qui veil-
lent dans la Province à la n1anu• 
tendon de la police. Il teur enr 
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-voye les infi:ruétions qui doivent 
leur fervir de regle~ 

Les Commilfaires fe font pré
valus du pouvoir qne la charre· 
leur donnoit pour établir des loix 
fondamentales, fuivant lefquel
les le Colon leur eft entieren1ent 
afiujetti , & qui les rendent en 
quelque façon. maîtres abfolus de 
fa liberté & de fa propriété. 

P ·our toute ] urifdiéHon , la 
Georgie n'a qu'une Cour de 
Chancellerie , corn po fee d'un 
très- petitnomore de Magi!l:rars, 
a la difcréti·o·n d-efquels la vie e,c. 
les biens d'es particuliers font fou .. 
mis. Aucune borne ne refiraint 
l'autorité du Confeil ou des Ma
g.Htrats qu'il commer. Enfone 
que s'ils prennent de faufles me
fur~s , con1me il eft très-poffible· 
que cela leur arrive, en· leur fu p-

. po fant même de bonnes inten
tio.ns , les Colons font dans la né: .. 
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ceffité de s'y conformer contre 

leurs propres lumieres & contre 

leurs in térêrs. 
i\ ux mécontentemens qu'une 

pareille forme de gouvernement 

devoir .produire, les CommHfai

r.es a voient joint de nouvelles 

fources de dégoût par le fyfrême 

qu'ils fuivirent dans la difrribu

tion des terres de leur conceffion. 

Ils ont divife le pays en petits al

leus de 5o âcres de terre; & ils 
a voient arrêté que les defcendans 

n1âles du tenancier .à qui ils les 
c-édoienr, pour.roient feuls lui fu.c
ceder; que fes fillés mêmes, ni fe, 

.autres pareos ne parti ci peroienc 

pas à ce droit ; & qu'au defaut 

à'hoirs mâles de fon corps , fes 

terres retourneraient dani les 

mains des Commilfaires. 
La defenfe au tenancier de ven

d re, iouer, ou échanger fes ter

tes ; celle de fe fervir deN égres , 

&. de réunir en fa perfonne pl"-
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fie urs alle us l acheve rent de deta
cher les Colons de leur nouveau 
féjour. Une grande partie defer .. 
ta pour palier dans la Caroline 
méridionale , & dans les autres 
Colonies Angloifes: d'autres re
vinrent en Anglet~rre. Si l'on doit 
ajouter foi .au~ difcours de ces 
-tral!sfuges , les n1ille perfonnes 
que l'on comptoir dans la. Géor
gie en t 7 41 , étoienr le refte d'en
viron cinq mille qui y avoienc 
débarque depuis 173 2. 

Les Comrni!Jaires ont cepen
dant réforn1é les loix qu'ils a
voient faites au fujet de l'héré
dité des terres. Les filles fucce
dent à préfent, & le tenancier, 
au défaut d'héritier., peut dif
pofer de fa poiieŒon par refia
ment. Ils ont de mên1e adouci 
d'autres claufes qui lirnitoient 
trop la propriété des Colons fur 
les terres qui leur étoient aban· 
do11nées. Mais outre que quand 

DtsG 
une fois 
~nes, ot 

ment 1 

changer 
nwrion} 
vent queJ 
tuer dans 

III. ( 
1eaucouf 



l~t 

'eit:. 
\' 

011: 

Ut!; 

mu. 

D:l.S C ·OLONIES ANGLOISES. 3 17 

une fois les efprits font eflàrou
ches , on ne les ramene pas aifé· 
ment., il refre encore bien des 
.changen1et1s· à faire dans la conf
titution pour que les peuples trou
vent quelque avantage à s'habi
tuer dans ces cantons. 

I 1 I. .Cette Colonie intére!fe Obferva.; 
beaucoup les -Anglois , tnoins tiop fu~ la 

,.. l' r. , d .1 Georgie. 
peut-et re par e1perance ont 1 s 
fe flattent d'en tirer les foyes & 
vins qta'ils achertent en différen-
tes contrees de l'Europe, de l'A-
frique, & de l'A fie, 'lue parce qu'-
i~~ la regardent con1me la fron-
tiere qui met à couvert du côté 
du fud leur établiGement fur la. 
terre ferme d'Amérique , contre 
les entreprifes que pourroient 
forn1er les Efpagnols ou les Fran-
\ois ' fi ceux-ci venaient a fe for .. 
tifier dans la Louifiane, ain fi qu~-
11 eG: de leur intérêt de le faire. 

~elle efr la vûe dans laquelle ... 
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les Anglois cherchent à s'étendre 
du côté de ces derniers. En même 
tems qu'ils s'efforcent de les ref
ferrer dans des limites érroites, 
.en même tems qu'ils préparent 
des obfi:acles au defiein que les 
François pourraient former dans 
la [l,lite contre la Georgie & la 
Caroline ; ils avancent vers leur 
but fecrec, qui efl: d'enlever à PEf
pagne ce qu·elle po!Tede fur cette 
partie du nouveau continent, & 
de s'apP'rocher du golphe du Me
xique , afin d'en -commander la. 
navigation, & de s'emparer fuc
ceffi ven1ent du MiffiŒ pi n1ême, 
dont la poiieffion excite extrê
mement leur cupidité par la com
modité qu'~lle leur fournirait 
pour un commerce de contre
bande immenfe avec la N ouvet .. 
le- Efpagne. 
·Ils fe livrent d'auta.nt plus volon· 
tiers à travailler fur ce plan, que 
quand n1ême il ne fe rempliroit 

pas~ 
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pas, la. tentative ne fauroit man• 
quer de leur procurer toujours. 
quelque avanta-ge. Car la Géor
gie fe peuplant plus qu•elle ne· 
refi: ' comme fans · dou·te elle fe· 
peuplera ii on leve les difficultés . 
qui ont empêché ]ufqu'ici le Co
lon de s'y plaire , elle donnera.. 
iocontefrabl~ment un ·échec con-· 
fiderable au commerce des Fran
çois de la Louifiane pa·r le trafic: 
qu'elle fera avec les Sauvages de. 
l,inter.ieur des terres. Le com
merce qu'elle· exerce deja. n1.et àr 
portee d'en· juger .. 

Il faut obferv.er que la· Gé-or
gie efi: Groée au· debouquen1ent. 
du Canal de B-ahama, par où les
gaBions doivent nécefiairement. 
paGer, de n1ême que tous les na
'Vires qui reviennent de Porto
Bello & de laVéra-Crux, & que 
de Pautre côté de ~e canal 9 qui· 
n'a dans quelques endroits que· 
vln~t~cinq, lieues de large, l'An-

Ee 
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gleterre po!fede l'~le de la Provi

-dence. Cette pofition a fait croire 

~ ceux qui ne connoillent pas af. 

fez le topographique des lieux 

<JUe les Anglois étoient les n1aÎ

tres d'arrêter les vaifièaux qui na

vi gu oient dans ce détroit ; & ils 

()Ot avancé qu'on ne pouvait 

<iefirer à la Georgie une fitua

tion plus propre pour cet effet, 

fur-tout depuis que l'on a voit dé

couvert fur fes côtes d'excellens 

ports ignorés jufqu'à ces derniers 

tems. Il efl: bon , pour détruire 

leur erreur , de dire ici que la 

force des courans qui dorninent 

dans le canal de Bahama, & affez 

loin au long des côtes de la Fla· 

ride, empêche de croi[er dans ce 

parage , outre qu'on y trouve 

beaucoup de rochers à .fleur d'eau, 

& qu'il s'y êleve des tempêtes 

très-fréquentes, qui y rendent la 

n1er très-dangereufe. 

C'efr à caufe de ces inconvé· 
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DES CoL-01 lES ANGLO ISES. r3·r 
niens que les Anglois fouhaitent 
avoir un port fur le golphe dn 
Mexique qu-i les n1erre en étac 
d'y-~ tnaîtrifer totalen1ent la navi
gation ; & la vûe du gouverne
tuent d'Angleterre, en favorifant 
l' etablHfen1ent de la Georgie, a. 
été de n1archer vers cet objet, 
qui deviendroit un n1oyen de re
njr l' An1erique Efpagnole dans lat: 
dépendance de la Grande- Bre
tagne. Car les perfonnes éclairées. 
parn1i la nati<Vn Angloife, ne peu· 
vent guere efpérer que l'on rècol-, 
te jamais be~ucoup de foye dans 
cette Province., ni qu'on y faife 
de bons vins., non plus que dans 
les autres Colonies. Il faudroic
du n1oins que les circonfiances 
des lieux changeaifent extrême-· 
n1ent ce qui, vû le cours aél:ue 
des chofes, ne peut être l'ouvra
ge que de plufieurs âges d'hon1-
me. La quantité & l'antiquité de·, 
bois ui couvrent ces contrées,_. 

E. e. ij 
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font caufe qu'il y regne une hu
rhidiré qui fait perir les vers à 
foye de langueur , ·& y donnent 
naiifance à des nuées continuel
les d'infeél:es qui tuent èeux de 
ces vers qui réfifl:ent à l'effet de 
l'humidité. 

A Pegard de la vigne, l'efpece 
qui efr naturelle au pays y pouffe 
tro.p tàt au Prinren1ps. Les froids
q-ui furviennent dans ce climat 
a près quelques jour.s très- doux, 
lorfque la faifon n'efr pas encore 
hien decidee , geYent les bour
geons, & detruifent la vendange. 
Les raiGns de cette vigne ont un 
~utre inconvénient; ils font rem
plis d'un jus aqueux, inca pa ble de 
faire une liqueur de garde, & qui 
ait du corps; & ils onr la peau fi 
tendre, que d'ordinaire elle cre
ve avant que les grains foient par· 
fairement mtîrs. On a v oui u y cul
tiver des plans apportés d'Euro
pe. L 'e:xpérien1:e n'a pas réuffi •. 
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n~. l.es infec1es, dont le pa ys efl: rem
tl! pli, les ont ~ou jours dév-orés. 
n~tt Qtelques Auteurs Anglois di-· 
nu~\. fent que l'on remédie à tous ces. 
uxl{ incon.v:éniens en greffant la vigne 

l
etl~ [ d'Europe fur la vigne lndjgene , 

que pour lors celle-ci po1:1ile plus 
f~~ tard, qu'elle é.chape ain fi a~x. ge

~~ou~ lées, &:. que les feuilles n~en font 
1froiili pas endommagées par les infec
~limlt tes. Ce qu'ih avancent ne paro1t 
rlorJ pas vraifemblable. Il y a plus de 
l~or; 5-0 ans. que l'on a tranfplanté le 
oom· pren1ie.r plan. d~Europe <tn A mé

rique. Quelle apparence , s'il y 
eût réuili , que les Ang.lois n'en. 
euifent pas embraifé la culture: 
eux dont les achats de v.ins for
ment un article fi dé là vantageux 
dans la balance. de_ leur com• 

• cr~ merce ?-
~ar· ~telles qu'a;yent été les. vûes 
rdl· des Anglois dans l'établHiement 
uto- de la Géorgie, il efr bien fûr qu'-
:uff~ ils. nont pas pris la vraie route.. 
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pour la faire fleurir. Leur idée rour foi 

d?en fai.re un petit état tnH-iraire )< Il s'e 

& les loix dreilëes conformé- res entr 

n1ent à ce plan font l'ouvrage. n~aufu' 

d'une fpéculation dénuée d'expé· ~vanna 

rien ce. On a fubfiitué la con train- Colonies 

te à la Hoerté néceifaire pour la laCaroli 

fonriatioh des C~lonies. De-là faire lat 

vient qûe les habitans que l'on œdndie 

envoye en Géorgie n'ont point de LesC 

goût pour s'y fixer. Ils d.éfertent:. ~ieoorf 

]a population ne fait point de te ~ue c 

progrès:· dès-lors point de corn· ae~uid 

rn erce, & fans conHli1erce que de- naldela 

viendra l'état militaire? Perfon- le ~lus 

ne ne s'en1 preifera d'en être mem- maha. 

bre~ Car , fuivant la remarque r\v\eres 

d'un hon1me moins recomman- I/s[ef 

dable par les diverfes fonélions poure 

honorables dont il efr chargé , la C~i 

que par l'étendue de fes lumieres ,. en co 

efr-il néceflaire de fortir d'Euro.. barq 

pe pour trouver à .faire le métier: fons 

de fimple foldat, fans efpér~nce 1~ 

d'y aj9uter une fortu e folide tie 
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pour foi & pour fa famille ? 

tir~, Il s,efr élevé de grandes difpu· 
lm:· res entre la· Géorgie & la Caroli=
;a; né' au fu jet de la navigation de la 
ex

1 
S-avannah qui fépare ces deux.. 

nmi Colonies-, & que les habirans de 
ourj la Caroline remontent· pour aller· 
Dt ~ faire la traire.de la pelleterie avec 
ud~ les Indiens. 
oim: Les Con1mi!laires de la Géor• 
femu: gie ont fair inférer dans leur char• 
oi~tt: te que cette Colonie s,érendroit· 
oet~ · depuis le bord le plus feptentrio
e ~uw nal de la Savannah jufqu·au bord 
Per[~: 1 e p 1 us n1 é ri dion a 1 de rA 1 ara-

n1aha. Par- là le cours des cleu~ 
rivieres femble leur appartenir. 
Ils fe font prévalu de cette clau fe 
pour en exclure les habirans de 
la Caroline, & leur ont mêtne, 

um~lti 1 en coniequence , faiG quelques 
·ra,tu;c barques, alléguant plufieurs rai
lle .mcrk fons pour jufHfier leurs procédés 
f.~e~~~ 1 °. ~ela Savannah faifoit par-
~e ln~~ tie de leur conceilion. 
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,_ct. Que les barques qu'ils onc

fati·fies eLoient chargées de rum, 
dont' l'introduétion· efr: defendue-
d-~ns la Géorgie. 

3-0 • Que ces ba11ques étoient 
' • 1 equtpees pour com·mercer avec 
des Indiens qui dépendaient de 
la nouvelle Colonie. 

Les Caroliniens ont· refu{é de: 
ferer..dre à ces-raifons; & pour fe 
mettre à l'abri des faHies, en con· 
tinuant" de· na viger fur la Savan
nah, ils ont~ armé leur-s barques. 
afiez hien pour-ne pas craindre de· 
les y.oir attaquées .. 

F· l&. 
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